
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by VjOOQIC 



DigitizJby Google 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 




Digitized by VjOOQ IC 






A»-- 



.¥ 



Digitized by VjOOQIC 




:^^^Â 



^t^^^^€^ > 



LES 



CENT CONTES 

DROSLATIGQUES. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQiC 




CENT CONTÉS 

DROSLATIGQ1J£S, 

COLLIGEZ ES ABBAlES DE TOURAINE, 

ET MIS EN LUMIÈBE 



£t 0teur iÇ. be &aUac^ 



POUR L BSBàTTEHENT DBS PANTAGRVBLISTES RT NON AULTRtS. 



DEUXIE8ME DIXAIN. 



0e trouve à l^vuBBd^ 

EN LA LIBRAIRIE DE MELINE, CANS ET C^c., 

Boulevard de "Waterloo . 



\ 



HA ESTÉ IMPRIIKIÉ 

PAR LES MESSES. 
MDCCCXXXVII 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



PROLOGUE. 



Aolcons ont à Taathear repprouché de ne pas 
plus sçayoir ]e langnaige du vieulx temps que les 
lièyres ne se cognoissent à faire des fagotz. Jadys 
ces gens eussent esté nommez, à bon escient, can- 
nibales , agélastes , sycophantes , voire mesme ung 
peu issuz de la bonne ville de Gomorrhe. 

Mais Tautheur, voulant leur espargner ces jo^ 
lyes fleurs de la criticque ancienne, se rabat à ne 
poinct soubhaiter estre en leur peau , vu que il au- 
royt honte et mésestime de luy-mesme, et se cuy- 
deroyt le darrenier des cacographes de calumnier 

COKTBS DROSLATICQCBS. T. II. 1 



Digitized by VjOOQ IC 



— 6 — 

ainsi ung paonvre lirre qui D*est dedans la yoye 
d*aalcun gaaste-papier de cettuy temps. « 

Hé ! maulvaises gens , vous gettez par les fenes- 
très une prétieulse bile dont feriez meilleur employ 
entre vous ! 

L^autheur s^est consollé de ne poinct playre à 
tous , en songiant que ung vieulx Tourangeauld , 
d*œterne mémoire, eust telles contumelies de gars 
demesmeestoife que elles ayoyent lassé sa patience ; 
et, s'estoxt, dict-il eo, migde ses prologues, desli" 
béré de ne plusescripre ung iota, 

Âultre aage, mesmes mœurs. Rien ne chet en 
métamorphose , ni Dieu là haut , ni cy-bas les hom- 
mes. Doncques Tautheur s^est affermi sur sa besche 
en riant et se respouzant sur Tadvenir du loyer de 
ses griefves peines. 

Et certes es^e bien ung grief labeur que d'ex- 
cogiter csjfT contes baoblaticqvks , yu que, après 
avoir essuie le feu des ruflSans et eavieulx , cekiy 
des amis ne loi a poinct £aict défautt ; lesquels sont 
venuz à la maie heure disant : 

— Estes-vous fol ? y songîez-vons? jamais homme 
a-t-il eu dedans la bougette de son imagînacion une 
centaine de contes pareils ? Quittez rhyperboUcque 
estiquette de vos sacqs, bon homme !... An bout 
poinct nuiriez ! 

Ceux-là ne sont poinct des misanthr^es, ni ips 
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caiinîbales; pour ruffians, je ne sçay ; mais »ool^ 
pour le seur, de bien hom anus, de ceulx qui ont 
\^ couraige de vous desbagooler mitteduretez tout 
le long de ]a vie, sont auprès et resches comme 
estrilles » soubz prétexte que ils se donnent à vous 
de foye ,*de bourse eli de pies en les énormes mes- 
eluiefs de la susdîcte vie ,. et deseouvrent tout leur 
prix en Theure de Textresme onction. 

Encores, si tels gens s*ea tenoyent à ces tristes 
gentillesses ; mais poinct. Qoand so»t desmenties 
leufs terreurs, ils disent triumpfaalement : 

— Hafali!... Je le' sçavoys!... Bira Tavoys-je 
prophétisé !..» 

A ceste fin de ne poiact descouraiger les beaulx 
sentirae«4s, encores que ils soient intolérables, Tau- 
theur lègue à ces amis ses vieilles pantophles fenesr- 
trées, et leur baille asseurance ^ pour les rescoafor- 
ter, que il ha, en toute propriété mobilière, exempte 
de saisies de justice, dedans le réservoir de natture 
es replis du cerveau, septante jolys contes. Vray 
dieu ! de beaulx fils d*entendement , bien nippez de 
phrasees , soigneulsement fournis de péripéties , 
amplement vestuz de comicque tout neuf, levé sur 
la pièce diurne, nocturne et sans défoult de trame 
que tisse Ije genre humam en chaque minute, cha* 
q«e heure, chaque semaine, mois et aa du grand 
coimput. ecciésiasticque commencé en ung temps 
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où le soleil n*y voyoit goutte et où la lune attendoyt 
qu*oii lui montrast son chemin. Ces septante sub- 
jects, qu'il vous octroyé licence d'appeler de maul- 
vais subjets, pleins de piperies, esfrontez, paillardz, 
pillardz , raillardz, joueurs, ribleurs, estant joincts 
aux deux dixains présentement escloz , sont, ventre 
Mahom! ung légier à compte sur la-dessusdicte 
centaine. Et n'estoyt la maie heure des bibliopoles , 
bibliophiles , bibliomanes , bibliographes et biblio- 
thèques, qui arreste la bibliophagie, il les eust don- 
nez d'une razade et non goutte à goutte , comme 
s'il estoyt afQigé d'une dysurie de cervelle. Geste 
infirmité n'est, per Brtiguettam, nullement à re- 
doubler en luy, veuque soubventil faict bon poidz, 
bouttant plus d'ung conteenungseul , comme il est 
apertement desmontré par plusieurs de ce dixain. 
Comptez mesme que il a esleu, pour finer, les meil- 
leurs et plus ribaulds d'entre eulx , à ceste fin de 
n^estre poinct accuzé d'ung senile décours. Donc- 
ques , meslez plus d'amitiez en vos haines, et moins 
de haines en vos amitiez. 

Ores , mettant en oubly l'avaricieulse rareté de 
la natture à l'endroict des conteurs, lesquels ne sont 
pas plus des sept parfaicts en l'océan des escriptu- 
res humaines, d'aultres, toujours amis, ont esté 
d'advis que , en ung tems où chascun va vestu de 
noir, comme en deuil de quelque chose , besoing 
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est03rt de concoctionner des oavraiges ennuyeulse- 
ment graves ou gravement ennoyeulx; que ung 
scriptolastre ne pouvoit vivre désormais qu'en lo- 
geant son esprit en de grands esdifices ; et que ceulx 
qui ne scavoyent poinct rebastir les cathédrales et 
chasteaulx,dontaulcune pierre ni ciment ne bouge, 
mourroyent incogneus comme les mulles des papes. 

Ces amis furent requis de desclairer ce que mieulx 
ils aymoient , ou- d'une pinte de bon vin ou d*ung 
fouidre de cervoise? d'ung diamant de vingt deux 
caratz ou d*ung caillou de cent livres ? de Panneau 
d'Hans Carvel conté par Rabelays ou d'un escript 
moderne piteulsement expectoré par ung escbo- 
lier?... 

Ceux-là demeurant quinaulds et pantois , il leur 
fust dict sans cholère : 

— Avez-vous entendeu, bonnes gens ? Ores donc- 
ques rettournez à vos vignes !... 

Mais besoing est d'adjouter cecy pour tous aul- 
tres : 

~ Le bonhomme auquel nous debvons des fables 
et contes de sempiternelle aucthorité p*y ha mis 
que son outil , ayant robbé la mattière à aultruy ; 
mais la main d'œuvre despensée en ces petites figu- 
res les ha revestues d'une haulte valleur ; etencores 
qu'il fust , comme messer Louis Âriosto , vislupéré 
de songier à mièvreries et vétilles, il y ha tel insecte, 



Digitized by VjOOQ IC 



— 10- 

engravé par luy, tourné deppn» en monameni de 
pérennité plus asseurée que n^est celle des ouvrai- 
ges les mieulx massonnés. £n Tespécialle jurispru- 
dence du Gay-Sçavoir, la coustume est d^exislimer 
plu» chièrement ung feuillet extorqué au gésier de 
la Natture et de la Vérité que tous les tièdes to1u« 
mes dont, tant beaulx soyent-ils, ne sçauries ex- 
traire ni ung rire , ni ung plour. 

L*autheur ha licence de dire cecy sans aulcune 
incongruité , vu que il n*a poinct intention de se 
dresser en pies à ceste fin d'obtenir une taille su- 
pernatturelle, mais parce qu'il s'en va de la magesté 
de Fart et non de luy-mesme, paouvre greffier dont 
le méritte est d'avoir de l'encre en son guallimart, 
d'escoutter Messieurs de la Court, et calligrapher 
les dires de ung chascun en ce verbal. Il y est pour 
la main d'œuvre , la natture pour le demeurant ; vu 
que , depuys la Vénus du seigneur Phidias Athénian 
jusques au petit bon homme Godenot, nommé le 
sieur Breloque, curieulsement élabourépar ung des 
plus célèbres aulheurs de ce tems, tout est estudié 
sur le moule esternel des imitacions humaines , qui 
à tous appartient. £n cet honneste metlier, heureux 
les volleurs, ils ne sont poînct penduz , ains estinoM» 
et chéris ! Mais est ung triple sot, voire sot dix cors 
en la teste , cil qui se qnarre, jacte et pavane d'ung 
advantaige deu au hazard des compIexions,pour ce 
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que la gldre est senliement ea la euUiffe des^ facul^ 
tez et auisy dans la patience et le conraige. 

Quant aux petites voix ilustées et aux beeqs gen- 
tils de celles qui sont venus mignonnement en l'ao- 
reîUe de Tantlieur, s*y plaignant d'aviur graphiné 
leurs chevenlx et guasté leur jiippe en certains en* 
droicts, il leur dira: 

-^ Pourqnoi y estes-yous allées? 

A. ces choses, il est conirainet, par les insignes 
mauhraîsetiez d^aulcons , d'adjouxter ung advertis* 
sèment aux gens bénignes, à caste fin qu'ils eaa usent 
pour clorre les calumnies des dessusdictfr cacogra- 
piles , «n spn eadrotct. 

Ces Contes droslaticqnes sont escripts, suyvant 
tonte anctborité, durant le tems où la royne Cathe- 
rine, de la niaysoo des Médicis, fust en pies, bon 
tronson de règne , wifu^eile se mesla toujours des 
affaires publicques à Tadvantaige de nostre saineie 
relligion. Lequel tems a prins beaucoup de gens à 
la gorge, depuys nostre déCunct maistn» Françoys 
premier du nom, iîisques aux États de Blois où 
cheut monsieur de Guyse. Orlesescholiers qui jouent 
à la fossette sçavent que, en ceste période de prinses 
d*armes, pacification et troubles, le languaige de 
France fust ung peu trouble aussy, vu les inventions 
de ung chascun poète qui, en cettuy temps, sou- 
loyt faire ^ comme en celny-cy, ung françoys pour 
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luy seul, ouhre les mots bizarres, griecs, lattins, 
itàllans, hallemands, souisses, phrazes d*oultre-mer 
et jargons hespaigniols advenus par le faictdes es- 
trangiers, en sorte que ung paouyre scriptophile ha 
les couddées franches en ce langaaige Babelificque 
auquel ont pourveu dqpuys messieurs de Balzac , 
Biaise Pascal, Furetière, Mesnage, Saint-Eyre- 
mond , de Malherbe et anltres , qui , les premiers , 
ballyèrentlefraoçoys, irent honte aux mots estran- 
ges et donnèrent droit de bourgeoisie aux paroUes 
légittimes, de bonusaigeei sçue&de tons, dont 
fust quinauld le sieur Ronsard. 

Ayant tout dict, Tautheur rattourne à sa dame, 
et soubhaite mille joyeulsetez 4 ceulx dont il est 
aymé ; aux auUres , des noix groHières en leur de- 
grez. Quand le» birnndes descamperont, il reviendra 
non sans le tiers et quart dixain dont il baille ici 
promesse aux pantagruelistes , aux bons braguards 
et mignons de tout estaige auxquels desplaisent les 
tristifications , méditacions et mélancholies des 
eholéographes*^ 
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St^ Irot0 rUrc0 h eamrt 1lUri)oU0* 



li'ofttei des Trois BarfaeauU estoyi jadû à Tours 
rendroicl de la ville où se faisoyi la nieiUeiir/8 
chîère , vu qœ Thoste , respdté le Imolt boAuei des 
rostîsseors, alloyt^cuireliep r^pafitsde nopuces josquas 
à GhasIdlerMiit, Loches, Vcodosme et Hiois. Ce 
susdict iiomme , vieulx rdaire parfiaict ea «pa joues- 
Uer, à'iAiwggi^Yi jamais 6eS Lamfies de ioiur , sçavoit 
tondre sur les œufs , y^doyt poil , cuir et plume, 
avoyi l'œil à toul , ne se kissoyi poinet faeiilemaiiit 
paier «a moiiaoie de «inge ; ^ , pour ung deoîer de 
moins au compte , eust affronté yoîre mesme ung 
priiiee. Au demourant, bon gausseur, beuvantct 
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riant ayecqae les grands avalleurs , toujours le bon- 
net en main devant les chalands munis d*indulgea- 
ces plenières au titre du Sit Nomen Damini Bene- 
dictum, les poulsant en despense et leur preuvant 
au besoing, par de bons dires, que les Tins estoyent 
chiers ; que, quoique on fist, rien ne se donnant ea 
Tourayne , force estoyt d*y tout achepter , partant 
d*y tout paîer. Brief, s*il Feust pu, sans honte 
auroyt compté : tant pour le bon aêr, et tant pour 
la veue du pays. Aussy fist^il une bonne maison 
avecqueTargenld^autruy, devinst^il rond comme 
ung quartaud , bardé de lÂd , et Tappela^t-on Mon- 
sieur. 

Lors de a darrenière foire , trms quidams , les- 
quels estoyent des apprentifs en chiquane, dans qui 
se trouvoyt plus d*estoffe à faire des larrons que des 
saincts , et sçavoyent bien déjà jusque où possible 
estoyt d'aller sans se prendre en la chorde des haul- 
tes œuvres, eurent intencion de soy dibvertir et 
vivre , en condamnant quelques marchands forains 
ou aultres , en tous les deppens. 

Doncques, ces escholiers du dyable foulsèrent 
compaignie à leurs proccureurs , chez lesquels ils 
estudioyent le grimoire en la ville 4lÀngier8, et vin* 
drent de prime-abord se loger en Tostel des Trois 
Barbeaulx, où ils voulusrent les chambres du légat, 
mirent tout c*en dessus dessoubs , firent les des- 
goustés , retindrent les lamproyes au marché , s'an- 
noncèrent en gens de hault négoce , qui ne trais- 
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noyenC poinct de marchandises avecque eulx, el 
▼oyageoyent seuls de leur personne. 

L^hoste de trotter, de remuer les broches , de ti- 
rer du meilleur, et d*apprester ung vray disner 
d^ayocatz à ces trois cogne-festu , lesquels avoyent 
jà dépensé du tapaige pour cent escuz , et qui bien 
(Nressurez n'auroyent pas tant seuUement rendu 
cent sols tournois que Tung d*eulx faisoyt frestiller 
en sa bougette. 

Mais s'ils estoyent desnuez d'argent , poinct ne 
manquoyent d*engin , et tous trois s*entendisrent à 
jouer leurs rooUes comme larrons en foire. Ce fust 
une farce où il y eust à boyre et à mangier; tu que 
ils se ruèrent pendant cinq jours tant et si bien sur 
les provisions de toute sorte , qu'ung parti de lans- 
quenetz en eust moins gaasté qu'ils n'en frippèrent. 

Ces trois chatz fourrez dévalloyent en la foire 
après desjeusner , bien abreuvez , pansez , pansus ; 
et, là, tailloyent en plein drap sur les becsjaunes et 
aultres , robbant , prenant , jouant , perdant ; des-* 
pendant les escripteaulx ou enseignes et les chan- 
geant : mettant celuy de bimbelotieràTorphèvreet 
de Torphèvre au cordouannier ; gettant de la pou- 
dre es bouticques , faysant battre les chiens , cou- 
pant la bridde aux chevaulx attachez, laschant des 
ehatz sur les gens assemblez ; criant au voleur ou 
disant à chascun : 

— Estes vous pas monsieur d'Entrefesses d'An- 
giers?... 
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Puys, itodooQoyent des pood^ées m monde* faâ-- 
soyent des trouves aux sacqz de bled, eberehoyenl; 
leur mousche-^pes ep raumosnière des daines, et ea 
relesToyefit les cottes, plouraat, questoot ung Joyaa 
tiimbé et leur disant : 

— Mes dames, il est dans quelque trou !... 

Ils esgoaroyent les enfants, se tappoyent en la 
pance de cenlx qui bayoyentaux (corneilles 9 ri^ 
bloyent, escorcbioyent , et concbioyent tout. Brief» 
le dyable eust esté saige en comparaizon de ces 
damnez escfaojiers , qui se fossent penduz s*il leujr 
avoyt fallu faire acte d'bonneste homme; mais aul^ 
tant auroyt vaUu demander de la charité à deai^ 
plaideurs eoraîgez. 

Us quittoyent le champ de foire non fatiguez, 
mais lassez de maifaisances ; puis , s*en venoyent 
disner juaques à la ¥esprèe, où ils recommeuçoyent 
leurs ribleries , aux i3ambea|ilx^ Doncques , apprès 
les forains, ils s'en {Nrenoye^nt aux filles de joye aux- 
quelles, par mille ruzes, Ils ne donnoyent que ce 
qu'ils en recep¥oient , suyyant Taxiosme de Ju^ti* 
njan; Cuigue auumjus tribuere, à chascun son jus. 
Puis, en se gaussant après le coup , disoyent à ces 
paouyres garses : ^ 

^ Que le droict estoyt à eux et le tord à elles. 

Enfin, àlenrsoupper n'ayant poinct de subjects à 
pistolander, ils se cognoyent entre evix ou, pour 
se gaudir eneores , se plaignoyent des mottsches à 
rhoste et luy remonstrant qu'ailleurs les ho^telliers 



Digitized by VjOOQ IC 



-19- 

les fdsoyent aittsefaer , pour que les gens de eondi- 
lion ii*eii fassent poînct incommodez. 

Cependant , vers le cinqtiiesme jour , qui est \e 
jour crfticqae des fièbrres , Thoste n^ayaint jaraays 
vea, encores qu'il escarquillast très-bien ses yeuh, 
la roîalle figure d*ung escu chez ses chalands, et 
saichant que si toat ce qui resluît estoy t or, Il coos* 
teroyt moins chier , commença de renfroîgner son 
maseau , et de n'aller qae d'ung prié froid à ce que 
Youloyent ee» gens de hault négoce. Or, redoubtant 
de faire ung mauirais traie a?ee ealx, r) entreprint 
de sonder Faposteume de leurs bougettes. 

Ce qae voyant^ les trois clercs lui disrent arecque 
Tassem'ance d'ung prevost pendant son homme , 
deyistement leur servir ung bon soupper, attendu 
que ils alloyent partir incontinent. Leur joyeulse 
contenance desgrêva Thoste de ses soulcis. Or, pen- 
sant que des droolles sans argent debvoyent estre 
graves, il appresta ung digne soupper de chanoi- 
nes, soubhaittant mesme de les voir ivres afin 
de 1^ s^rer sans desbats en la geôle , le cas es- 
chéant. 

Ne saic^nt comment tirer leurs grègues de la 
salle où ils estoyent aultant à Taize que sont les pois- 
sons en la paille, ^es trois compaignons mangièrent 
et bernent de raige , resguardant la longitude des 
croisées, espîant le moment de descamper, mais 
ne renconstroyent ni joinct ni desjoinct; Maudissant 
tout , rang vouloyt aller destacher ses chausses en 
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plein aêr pour raison de cholicqae; l^aultre quérir 
ung médecin pour le troisième qui s*esvanouiroyt 
comme faire se pourroyt. 

Le maudict hostellier baguenaudoyt toujours de 
ses fourneaulx à la salle, et de la salle aux four- 
neaulx, guettoyt les quidams, avançoyt ung pas 
pour saulyer son dû, en resculoyt deulx pour ne 
poinct estre cogné de ces seigneurs, au cas où ce 
seroyent de yrays seigneurs, et alloyt en brave 
hostellier prudent, qui aymoyt les denniers et bats- 
soyt les coups. Mais soubz umbre de les bien serrir 
toujours ayoyt une aureille en la salle, ung pied en 
la cour ; puys, se cuydoyt toujours appelé par eulx, 
venoyt au moindre esclat de rire, leur monstroyt sa 
face en guyse du compte et toujours leur disoyt : 

— Messeigneurs , que tous plaist-il ? 

Interrogual en response duquel ils auroyent voulu 
lui donner dix doigts de ses broches dedans le go- 
zieir, pour ce que il faisoyt mine de bien sçavoir 
ce qui leur playsoit en ceste cdnjuncture , vu que , 
pour avoir vingt escuz tresbuchants, ils eussent ven- 
deu chascun le tiers de leur esternité. 

Comptez que ils estoyent sur leurs bancqs comme 
sur des grilz, que les pies leur desmangeoyent 
très-bien , €t que le derrière leur brusloyt ung peu. 
Déjà rhoste leur avoyt miz les poires , fourmaige 
et les compostes soubs le nez ; mais eulx, beuvant à 
petits coupz , maschant de travers , s'entre-resguar- 
doyent pour voir si Tung d'eulx treuveroyt en son 
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sacq ung bon tour de chiquane ; et tous commen- 
çoient à se dibvertir Irès-tristement. 

Le plus ruzé des trois clercs, qui estoyt ung 
Bourguignon, soubrit, et dict en voyant le quart 
d'heure de Rabelays arrivé : 

— Besoing est de remettre àhûictaine, messieurs. 
Comme s'il eust esté au palays. 

Et les deuxaultres, nonobstant le dangier, se 
bastèrent de rire. 

— Que debvons-nous? demanda celui qui avoyt 
en sa ceincture les dessus dicts cent sols. Il les mou- 
Toy t comme s'il eust cuydé leur faire engendrer des 
petits par ceste euraigé mouvement. Gettuy estoyt 
ung Picard, cholère en dyable , et homme à s'offen- 
ser d'ung rien pour pouvoir boutter Thoste par la 
ciroizée en toute seureté de conscience. Doncques , 
il dict ces paroles avecque ung air rogue , comme 
s'il eust eu dix mille doublons de rente au soleil. 

— Dix escuz, messeigneurs... respondit Fhoste 
en tendant la main. 

-^ Je ne souffrirai pas, vicomte, estre resgalé par 
vous seul... fict le tiers estudiant , qui estoyt ung 
Angevin , fin comme une femme énamourée. 

— Ni moy ! dict le Bourguignon. 

— Messieurs, messieurs^!... respartist le Picard, 
vous voulez gausser. Je suys vostre serviteur !... 

— Sambreguoy ! s'escria l'Angevin, vous ne nous 
laisserez pas pafer trois fois... Nostre hoste ne le 
souffriroyt mie. 
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— fié bien ! fist le Bourgaignon, cil de nous qui 
dira le pire conte satisfera Thoste. 

^ Qui sera le juge?»., demanda le Picard ren- 
guaisnant ses cent sols. 

— Pardieu ! nostre hoste. 11 doibt s'y entendre , 
vu qu'il estung homme de hault goust!... dict l'An- 
gevin. Allons, maistre queqr, bouttez-vous la, beu- 
vous, et prestez^nous vos deux aureilles... L'au- 
dience est ouverte... 

— A moi ! dit l'Angevin , je commence. 
Là-dessus l'hoste s'assit , non sans se verser am- 
plement à boire. 

— £n nostre duchié d'Anjou, les gens de la cam- 
pagne sont très-fldelles servateurs de nostre salncte 
relligion catholicque , et pas ung ne quitteroyt sa 
part du paradiz, faulte de faire pénittence, ou 
de tuer ung hérétique. £n dà! si ung ministre 
des liffre-loffres passoyt par là , tost il seroyt miz 
en pré , sans sçavoir d'où lui tumberoy t la maie 
mort. 

Doncques, ung bonhomme de Jarzé, revenant 
ung soir de dire ses vespres en vuydant le piot à la 
Pomme-de-Pin , où il avoyt lairré son entendoire et 
sapience mémoriale , tumba dedans la rigole d'eau 
de sa mare , coydant estre en son lict. 

Ung sien voisin , qui ha nom Godenot , l'avisant 
déjà prins dans la gelée , vu qu'il s'en alloyt de Thy* 
ver , lai dict en gaussant: 

— Hé , qu'attendez-vous donc là?... 
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— Le dégel 1.., fit le bon ivrogne ie voyant em- 
pesché par la glace. 

LorsGodenot, en bon cbrestien, le désencanche 
de sa mortaise et lui ouvre Thuis du logis, par hault 
respeet du vin qui est seigneur de ce paîs. 

Le bonhomme vind lors se concilier en plein lict 
de sa servante, laquelle estoyt jeune et gente Maude. 
Puis le yieulx manouvrier , fort de vin, en besogna 
le chaud sillon, cuydant estre en sa femme, et la 
mercia du restant de puccelaige qu*il lui trouvoyt. 
Or, entendant son homme, la femme se mist à crier 
comme mille,' et par ces cris horrificques, le labou- 
reur fust adverti que il n*estoytpoinct dedans la voye 
du salut , ce dont paouvre laboureur de se navrer 
plus qu*on ne sçauroyt le dire. 

— Ha ! iit-il. Dieu m*a puni de n'avoir poinct esté 
à vespres en Fecclize... 

Fuys, s'excusa de son mieulx sur le piot qui avoit 
brouillé la mémoire de sa braguette, et en revenant 
au lict, ragottoil à sa bonne mesnagière que, pour 
sa meilleure vasche, il voudroyt n'avoir poinct ce 
meschief sur la conscieiice. 

— Ce n'est rien !... disoyt à son homme la femme, 
à qui la fille ayant respondeu que elle resvoyt de son 
amant, la battoyt ung peu ferme pour lui enseigner 
à ne poinct dormir si fort. 

Mais le chier homme, vu l'énormité du caz, se la- 
mentoyt dessus son grabat, et plouroyt des larmes 
de vin par crainte de Dieu. 
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— Mon mignon, fist-elle, drez demain va en con- 
fession, et n'en parlons plus. 

Le bon homme trotte a^ confessionnal et racontte 
en toute humilité son caz au recteur de la paroêsse^ 
lequel estoyl ung bon yieulx presbtre capable d*es- 
tre là hault la pantophle de Dieu. 

— Erreur n'est pas compte, fist-il à son pénitent, 
vous jeusnerez demain, et vous absous. 

— Jeusner ! Avecque plaizir ! dit le bon homme» 
Ça n'eropesche poinct de boyre. 

— Ho ! respondist le curé, vous beuverez de Teaue, 
puis ne mangerez aultre chose , sinon ung quarte- 
ron de pain et une pomme. 

Lors le bon homme , qui n'avoy t nulle fiance e» 
son entendement, revind, répétant à part soi la pé- 
nittence ordonnée. Mais ayant loîallement commencé 
par ung quarteron de pain et une pomme , il arriva 
chez luy disant : 

— Ung quarteron de pommes et ung pain. 
Puys, pour se blanchir Tasme, se mist en debvoir 

d'accomplir son jeusne, et sa bonne mesnagicre lui 
ayant tiré ung pain de la mette , et descroché les 
pommes du plancher , il joua très-mélancholicque- 
ment de Tépée de Caîn. 

Gomme il faisoyt ung soupir en arrivant au darre- 
nier boussin de pain, ne saichant où le mettre, vu 
qu'il en avoit jusques en la fossette du cou, sa femme 
lui remonstra que Dieu ne voubyt poinct la mort 
du pescheur, et que faulte de mettre ung Crusteau 
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de pain de moins en sa pance, il ne lui seroyt poinct 
reproché d*avoir mis , ung petist , son chose au 
verd. 

— Tais-toi , femme ! dict-il. Quand je debyrois 
crever, faut que je jéusne. 

— ï'aipayé mon escot. A toi vicomte... adjouta 
TÂDgevin en resguardant le Picard d*ung air nar- 
quois. 

— Les pots sont vuydes , dist l'hoste. Holà ! du 
vin... 

— Beuvons, s*écria le Picard. Les lettres mouil- 
leez coulent mîeulx. 

Là-dessus, il lampa son verre plein, sans y laisser 
que miette de vin, et, apprès une belle petite tousse- 
rie de prosneur, dist cecy : 

— Ores, vous sçavez que nos petites garses de Pi- 
cardie, premier que de se mettre en mesnaige, ont 
accoustumé de gaigner saigement leurs cottes, vais- 
selle, bahusts,brief, tous ustensiles de raariaige. £t, 
pour ce faire, vont en maison, à Péronne, Abbeville, 
Amiens , et aultres villes où sont chamberières , * 
fouettent les verres , torchent les plats , ployent le 
linge, portent le disner et tout ce qu'elles peuvent 
porter. Puys, sont tost espousées dès que elles 
sçavent faire quelque chose , oultre ce qu'elles ap- 
portent à leurs maris. Ce sont les meilleures mesna- 
gières du monde, pour ce que elles cognoissent le 
service, et tout très-bien. 

Une de Azonviile, qui est le pais dont Je suys sci- 

3. 
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gnear par hérittaige, ayant oui parler de Paris où 
les gens ne se baissoyent poinei pour raoïas^er six 
blancs , et où Ton se substantoyt, pour ung jour, à 
passer devant les rostisseurs, riea qii*à humer Taër, 
tant graisseux il estoyt, s^ingénia d*y aller espérant 
rapporter la valeur d'ung tronc d'ecoliye. 

Eile marche à grand renfort de pies , arrive de ^ 
personne, munie d*ung panier plein de vuyde, hky 
tumbe à fa porte Sainct-Denis, en ung tas de^ bons- 
soudards, plantez pour ung tems en vedette, à Cause 
des troubles, vu que ieeulx de la relUgiou faisoyent 
mine de s'envoller à leur presche» 

Le sergent, volant venir ceste danrée coëffée,^ 
boutte son feutre sur le cousté , en secoue ia plume,, 
retrousse sa moustache , haujse la voix , af&rouche 
son œil, se met la main sur la hanche, et arreste la 
Picarde comme pour voir si elle est duemenl per- 
cée, vu qu'il est deffeodeu aux filles d'entrer auUre* 
ment à Paris. 

Puis, lui demande, pour faire le playsant, mais 
de mine griefve, en quel penser vient-elle, cuy- 
dant que elle vouUoyt prendre d'aèsauU les clefs de 
Paris. 

A quoy la naifve garse respondit que elle y cber^ 
choyt une bonne condicion en laquelle elle post 
servir, et n'auroy t cured'aulcun mal, pourveu qu'elle 
gaignast quelque chose. 

— Bien vous en prend , ma commère, dit le rail- 
lard; je suys Picard, et vais vous faire entrer icy 
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où vous serez traittée comme une royne voudroyt 
Testre 8(mb?ent , et tous y gagnerei de bonnes 
choses. 

Lors il Iq menne au corps de garde, où il lui dict 
de ballayer les planchiers, bien escumer le pot, at- 
tiser le feu, et veiller à tout, adjoutant que elle au- 
royt trente sols parisis pour ung chascun homme, si 
leur service lui plaisoyt. Or veu qfue Tescouade es- 
toyt là pour ung mois , elle gaigneroy t bien dix es- 
cuz; puis, à leur desparlie trouveroyt les nouveaux 
venus qui s*arrangeroyent très-fort d'elle, et à cet 
honneste mestier emporteroyt force deniers et pré- 
sents de Paris en son paîs. 

La bonne fille de rendre la chambre nette , de 
tout nettoyer, de si bien apprester le repas et tout, 
chantant , rossignolant , que, ce jour, les bons sou- 
dards trouvèrent à leur taudis la mine d'ung réfec- 
toire de bénédictins. Aussy, tous contents, donnè- 
rent-ils chascun ung sol à leur bonne chamberière. 

Puis , bien repue , la couchièrent au lict de leur 
commandant, qui estoyt en ville chez sa dame, et 
Vf dodinèrent bien congruement avec mille gentil- 
lesses de soldats philosophes, id est amoureux de ce 
qui est saige. 

La voilà bien attifée en ses draps. Ores pour évi- 
ter les noises et querelles, ces gaules bontems tirè- 
rent au sort le tour de chascun ; puis, se misrent à 
la rangette , allant très-bien à la Picarde , tous 
diaulds, ne soufflant mot, bons soldats , ung chascun 
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Encore que ce fust service ung peu dur dont elle 
n*avoyt pas coustume , la paouvre fille s*y employa 
de son mieulx , et , par ainsy, ne ferma poinct ToeiL 
ni rien, de toute la nuict. 

Au matin , voyant les soudards bien endormis^ 
elle leva le pied, heureuse de n'avoir aueulne escor- 
cheure au ventre après avoir porté si lourde charge, 
et quoique légièrement fatiguée , gaigna le large à 
travers champs avecque ses trente sous". 

Lors , sur la route de Picardie , void une de ses 
amies qui , à son imitacion , vouloy t taster du ser- 
vice de Paris, et venoyt toute affriolée, laquelle Fa- 
reste et rinterrogùe sur les condicions. 

— Ah! Perrine, n'y va pas, il y faudroit ung c.ï 
de fer!... encore Tuseroit-on bientost, luy dit-elle. 

A toi, grosse pance de Bourgogne, fist-il en rabat- 
tant Taposteume natturel de son voisin par une tape 
de sergent. Crache ton conte, ou payé !... 

— Par la foyne des andouiiles ! respondist le 
Bourguignon, par ma fey! par le morbey ! par 
Dieu ! par dyable ! je ne sçays que des histoires de 
la court de Bourgogne , lesquelles n'ont cours qu'a- 
vecque nostre monnoye... 

— £h! ventre-Dieu! sommes-nous pas en ta terre 
de Beauffremont? s'escria Taultre, montrant les potz 
vuydez. 

— Je vous diray doncques une aventure bien 
cogneue à Dijon, laquelle est advenue au/temps où 
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j*y comm^ndoys, et ha deu estre mise par escijpt. 

Il y avoyt ung sergent de justice nommé Franc- 
Tanpin, lequel estoyt ung yieulx sacq à maulyaise- 
liez, toujours grognant, toujours battant , faysant à 
tout une mine de verglas , ne resconfortant jamais 
par quelques gaudriolles ceulx qu*il menoyt pendre; 
et, pour estre brief, homme à trouver des poulx en 
teste chauve et des torts à Dieu. 

Ce dict Taupin, rebulté de tout poinct, s*enchar- 
gea d*une femme; et , par grand hazard , il lui en 
écheut unedoulcecommepelure d'oignon. Laquelle, 
voyant la défectueuse complexion de son mari , se 
donna plus de peine pour luy cuire de la joie au lo- 
giz qu*une autre en eust pris à Fencorner. 

Mais, encores qu'elle se complust à lui obéir en 
toutes choses, et pour avoir la paix eust tasché de 
lui fianter de For si Dieu Teust voulu, ce maulvais 
homme rechignoyt perpétuellement, et n'espargnoyt 
pas plus les coupz à sa femme, qu'ung débitteur, les 
promesses aux recors. 

Ce traictement incommode continuant maugré les 
soins et le travail angelicque de la paouvre femme, 
elle fust coDtraincte, ne s'y accoustumant poinct, à 
en référer à ses parents, lesquels intervindrent à la 
maison. 

Lors, eulx venus, leur fost par le mari desclairé : 

Que sa mesnagière estoyt despourveue de sens, 
qu^il n'çn recepvoit que des desplaizirs, et que elle 
lui rendoy t la vie très-dure à passer ; 
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Tantost ïe resv^loyt dao8 $qq premier somme ; 

TantosI ne yeiioyC poinct ouvrir la porte , et le 
lafarroy t à la brooine ou à la gellée ; 

Pnys que jamais rieo ii*estoy t à propos céans. Ses 
agraphes manquoient de bouttoos et ses aiguillettes 
de ferrets» 

Le linge se chamoiis8oyl,Ie TÎn se pîcquoît, le 
bois suoyt, le lit erioyt tonjours iniempestiTement^ 

Brief, toutestoyt maU 

A ce dévoyement de faulses parolier, la femme 
respondist en montrant les bardes, et tout, en boa 
état de réparations loeatives» 

Lors le sergent dict qu'il estoyt très-mal traité. 

Ne trouvoyt jamais son disner appresté, ou, que 
s*il Testoy tt le bouillon n'avoyt poinct d*yeulx, oia la 
souppe estoyt froide. 

il fallloyt du vin ou des verres à table ; 

La viande estoyt nue, sans sauloe, ni persil ; 

La moustarde estoyt tournée; 

11 renconstroyt des cheveux sur le rost, ou les 
nappes sentoyent le vieulx et lui ostoyent Tappes- 
tist; 

Enfin de tout, elle ne lui donnoy t Jamais rien qui 
fust à son goust» 

La femme, estonnée, secontentoyt de nier le plus 
bonnestement que faire se pouvoyt ces estranges 
griefs à elle imputez. 

— Ha f fisl-il, tu dis non ? robbe pleine de crotte ! 
£b bien ! venez disner céans vous mesme au jour 
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d*hny, vous serez tesmoîngs d« ses desportements. 
Et, si elle peut me servir udefoîs selon mon vouloir, 
j^auray tort en tout ce que f ai advancé , ne lèverai 
plus la main sur elle , ains lui laîrrerai ma halle- 
barde, les br^ettes,etltii quitterai le eommende- 
ment icy. 

— Oh bien , dit-^lie toute gaye , je seray donc 
désormais dAme et mâistresse. 

Lors le mari,- se fiant en la natture et les imper- 
fections de la femme, voulut que le disner fust ap- 
preste sous la treille dans sa cour, pensant à crier 
apprès elle si elle tardoyt en trottant de la table à la 
crédence. 

La bonne mesnagière s'employa de tous crins à 
bien faire son office. Et si donna-t-^lle des platz 
jietz à s*y mirer, la moustarde (Vaische et du bon 
faiseur, ung disner concoctionné, chauld à empor- 
ter la gueule , appétissant comme ung fruict des- 
robbé, les verres bien fringuez, le vin rafraischi, et 
tout si bien, si blanc, si reluysant, que son repast 
eust faict honneur à la margot d*ung évesque. 

Mais an m(»nent où elle se pourleschoyt devant sa 
table, en y gettant Toeillade superflue que les bonnes 
mesnagières aiment à donner à tout, son mary 
vind à heurter la porte. Lors, une maudicte poule, 
qui avoyt eu Tengin de monter sur le treilliz pour 
se saouller de raizins , lairra choir une ample or- 
<)eare au plus bel endroict de la nappe. 

La paouvre femme faillit à tumber quasi-morte, 
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taot grand fast son désespoir, et ne sceut auilre* 
ment remédier à l'intempérance de la poule qu>n 
en couvrant le caz incongreu d'une assiette où elle 
mit des fruits, qui se trouvoyent en trop dedans sa 
poche, n'ayant plus aulcun soucy de la symmétrie. 

Puis, à ceste fin que nul ne s'aperceust de la chose, 
apporta promptement le potaige et Gst seoir ung chas- 
cun en son banc et les convia gayment à serigoller. 

Tous, voyant ceste belle ordonnance de bonnes 
plattées, se rescrièrent, moins le dyable de mari le- 
quel restoyt sombre, refroignoyt, jouoyt des sour- 
cils, grommeloyt, resguardoyt tout, cherchant ung 
festu à voir pour en assommer sa femme. 

Lors , elle se prist à luy dire, bien heureuse de 
pouvoir Taguasser à Tabri de ses proches : 

— Voilà votre repast, bien chauld, bien dressé, 
le linge bien blanc , les sallières pleines , les grez 
bien netz , le vin frais, le pain doré. Que manque- 
t-il ?... Que quérez-vous ?... Que voulez-vous ?... 
Que vous faut-il?... 

— Du bran ! dict-il par haulte colère. 

La mesnagière descouvre vistement l'assiette et 
répond : 

— Mon amy, en voilà !.. . 

Ce que voyant, le sergent demoura quinaud, 
pensant que le dyable «estoyt passé ducosté de sa 
femme. 

Là dessus, il fust griefvement repprouché par les 
parents qui lui donnèrent tort, lui chantèrent mille 
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pouilies, et lui disrent plus de gogues en une aulne de 
tems qu*ung greffier ne faitd'escrituresen son mois. 
Deppuis ce jour , le sergent vesquit très-bien en 
paix avecque sa femme, laquelle, à la moindre équi- 
Toque, fronsseure de sourcils, lui disoyt : 

— Veux-tu du bran?... 

• — Qui a faict le pire?... s*escria F Angevin en 
frappant ung petit coup de bourreau sur Fespaulle 
de rhoste. 

— C'est luy!..i 

— C'est luy!... 

Disrent les deux aultres, et lors commencèrent à 
disputer comme de beaulx pères en ung concile, 
cherchèrent à s'entrebattre , à se getter les pots à 
la teste , se lever ; et , par ung hasard de bataille, 
courir et gaigner les champs. 

— Je vais vous accorder ! s'escria l'hoste, voyant 
que là où il avait eu trois débitteurs de bonne vou- 
lente, maintenant aulcun ne pensoyt au vrai compte. 

Us s'arrestèrent ^spouvantés. 

— Je vais vous en fayre ung meilleur, par ainsy 
vous me donnerez dix livres par chaque pance... 

— Ëscoutons rhoste ! fit TÂngevin. 

— Il y avoyt dans nostre faulxbourg de Notre- 
Dame-la-Riche, dont est ceste hostellerie, une belle 
fille, qui oultre ses advantaiges de natture avoyt 
une bonne charge d'éscuz. 

Doncques, aussitôt que elle fust en aage et force 
de porter le faix du mariaige, elle eust aultant d'à- 
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inants qu'il y a de sols au tronc de Sainct-Gatien, te 
jour de Pasques. 

Geste fille en esleut ung qui, sauf TOtre respect, 
pouYoyt faire de la besoigne le jour et la nuict aul- 
tant que deux moines. Aussy, furent-ils bientost 
accordez et le mariaige en bon train. 

Mais le bonheur de la première nuîctée ne s*ap- 
prouchoyt poinct sans causer une légière appréhen- 
sion à raccordée, yu qu'elle cstoyt subjecte par in- 
firmité de ses conduits souterrains à excogiter des 
vapeurs qui se résolyoyent en manière de bombe. 

Or, redoubtant de lascher la bride à ses folles ven- 
tositez , pendant que elle penseroyt à aultre chose , 
en ceste première nuict, elle fina par advouer son 
caz à sa mère , dont elle invocqua l'assistance. 

Lors la bonne dame lui desclaira que ceste pro- 
priété d'engendrer le vent estoyt en elle ung 
hcriltaige de famille, et que elle avoyt esté fort em- 
peschée en son temps. Mais que, sur le tard de la 
vie, Dieu lui avoyt faict la grâce de serrer sa crou- 
pière, et que, depuys sept ans , elle n'avoyt rien 
esvaporé, sauf une darrenière foys où , par fasson 
d'adieu, elle avoyt nottabblement esventé son dé« 
fuiîct mary, 

— Mais , dict-elle à sa fille , j'avoys une seure 
receple que me légua ma bonne mère, pour ame- 
ner à rien ces paroles de surpluz et les exhaler sans 
bruict. Or, vu que ces souffles n'ont poinct odeurs 
maulvaises, le scandale est parfaictement esvité. 
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Pour ce, doncque&, besoing est de laisser mijoter 
la substance venteuse et la retenir à Tissue du per- 
tuis; puiz, de poulser ferme; alors, Faêr, s'estant 
amenuizé, coule comme ung soubpçon^£t,ennQStref 
famille, cecy s'appelle estraugler les petz. 

Bien contente de sçavoir estrangler les pet^, la 
fille mercia sa mère, dança de la bonne fasson, tas- 
sant ses flattuositez au fond de son tuyau comme 
ung sou£fleur d'orgue , attendant le premier coup 
de la messe. Puis, venue en la chambre nuptiale, 
elle se délibéra d'expjulser le tout en montant au 
lict; mais le fantasque élément s!estoyt si bien cuit 
qu'il ne voulut poinct issir. 

Le mary vint, je vous laisse à penser comme ils 
&*6scrimèrent à la jolye battaille, ou avecqu^s deux 
choses, on en faict mille, si Ton peut. 

Au mitant de la nuict, Tespousée se leva, soubz 
ung petit prétexte menteur, puis revind vistement, 
mais en enjambant à sa place, son jpertuiz, ayant eu 
lors phantaisie d'estérnuer , fit une telle descharge 
de couleuvrine, que vous eussiez creij^ommQ moi 
que les rideaulx se deschiroyont. 

— Ha ! j'ai manqué mon coup !... fit-elle,. 

-^ Tudieu ! lui dis-je, ma mie , alors espargnez- 
les !•.. Tous gaigneriez vostre vie à l'armée. avecque 
ceste hartillerie^ C'estoyt ma femme.. 

— Ho! ho ! ho !... firent les clercs* Et ils se res- 
pandirent en esclatz, se tenant les costes, louant 
rhoste et disant : 
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— As-tu, vicomte, entendeu meilleur conte? 

— Ha ! quel conte ! 

— Cest ung conte ! 

— €*est ung maistre conte. 

— Le roy des contes. 

'— Ha ! ha ! il estrippe' tous les contes, et il n*y a 
désormais contes que contes d*hosteIIerie... 

— Foy de chrestien ! vécy le meilleur conte que 
j'aie ouï de ma vie!... 

— Moi ! j'entends le pet »... 

— Moi, je voudroys bayser l'orchestre ! 

— Ha! monsieur l'hoste, dit gravement l'An- 
gevin, nous ne sçaurions sortir de léans sans avoir 
veu rhostesse ; et si nous ne demandons pas à baiser 
son instrument, c'est par grant respect pour ung 
si bon conteur. 

Là-dessus, tous exaltèrent si bien l'hoste, son 
compte, et le chose de sa femme, que le vieulx ros- 
tisseur, ayant fiance en ces rires naïfs, et pompeulx 
éloges, huchia sa femme. Mais, elle, qe venant 
poinct , les clercs disrent , non sans intencion frus- 
tratoire : — Allons la voir... 

Doncques tous sortirent de la salle. Puys l'hoste, 
prenant la chandelle, monta, premier, par les de- 
grez pour leur montrer le chemin en les esclairant. 
Mais, voïant la porte de la rue entrebayée, les chi- 
quaniers s'esvadèrent , légiers comme des ombres, 
lairrant à l'hoste licence de prendre pour solde ung 
aultre pet de sa femme. 
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fft \tmnt bc françogô premier^ 



Ung chascun sçayt par quelle adventure le Roy 
Françoys premier da nom fust prins comme ung 
oyseau niais, et menné dedans la ville de Madrid en 
Espaigne. Là, Tempereur Charles cinquiesme le 
serra très-estroictement, ainsi que chose d'ung hauit 
prix en ung sien chasteau , ce dont notre défunct 
maistre , d'esterne mémoire , conceust beaucoup 
d*ennuy , vu qu^aymant le grant aër, ses aises, et 
tout , il ne s'entendoyt pas plus à demourer en caige 
qu'une chatte à renger des dentelles. 

Âussy, tumba-t-il en des tristifications si estran- 
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ges que, ses lettres lues, en plein conseil, madame 
d'Angoulesroe , sa mère ;^ madame Catherine , la 
Daulphine ; le cardinal Duprat, monsieur de Mont- 
morency et ceulx qui avoyent en charge TËstat de 
France, cognoissant tous la haulte paillardize du 
Roy, furent d'advià, après meure délibéracion, de 
luy desputter la Royne Margueritte , de laquelle il 
recepvroit seurement allégeance en ses soulcis, la 
bonne dame estant bien aymée de luy , joyeulse et 
docte en toutte sapience. 

Mais, elle, alléguant qu'il s'en alloy^t de son asme, 
pour ce qu'elle ne sçauroyt, sans grand dangier, 
estre seule avecque le Roy en sa geôle, il fust des- 
pesché devers la cour de Rome, ung secreltaire- ha- 
bile, le sieur de Fizes, avecque mandat d'impetrer 
du Pontife un bref d'espécialles indulgences , con- 
tenant valables absolutions des legiers peschez que, 
vu la consanguinité, pourroyt faire ladicte Royne 
en veue de guarir la mélancholie du Roy. 

£n ce tems, le Ratave Hadrien YII chaussoyt en- 
core la thiare, lequel, bon compaignon au demou- 
rant, ne mit poinct en oubly, malgré les liens 
scholastiques qui Tunissoyent à l'empereur , que il 
s'agissoyt du filz aisné de l'EccIise catholicque, et 
eu»t la galantize d'envoyer en Ëspaigne ung exprès 
légat muni de pleins pouvoirs à ceste fin d'adviser 
à saulver, sans trop nuyre à Dieu, l'asme de la Royne 
et le corps du Roy. 

Ceste affaire de griefve urgence mist martel en 
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teste aux seigneurs de la court, et desmangeaizon, 
entre les pieds des daines; lesquelles, par grant 
dévouement envers la couronne, se fussent presque 
louttes offertes d'aller à Madrid , n'estoyt la noire 
défiance de Charles Quint, qui ne lairroit poinct au 
Roy licence de voir aulcuns de ses subjects ni mesme 
les gens de sa famille. Aussy fust-il besoin de négo- 
cier le despart de la Royne de Navarre. 

Doncques, il n'estoyt bruict que de ce jeusne des- 
plourable et dli défault d'exercice amoureux si con- 
traire à ung prince qui en estoyt si grant coustunpier. 
Brief, de plainte en quérimonie, les femmes fine- 
rent pas plus penser à la braguette du Roy qu'à 
luy-mesme. 

La Royne Aist première à dire que : elle soub- 
haittoit avoir des aësles. 

Â ce , respondit Monseigneur Odet de Ghastillon 
que : elle n'avoy t poinct besoing de ce , pour estre 
ung ange. 

Une, ce fnst madame TÂdmirale, s'en prenoyt à 
Dieu de ne pouvoir envoïer en courrier ce qui dé- 
failloyt tant au paouvre sire, vu que chascune d'elles 
le presteroyt à son tour. 

— Dieu a bien faict de les clouer, s'escria gentil- 
ment la Daulphine, car nos marys nous lairreroyent, 
en leurs absences, bien traistreusement despour- 
veues. 

Tant fust dict , tant fusl pensé, que la Royne des 
Marguerittes fust, à sa despartie, enchargée par ces 



Digitized by VjOOQ IC 



-42- 

bonnes chrestiennes de bien bayser le captif pour 
touttes les dames du roïaulme; et, s'il leur eust esté 
loysible de faire provision de liesse comme de mous- 
tarde, la Roy ne en eust esté encumbrée à en vendre 
aux deux Castilles. 

Ce pendant que madame Margueritte passoyt les 
monts, maugré les neiges, à grand renfort de mu- 
les, courant à ces consolacions comn)e au feu, le 
Roy se trouvoyt arrivé à la plus ardue pezanteur 
des reins où il debvoyt estre en sa vie« 

Dans ceste extresme réverbération de nalture, 
il s'ouvristà Tempereur Charles Quint, à ceste fin 
d'estre pourveu d'ung miséricordieux spéciffique, 
lui objectant que ce seroyt honte esternelle à ung 
roy d*en lairrer mourir ung aultre, faulte de gual- 
lanterie. 

Le Castillan se montra bon homme. Ores , pen- 
sant que il pourroyt se récuppérer de ses Hespai- 
gnôles sur la ransson de son hoste , il arraizoona 
brouillifiquement les gens commiz à la garde de son 
prizonnier, leur baillant licence occulte de lui com- 
plaire en cela. 

Doncques, ung certain don Hijos de Lara-y Lopez 
Barra di Pinto, paouvre capittaine, desnué d'escuz, 
maugré sa généalogie, et qui songeoyt deppuys uog 
tems à quérir fortune en la court de France, cuyda 
qu'en procurant audict seigneur ung doulx cat^ 
plasme de chair vifve, il s'ouvriroit une porte 
honnestement fécunde, et de faict , ceulx' qui co- 



Digitized by VjOOQ IC 



— 45 — 

gooissent et la court et le bon Roy sçaveot s*il se 
Irompoit. 

Quand le dessus dict capittaine vind à son tour 
de rooUe en la chambre du Roy de France, il luy de- 
manda respectoeozeroent si son bon plaizir estoyt 
de luy permettre une interroguation dont il estoyt 
curieulx aultant que d'indulgences papales. 

Â quoy, le prince quittant sa mine hypochondria- 
que, et se mouvant en la chaire où il estoyt siz, fist 
uBg signe de consentement. 

Le capittaine lui dict de ne poinct s'offenser de la 
licence de son languaige ; puys advouant qu'il avoyt 
renom d'estre, luy Roy, -ung des plus grands pail- 
lard z de France , il vouloyt sçavoir de luy-mesme si 
les dames de sa court estoyent bien expertes en amour. 

Le paouvre Roy, se ramentevant s<es bons coups, 
lascha ung soupir tiré de creulx, et dict : ~ Nulles 
femmes d'aulcuns païs, y compris celles de la lune, 
ne cognoissent mieulx que les dames de France les 
secretz de ceste alchymie , et que , au souvenir des 
savoureuses, graltieuses et vigoureuses mignardizes 
d'une seule , il se sentoyt homme, si elle lui estoyt 
lors offerte, à la ferrer avec raige, sur ung ais pourri, 
à cent pies au-dessus d'ung précipice... 

En. ce disant, ce bon Roy ribauld si jamais il en 
fust, gettoyt la vie et la flamme parles yeulx, si drue- 
ment que le capittaine , quoique brave , en sentist 
des tresmoussements intimes dedans sa fressure, 
tant flamba la très-sacrée majesté de l'amour roîal. 
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Mais retrouvant son couraige, il print ia deffense 
des dames hespaignoles , se jactanl que en Castille 
seullement faisoit-on bien Tamour , pource que il y 
avoy t plus de rellîgion qu'en aulcun lieu de la chrçs- 
tienté ; et que, tant plus les femmes y avoient paour 
de se damner en s'adonnant à ung ^mant, tant mieaix 
elles y alloient, saichant que elles debvoyent pren- 
dre piaizir en la chose pour toute Testerhité. Pays il 
adjouxta que si le seigneur Roy vouloyt gager une 
des meilleures et pluz prouSictables seigneuries ter- 
riennes de son royaulmc de France , il luy donne- 
royt une nuiclée d'amour à Thespaignoleen laquelle 
une Roy ne fortuite lui tireroyt Tasme parsabrayetle 
s'il n'y prenoyt garde. 

— Tost , tost!... fit le Roy se levant de sa chaire. 
Je te baillerai , de par Dieu , la terre de la Yille^ux- 
Dames en ma province de Touraine, avecqoe les 
plus amples privilèges de chasse et de haulte et basse 
justice. 

*^ Lors le capittaine, qui cognoissoyt la Dona du car- 
dinal archevesque de Tolède, la requist de rouer de 
tendresse le roy de France , et lui desmonstrer le 
hault advantaige des ymaginacions castillannes sur 
le simple mouvement des Françoyses. 

A quoi consentit la marqueza d'Amàëguy pour 
l'honneur de l'Hespaigne, et aussy pour le piaizir de 
sçavoir de quelle paste Dieu faisoyt les roys, vu que 
elle l'ignoroyt, n'en estant encore qu'aux princes de 
l'Écciize. 
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Doncqnes, elle vind fougueuse comme ung lioo qui 
ha brizé sa caige, et fit cracquer les os, la moelle du 
Roy et tout si druement qu'ung austre eu seroyt 
mort. Mais le dessus dict seigneur estoyt si bien 
garny, si bien affamé, si bien mordant que il ne se 
seatist poinct mordre, et de ce duel horrificque, la 
marqueza sortit quinaulde, cuydant avoir eu le dya- 
ble à confesser. 

Le capittaine , confiant en sa guaisne , s*en vind 
saluer son seigneur, pensant à luy faire hommaige 
de ce fief. 

Lors , le roy lui dict en manière de raillerie que 
les Hespaignoles estoyent d'assez bonne température; 
qu'elles y alloyent druement ; mais que elles met- 
toyent trop de phrenezie là où besoing estoyt de gen- 
tillesse ; et qu'il cuydoy t à chasque gaudisserie que 
ce fust ung esternuement, ou ung caz de viol; brief, 
que les accointances françoyses y ramenoient le 
beuveur pluz altéré ne le lassant jamays , et que , 
avecque les dames de sa court, Tamour estoyt une 
doulceur sans pareille et non labeur de maistremis- 
tron en son pestrin. 

Le paouvre capittaine fust estrangement picqué 
de ce languaige. ^ 

Maugré la belle foy de gentilhomme dont le roy 
faisoy t estât, il creut que lé sire vouloyt le guabeler 
comme ung escholier robbant ungtronson d'amour, 
en ung clappier de Paris. 

Néanmoins, ne saichant au demourant si la mar- 
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queza n'avoyt poinct par trop hespaîgnolé le Roy, il 
demanda reyanche au captif, lui baillant sa parolle 
que il auroyt, pour le seur, une vraye fée, et il gai- 
gneroyt son fief. 

Le roy estoyt trop courtois et guallant chevallier 
pour ne poinct octrofer ceste requeste , et adjouxta 
mesme une gentille parolle roîalle , en tesmoignant 
dézir de perdre la gageure. 

Doncques , après vespres , le garde passa toute 
chaulde, en la chambre du Roy, la dame la plus blan- 
chement follastre, à longs cheveulx, à mains veloux- 
tées, enflant sa robbe au moindre geste, vu que elle 
estoyt gratieulsement rebondie ; ayant une ^ bouche 
rieuze et des yeulx humides par advance , femme à 
rendre Tenfer saige, et dont la prime parolle eust 
telle puissance chordiale que la brayette du Roy en 
craqueta. 

L'endemain, alors que la belle fust esvadée après 
le dejeusner du Roy, le bon capittaine yind bien heu- 
reulx et triumphant en la chaml)re. 

A sa venue, le prizonnier de s*escrier : 

— Baron de la Ville-aux-Dames , Dieu vous pro- 
cure joyes pareilles !... J'ayme ma geôle ! Parnostre 
Dame, je ne veulx point juger entre Famour de nos 
pays, mais paie la gageure !... 

— Je le sçavoys bien ! dit le capittaine. 

— Et comment? fist le Roy. 

— Sire , c'est ma femme !... 

Voilà Torigine des Larray de la Ville-aux-Dames, 
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en nostre pays, vu ^e, par corrupticta de nom, ce- 
lay de Lara-y-Lopez fina par se dire Larray. Ce fust 
une bonne famille, bien affectionnée au service des 
Roys de France, et qui ha moult frayé. 

Bientost la Royne de Navarre vind à tems pour le 
Roy, qui, se desgoustant de la manière hespaignole, 
vouloyt se gaudir à la françoyse ; mais le surpluz 
n*est poinct le subject de ce conte. Je me réserve de 
dire ailleurs comme s*y print le légat pour espongier 
les peschez de la chose , et le gentil mot de nostre 
royne des Marguerittes, laquelle méritte une niche 
de saincte en ces dixains, elle, qui première, fist de 
si beaulx contes. 

Les moralités decettuy sont de facile entendement. 

En prisme enseignement, les roys ne doihvent 
poinct se laisser prendre en guerre plus que leur ar- 
chétype au jeu du sieur Palamedde. 

Mais, de ce il conste que ce est une bien calami- 
ieuze et horrificque playe tumbée sur le populaire 
que la captivité de son Roy. 

Si c*eust été une royne, ou inesme une princesse, 
quel pire destin ! mais aussy , je cuyde que , voire 
chez les cannibales , la chose n'adviendroyt poinct. 
Y a-t-il jamays raison d'emprizonner la fleur d'ung 
roîaulme ? Je pense trop bonnes diableries de Asta- 
roth , Lucifer et aultres, pour imaginer , que eulx 
régnant, ils voulsissent musser la joye de tous, la lu- 
mière bien faysante àquoy se chauffent les paouvres 
souffreteulx. 



Digitized by VjOOQ IC 



-48 — 

Et besoing estoyt que le pire des dyables, id egt, 
une vieille meschante femme héréticqae se rencon- 
trast en mig throsne , pour dettenir la jolye Marie 
d'Escosse, à la honte de tons les cheyalliers de la cfares- 
tien té , lesquels debvroyent estre advenuz, tons sans 
assignacion, aux pieds de Fothering.iy, n*en lair- 
rant aulcune pierre. 
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Xi'abbaïe de Poissy ha esté cellébrée par les vieiilz 
antheurs comme UDg lieu de liesse où les desporte- 
ments des nonnaîns prindrent commencement , et 
d'où tant de bonnes histoires pfoceddèrent pour ap- 
prester à rire aux laïques aux deppens de nostre 
saincte relligion. Aussy la dessus dicte abbaîe est-elle 
devenue mattière à proverbes que aulcnns savants 
ne comprennent plus de nos jours , quoique ils les 
vannent et concassent de leur mieulx pour les di- 
gérer. 

Si vous demandiez à ung d*eulx ce que sont les 
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olives de Poissx, gravement il respondroyt que ce 
est une périphrase à Tendroict des truffes, et que la 
manière de les accommoder, doùt on parloyt en se 
gaussant jadys de ces vertueulses filles, debvoyt com- 
porter une saulce espécialle... 

Yoylà comme ces plumigères renconstrent vray 
une foys sur cent. 

Pour en revenir à ces bonnes recluzes , il estoyt 
dict, en riant s*entend , que elles aymoient mieulx 
trouver une pute qu'une femme de bien en leurs 
chemises. 

Aulcuns aultres raillardsles reprouchoient d'imi- 
ter la vie des saînctes à leur méthode; et disoyent- 
ils que de la Marie Égyptiacque elles n'existimoient 
que sa fasson de païer les batteliers. D'où la raille- 
rie : Honorer les saincts à la mode de Poissy. 

11 y a encore le crucifix de Poissy^ lequel tenoyt 
chauld à Testomàcfa. 

Puis les maitines de Poissy^ lesquelles finissoyent 
par des enfants de chœur. ^ 

Enfin , d'une brave galloise bien entendeué aux 
frianddizes de l'amour, il estoyt dict : Ce est une rei- 
ligieuse de Poissx» 

Geste certaine chose que vous sçavez et que 
l'homme ne peut que prester, ce estbit la clef de Vab- 
bave de Poissy, 

Pour ce qui est du portail de ladicte abbale, ung 
chascun le cognoist de bon mattin. Cettuy portail , 
porte, huis , ouvrouer, baye, car toigours reste en- 
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tre-bâillé , est plus facile à ouvrir qu'à fermer , et 
couste moult eu réparations. 

firief, il ne s'inventoyt pas, dans cettuy tems, une 
gentillesse en amour qu'elle ne vinst du bon couvent 
de Poissy. 

Comptez qu'il y a beaucoup de menteries et d'em- 
phases hyperbolicques dans ces proverbes, mocque- 
ries, bourdes et coqs-à-l'asne. 

Les nonnes dudict Poissy estoyent de bonnes de- 
moyselles qui trichoyent bien, ores-cy, ores-là. Dieu 
au prouffict du dyable, comme tant d'aultres, pour 
ce que nostre nalturel est fragile; et, que ehcores 
qu'elles fussent religieuses, elles avoyentieurs im- 
perfections. En elles force estoyt qu'il se rencon- 
trast ung endroict où l'estoffe manquoyt, et de là le 
maulvais» 

Mais le vray de cela est que ces mauvaisetiez fu- 
rent le faict d'une abbesse , laquelle eust quatorze 
enfants tous vivants, vu qu'ils avoyent esté parfaicts 
à loisir. Or, les amours phantasques et les drosleries 
d'icelle qui estoyt une fille de sang roîal mirent à 
la mode le couvent de Poissy. Et , lors, il n'y eust 
histoire plaisantte advenue es abl^aïes de France qui 
ne fust issue des démangeaisons de ces paouvres 
filles, lesquelles auroyent bien voulu y estre seulle- 
ment pour la dixme. 

Puys, l'abbaïe fut resformée comme ung chascun 
scayt, et l'on osta à ces sainctes nonnains le peu 
d'heur et de liberté dont elles jouissoyent. 
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£n UDg vieulx cartulaire de Tabbaîe de Turpenay 
près Chînon, qui, par ces darreniers maulvais temps, 
avoyt trouvé azyle en la bibliothèque d*Azay , où 
bien le receust le chastelain d'aujourd'huy, j*ay ren- 
constré ung fragment sous la rubrique de : les Heu- 
res de Poissy, lequel ha évidemment eàté composé 
par ung joyeulx abbé de Turpenay pour le dibver- 
tissement de ses voisines d'Ussé, Azay, Monganger, 
Sachez, et aultres lieux de ce pais. 

Je le donne sousTaucthoritédu froc ; mais en Tac 
commodant à ma guise, vu que j*ai esté conlrainct 
de le transvaser de lattin en françoys. Je com- 
mence. 

Doncques, à Poissy, les religieuses avoyent cous- 
tume quand Mademoiselle, fille du Roy, leur abbesse, 
estoytcouchiée... 

Ce fust elle qui nomma faire la petite oye, s^en 
' tenir, en amour, aux préliminaires, 

Prolégomènes, 

Avant-propos, 

Préfaces, 

Protocoles, 
I Avertissements , 

Nottices, 

Prodromes, 

Sommaires, 

Prospectus, 

Arguments, 

Nottes, 
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Prologaes, 

Épigraphes, 

Titres, 

Fanlx titres, 

Titres coarants, 

Scholies, 

Remarques marginales. 

Frontispices, 

Observations, 

Dornres sur tranche, 

lolys signets, 

Fermailz, 

Reigletz, * 

Roses, 

Vignettes, 

Culs de lampe, 

Graveures, 

Sans aulcunement ouvrir le livre joyeulx, pour 
lire, relire, estudier, appréhender, et comprendre 
le contenu. £t si rassembla-t-elle en corps de doc^ 
trine toutes les menues gaudisseries extra-judiciaires 
de ce beau languaige qui procedde bien des lèvres 
mais ne faict aulcun bruit, et le praticqua si saige- 
ment qu^elIe mourust vierge de formes et point 
guastée. Geste gaye science fust deppuis grandement 
approfundie par les dames de la court , lesquelles 
prenoyent des amants pour la petite oye , d'aultres 
pourThonneur, et, parfois aussy, aulcunsquiavoyent 
sur elles droict de haulte et basse justice , estoyent 
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maistres de toust ; estât que beaucoup préfèrent. 

Je reprends : 

Quand doncques ceste vertueulse princesse estoyt 
nue entre ses draps , sans avoir honte de rien, les* 
diètes filles, celles qui avoyent le menton sans ridd^es 
et le cueur gay, sortoient à petit bruit de leurs cel- 
lules et venoyent se musser en celle d'une de leurs 
sçeurs , laquelle estoyt fort affectionnée de touttes. 

Là elles faisoyent de bonnes causettes entrenieslées 
de confltures, dragées , beuveries, noises de jeunes 
filles , houspillant les vieilles , les contrefaisant en 
cingeries, s'en mocquant avecque innocence, di- 
sant des contes à plourer de rire, et jouant à mille 
jeux. 

Tantost, elles mesuroyent leufs piedz, cherchant 
les plus mignons ; comparoyent les blanches ron- 
deurs de leurs bras ; vérifioyent quel nez avoyt l'in- 
firmité de rougir après soupper; comptoyent leurs 
grains de rousseur; se disoyent où estoyent situez 
leurs signes ; estimoyent qui avoyt le tainct plus net, 
les plus jolies couleurs, la taille plus belle. Faictes 
estât que parmi ces tailles appartenante Dieu, s'en 
renconstroyent de fines, de rondes , de plattes, de 
creusées, do bombées, de souples, de gresles, de 
toutes sortes. Puis, elles se disputoyent à qui falloyt 
moins d'estoffe pour la ceincture, et celle qui com- 
portoit le moins d'empans estoyt contente sans sça- 
voir pourquoy. 

Tantost se racontoyent leurs resves et ce qu'elles 
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y avoyent aperceu. Soubvent une ou deux, aukunes 
foys toutles avoieut soogié tenir bien fort les clefs 
de Pabbaîe. Puys, se consultoyent pour leurs petits 
maux. L*unes'esloyteschardé le doigt ;raultreavoyt 
ung panaris ; ceste-cy s'estoyt levée avec ung filet 
de sang dedans le blanc de Toeil ; ceste-là s*estoyt 
desmanché Tindex à dire son rosaire. Toutes avoyent 
ung petit remue-mesnaige. 

— Ha ! vous avez menti à notre mère , que vos 
ongles sont marqués de blanc ! disoyt Tune à sa voi- 
sine. 

— Vous estes restée longtemps à confesse ce ma- 
tin, ma sœur, disoyt une aultre, vous aviez donc 
bien des peschez mignons à desclairer? 

Puys, comme il n'y a rien qui mieulx qu'une 
chatte ressemble à ung chat, elles se prenoyent en 
amitié, ise querelloyent, se boudoyent, disputoyent, 
s'accordoyent, se réconcilioyent, sejalouzoyent, se 
pinçoyent pour rire, ribyentpour se pincer, faisoyent 
des tours aux novices : 

Puys, souvent disoyent : 

— Si ung gendarme tomboyt icy par ung temps 
de pluye, où donc le boutterions-nous? 

— (.hez la sœur Ovide, sa cellule est la plus grande, 
il pourroyt y entrer avec son pennache. 

~ Qu'est-ce à dire, s'escria la sœur Ovide , nos 
cellules sont-elles pas toutes pareilles? 

Sur ce, mes filles de rire comme des figues meu-* 
res. 
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Ung soir , elles approTisionnèrent leur petit con- 
cile d'une jolye novice qui avoyt dix-sept ans, parois- 
soyt innocente comme enfant qui naist, auroyt eu 
le bon Dieu sans confession, laquelle avoyt Teane en 
la bouche de ces secrettes causeries , petites bea- 
vettes, et jousteries par lesquelles les jeunes nonnes 
adoulcissoyent la sacro-sainte captivité de leurs corps; 
et plouroyt-elle de n*y estre poinct admize. 

— Hé bien, lui dict la sœur Ovide, avez-vous bien 
dormi, ma petite bischette? 

— Oh non , fist-elle , j*ai esté mordeue par des 
puces. 

— Ha! vous avez des pttces dans vostre cellule ? 
mais il fault vous en délivrer sur-le champ. Sçavez- 
vous comment la règle de nostre Ordre enjoint de 
les chasser pour que jamais une sœur n^en revoye 
la queue dMne pendant tout le temps de sa vie con- 
ventuelle? 

— Non ! respondit la novice. 

— Or bien, je vais vous renseigner. Voyez-vous 
des puces? Apercevez-vous vestiges de puces? Sen- 
tez-vous odeur de puces ? Y a-t-il aulcune apparence 
de puce en ma cellule? Cherchez !... 

— Je n'en trouve point, dict la petite novice qui 
estoyt mademoiselle de Piennes , et ne sens auUre 
odeur que la nostre ! . . . 

— Faictes ce que je vais vous dire et ne serez pluz 
mordeue. Si tost que vous serez picquée, ma fille, 
besoing est de vous dépouiller, de lever vostre che- 
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mise et ne poinct pescher en resguardant yostre corps 
partoast. Vous ne debvez tous occuper que de la 
maoldicte puce en la cherchant avecque bonne foy, 
sans faire aulcune attention aux aultres choses ; ne 
pensant qu'à la puce et à la prendre, ce qui est déjà 
une œuvre difficile, vu que vous pouvez vous trom- 
per à de petites taches noires naturelles, venues en 
vostre peau par hérittage. En avez-vous , ma mi* 
gnonne?... 

— Oui, fist-elle. J*ai deux lentilles violettes, une 
à Tespaule et Taultre dans le dos, un peu bas, mais 
elle est cachée dans la raye... 

— Comment Tavez-vous veue ?... demanda la sœur 
Perpétue. 

— Je n'en sçavoîs rien, c'est monsieur de Mon- 
trésor qui Fha descouverte... 

— Ha ! ha ! dirent les sœurs, et n'a-t-il veu que cela ? 

— Il a veu tout, fit-élie. J'estoys bien petite. Luy 
avoyt quelque chose de plus que neuf ans ; et nous 
nous amusions à jouer... * 

Lors, les religieuses cuydant s'estre trop pressées 
de rire, la sœur Ovide reprit. 

— La dessus dicte puce ha donc beau saulter de 
vos jambes à vos yeulx, vouloir se musser dans les 
creux, dans les forests, dans les foussés, aller à val, 
à mont , s'entester à vous eschapper, la règle de la 
maison ordonne de la poursuyvre couraigeusement 
en disant des ave. D'ordinaire, au troisième ave la 
besteestprinse... 
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— La puce? demanda la novice. 

— Toujours la puce ! resparlit sœur Ovide. Mais, 
pour éviter les dangiers de ceste chasse, besoing est, 
en quelque lieu que vous mettiez le doigt sur la 
beste, de ne prendre qu'elle... Alors, sans avoir aul- 
cun esguard à ses cris, à ses plaintes, à ses gémis- 
sements, à ses efforts, à ses tortillements, si, par 
adventure , elle se révolte , ce qui est un cas aÉsez 
fréquent ^ vous la pressez sous vostre poulce, ou tout 
anltre doigt de la main occupée à la tenir; puis, de 
Taultre main, vous cherchez une guimpe pour ban- 
der les yeulx de ceste puce etTempescherdesaulter, 
vu que la beste s n'y voyant plus clair, ne sçayt où 
aller. Ceppendant, comme elle pourroyt encore vous 
mordre et seroit en caz de devenir enraigée de cho- 
lère, vous lui entr'ouvrez légièrement le bec et y 
mettez délicatement ung brin de buys benoist qui 
est au petist benoistier pendeu à vostre chevet. Alors 
la puce est contraincte de rester saige. Mais songez 
que la «discipline de notre ordre ne nous octroïe la 
propriété d'aulcûne chose sur terre , et que ceste 
beste ne sçauroyt vous appartenir. Or, il vous faut 
penser que ce est une créature de Dieu , et tascher 
de la lui rendre plus agréable. 

Doncques, avant toute chose, besoing est de véri- 
fier trois caz graves. A sçavoir : si la puce est masie, 
si elle est femelle, si elle est vierge. Prenez que elle 
soit vierge , ce qui est très-rare, vu que ces bestes 
n'ont point de mœurs, sont toutes des galloises, 
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très-lascives, et se donnent au premier vena, vous 
saisissez ses pattes de derrière en les tirant de des- 
soabs son petit caparasson, voas les liez avecque ung 
de vos chevealx, et la portez à la supérieure qui dé- 
cide de son sort après avoir consulté le chapitre. Si 
ceest ung masle... 

— A quoi peut -on voir qu*une puce est puccelle *. . . 
demanda la curieulse novice. 

— D'abord, reprist la sœur Ovide , elle est triste 
et mélancholicque, ne rit pas comme les autres, ne 
mord pas si dru, a la gueule moins ouverte, el rou- 
git quand on la touche, vous sçavez où... 

— En ce cas, resportist la novice, j'ay esté mor- 
due par des masles... 

Sur ce, les sœurs s'esclattèrent de rire tant et tant 
que Tune d'elles fît ung pet en la dièze, si druemerit 
attaqué qu'elle en laissa cheoir de Teaue, et la sœur 
Ovide la leur monstra sur le plancbier, disant : 

— Voyez, il n'y ha poinct de vent sans pluye... 
La novice en rit elle-même et cuyda que ces estouf- 

fades venoyent de l'apostrophe échappée à la sœur. 

— Doncques, reprist la sœur Ovide, si c'est une 
puce masle, vous prenez vos ciseaulx, ou la dague 
de Yostre amant, si, par hazard, il vous Ta baillée 
en souvenir de luy avant vostre entrée au couvent. 
Brief, munie d'un instrument tranchant, vous fen- 
dez avecque précaution le flanc de la puce. Attendez- 
vous à l'entendre japper, tousser, cracher, vous, 
demander pardon; à lavoir se tordre, suer, faire 
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des yeux tcndres^et tout ce qu'elle aura idée de faire 
pour se soustraire à ceste opération ; mais ne vous 
en estonnez poinct. Raffermissez vostre couraige en 
songiant que vous agissez ainsy pour mettre une 
créature pervertie dedans la voie du salut. Alors vous 
prenez dextrement la fressure, le foye, les poumons, 
le cueur, le gezier, les parties nobles, puis vous 
trempez le tout à plusieurs reprises dedans Teaue 
benoistc en les y lavant, lesy puriûant, non pas sans 
implorer l'Esprit sainct de sanctifier Tintérieur de 
ceste beste. Enfin, vous remettez promptement 
toutes ces choses intestines dans le corps de la puce 
impatiente de les recouvrer. Étant , par ce moyen, 
baptisée,rasme de ceste créature devient catholicque. 
Aussitost vous allez quérir une aiguille et du fil et 
recousez le ventre de la puce avec les plus grands 
mesnagements , avec des esguards, des attentions, 
pource que vous en devez à vostre sœur en Jésus- 
Christ. Vous priez mesme pour elle , soin auquel 
vous la verrez sensible, par les génuflexions et res- 
guards attentifs que la dame vous adressera. Brief, 
elle ne criera plus, n'aura plus envie de vous mor- 
dre, et il s'en renconslre soubvent qui meurent 
de plaisir d'estre ainsy converties à nostre saincte 
relligion. Vous vous comportez de mesme à l'esguard 
de toutes celles que vous prenez ; ce que voyant, les 
aultres s'en vont après s'estre estomirées dé la con- 
vertie, tant elles sont perverses et ont grant paour 
de devenir ainsi, chrestiennes... 
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— Et elles ont bien tort assurément, dit la no- 
vice. £st-ii ung plus grand bonheur que d'estre en 
relligion ? 

— Certes, i^eprit la sœur Ursule, ici nous sommes 
à Tabri des dangiers du monde, et de Tamour où il 
s*en renconstre tant. 

-— £st-ce qu'il y en a d'autres que celui de faire 
intempestîvement ung enfant?... demanda une 
jeune sœur. 

— Depuis le nouveau règne, respondit sœur Ur- 
sule en hochant la teste, Tamonr a hérité de la lep- 
pre, du feu Saint-Anthoine, du mal des Ardents, de 
la plique rouge, et en a pilé toutes les fiebvres, an- 
goisses, drogues, souffrances dans son joty mortier 
pour en faire issir ung effroyable mal dont le dyable, 
a donné la recepte, heureusement pour les couvents, 
parce qu'il y entre ung nombre inGni de dames es- 
pouvantées, lesquelles se font vertueulses par paour 
de cet amour« 

Là-dessus, touttes se serrèrent les unes contre les 
aultres , effraîées des paroles, mais voulant en sça- 
voir davantaige. 

— : £t il suffit d'aimer pour souffrir!... dit une 
sœur. 

— Oh ! oui , mon doux Jésus !... s'escria la sœur 
Ovide. 

— Vous aimeriez une paouvre petite fois ung joly 
gentilhomme, reprist la sœur Ursule, que vous au- 
riez la chance de voir vos dents s'en aller une à une, 
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vos cheveux tomber ung à ung, vos joues bleuir, 
vos cils §e desplanter avec des douleurs sans pareilles, ' 
et Tadieu de vos plus gentilles choses vous couste 
bien chier... Il y a de paouvres femmes auxquelles 
vient une escrevisse au bout du nez , d*autres ont 
une besle à raille pattes qui fourmille toujours et 
ronge ce que nous avons de plus tendre... ËnGn, le 
pape a esté obligé d*excommunier cette natture d*a- 
mour. 

— Ah î que je suys heureuse de n'avoir rien eu de 
tout cela!... s'escria bien gratieulsement la novice. 

En entendant ceste remembrance d*amour, les 
sœurs se doubtèrent que la susdicte s'estoy t ung peu 
desgourdie à la chaleur de quelque crucifix de Pioissy 
et avoyt truphé la sœur Ovide, en se gaudant d'elle. 
Toutes se réjouirent d'avoir, en elle, une bonne 
robbe, bien gaie, comme de faict elle estoyt, et lui 
demandèrent à quelle adventure elles debvoyent sa 
compaignie. 

— Hélas ! dit-elle, je me suys laissé mordre par 
une grosse puce qui avait jà esté baptizée.. . 

A ce mot, la sœur au la-dièze ne put retenir ung 
second soupir. 

— Ah! dit la sœur Ovide, vous estes tenue de nous 
monstrer le troisième... Si vous parliez ce languaige 
au chœur , Tabbesse vous mettroyt au régime de la 
sœur Pestronille. Ainsi bouttez une sourdine à vostre 
musicque... 

— Est-il vrai, vous qui avez cogneu la sœur Pes- 
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tronille en son vifvant, que Dieu lui avoyt impettré 
le don de n'aller que deux foys Tan à la chambre des 
comptes?... demanda la sœur Ursule. 

— Oui, fit la sœur Ovide. Et il lui arriva ung soir 
de rester accropie jusques à mattines, disant : — Je 
suys là, à la volonté de Ûieu ! Mais au premier ver> 
set, elle fut deslivrée, pour qu'elle ne manquast 
poinct Toffice. Néanmoins la feue abbesse ne vouloy t 
pas que cela vint d'une espécialle faveur octroyée 
d'en hault, et disoyt que la vue de Dieu n'alloyt 
poinct si bas. Vécy le faict : 

Défnncte nostre sœur, dont nostre Ordre pour- 
suyct, à ceste heure, la canonisation en la court du 
Pape, et l'auroyt obtenue s'il pouvoyt payer les 
loyaulx coûts du Bref, Pestronille doncques, eust 
l'ambition d'avoir son nom escript au calendrier , 
ce qui me nuisoyt poinct à l'Ordre. Or, elle se mit 
à vivre en prières, restoyt en ecstases devant l'autel 
de la Vierge qui est du costé des prées , et préten- 
doyl entendre apertement les anges voiler en para- 
diz, si bien qu'elle en a pu notter la musicque. Ung 
chascun sçait qu'elle y a prins le gentil chant de 
Adoremua , dont aulcun homme n'auroyt pu trou- 
ver ung seul soupir. Elle demouroyt des jours entiers 
l'œil fixe comme une estoile , jeusnant et ne met- 
tant pas plus de nourriture en son corps qu'il n'en 
peut tenir dedans mon œil. Elle avoyt faict vœu 
de ne jamays gouster de viande ni cuite, ni vifve , 
et ne mangeoyl que ung frusteaude pain par jour; 
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mais aux Testes à doubles bastons elle joignoità son 
ordiDaire ung peu de poisson au sel , sans aulcun 
soubpçon de saulce. Aceste dîette, elle devinst mai- 
gre elle-mesmejaune comme saifran, seiche comme 
ung os de cimetière , vu que elle estoyt de coin- 
plexion ardente, et ung qui auroyt eu Thear de 
la cogner en auroyt tiré du feu comme d'ung 
caillou. 

Cependant si peu qu'elle mangeast , elle n'ayoyt 
poinct pu se soustraire à une inûrmité de laquelle 
nous sommes plus ou moins subjectes pour notre 
malheur ou pour notre bonheur, puisque si ce n'es- 
toyt pas , nous pourrions estre bien embarrassées. 
Or , ceste chose est Tobligation d'expulser vilaine- 
ment après le respast comme tous les animaulx, 
un bran plus ou moins gratieulx selon les person- 
nes. Ainsy , sœur Pestronille différoyt des aultres 
en ce qu'elle fiantoyt sec et dur qu'auriez dict des 
crottes de bische en amour, lesquelles sont bien les 
coctions les mieulx cimentées que aulcuns géziers 
produisent, si, par advenlure, vous en avez ren- 
constré sous vos pies en ung sentier de forest. 
Aussi , pour leur dureté sont nommeez des uoueez 
en languaige de haulte vénerie. Cecy de sœur Pes- 
tronille n'estoit donc poinct supernatturel , vu que 
les jeusnes entretenoyent son tempérament en cuis- 
son permanente. Suy vaut les vieilles sœurs, sa nal- 
ture estoyt si bruslante qu'en la mettant dans de 
Tcaue elley faisoyt frist comme ung charbon. Il y a 



Digitized by VjOOQ IC 



-67 — 

ea des sœurs qui l'ont accusée de cuire secrettement 
des oeufs, la nuict, entre ses deux orteils, afin de 
supporter ses austéritez. Mais c*estoyent des mau- 
Yaisetiez'inventeez pour ternir cette grande sainc- 
teté dont les aultres moustiers concevoyent ja* 
loozie. 

Nostre sœur estoyt pilottéeen la voye du salut 
et perfection divine par Tabbé de Saint-Gerniain- 
des-Prez de Paris , saint homme , lequel finoyt 
toujours ses advis par ung darrenier, qui disoyt d*of- 
frir à Dieu toutes nos peines et de nous soubsmettre 
à ses voulentés , vu que rien n'arrivoy t sans son ex- 
près commandement. Geste doctrine, saige en appa- 
rence , a donné mattière à grosses controverses et 
ha esté finalement condamnée sur Tadvis du cardi- 
nal Chastillon, lequel a prétendeu qu'alors il n'y au- 
royt pluz de peschez, ce qui pourroyt amoindrir les 
revenus de Tecclize. 

Ma sœur Pestronille vivoyt imbue de cette sen- 
tence , sans en cognoistre le dangier. 

Après le quaresme et les jeusnes du grand jubilé, 
pour la première fois depuis huict mois , elle eust 
besoing d'aller en la chambre dorée; et, de faict, y 
alla. Puis , là , reslevant honnestement ses cottes , 
elle se mit en debvoir et posture de faire ce que 
nous paouvres pescheuses faisons ung peu plus sou- 
vent. Ains la sœur Pestronille n'eust d'autre valis- 
cence que d'expectorer ung commencement de la 
chose , qui la tint en haleine, sans que le reste vou- 
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bagonisier , jouast des sourcils et pressast tous les 
ressorts de la machine , son hoste preferoyt demou^ 
rer dans ce benoist corps, mettant seulement la 
teste hors la fenestre naturelle comme gresnouille 
prenant l'aër, et ne se sentoyt nulle vocation de 
tumber en la vallée de misère, parmi les aultres, 
alléguant qu'il n'y seroit poinct en odeur de saine* 
teté. £t il avoyt du sens pour ung simple crottin 
qu'il estoyt. 

La bonne saincte ayant usé de toutes voies coër* 
citives jusqu'à enfler oultre mesure ses muscles buc- 
cinateurs et bender les nerfs de sa face maigre de 
manière à les faire saillir, recogneust que nulle souf- 
france au monde n'estoyt si griefve , et sa douleur 
atteignant l'apogée des affres sphinctérielles : 

— mon Dieu ! dict-elle en poussant de rechiel , 
je vous l'offre!... 

Sur ces te oraison , la matière pierreuse se cassa 
net au razibus de l'orifice et choppa comme ung 
caillou contre les murs du pryvé, faisant croc, croc, 
croooc, paf. Vous comprenez, mes soeurs, qu'elle 
n'eust aulcun besoing de mousche-c. 1 , et remist le 
reste à l'octave. 

— Âdoncques elle voyoyt les anges ? dit une 
sœur. 

—Ont-ils ung derrière?... demanda une aultre. 

— Mais non, fit Ursule. Ne sçavez-vous poinct 
que en ung jour d'assemblée, Dieu leur ayant or-' 
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donné de se seoir, ils lui respondirent : —Mais il n*y 
a pas de qnoy. 

Là-4lessus, elles allèrent se conchier, les unes 
seules, les aultres presque seules. Cestoyent de 
bonnes filles qui ne faisoyent de tort qu*à elles. 

Je n<e les quitteray poinct sans racontter une ad- 
venlure qui eust lieu dans leur maison , quand la 
réforme y passa Téponge et les fist toutes sainctes 
conune ha esté dessus dict. 

Encettuy temps, doncques, il y avoyt au siège de 
Paris ung verittable sainct qui ne sonnoyt poinct 
ses œuyres avec des crécelles , et n*avoyt de soulcy 
que des paouvres et souffretteux, lesquels il logioyt 
dans son cueur de bon vieulx evesque , se mettoyt 
en oubly pour les gens endoloris , estoyt en queste 
de toutes les misères afin de les panser en paroUes , 
en«ecours, en soing, en argent, selon Toccurrence, 
advenant en la raaie heure des riches comme en 
celle des paouvres , racoustrant leurs asmes , leur 
ramentevant Dieu , s*employant des quatre fers à 
veiller sur son troupeau , le chier berger ! 

Doncques ce bon homme alloyt non cbalant de 
ses soutanes, manteaulx, braguettes pourveu que les 
membres nuds de son ecclize fussent couverts. Et 
il estoyt charittable à se boutter en gaige pour saul- 
ver mesme ung mescréant de poyne. Ses serviteurs 
estoyent contraincts de songier à luy. Soubvent, il 
les rabrouoy t quand iceulx lui changeoyent, sans en 
estre requis, ses vestements rongez pour des neufs, 

CONTES DROSLATICQUBS. T. II. 7 
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et il souloyt les faire rapetasser jusqnes ad ex- 
tremis. 

Or , ce bon vieaix archeyes^ue sceut que le feu 
sieur de Poissy lairroyt une fille sans sou ni maille, 
après en avoir mangîé et aussy beu , Toire joué la 
légittîme. Laquelle demoiselle demôuroyt en ung 
bouge, sans feu en hyrer, san^ cerizes au printems,* 
labourant à menuz ouvraiges , ne youlant poinet se 
mésallier , ni vendre sa vertii. En attendant qu^il 
renconstrast ung jeune espoulx dont il la pust four- 
nir, le preslat eonceut de lui envoyer le moule, 
dans la personne de ses vieilles braguettes à raccom- 
moder, ouvraige que la paouvre demoiselle fust 
moult heureuse d'avoir dans son desdument de tout. 

Donc , ung jour que Tarcheresque deslibéroyt à 
part luy se rendre au couvent dé Poissy , pour veiller 
aux dictes filles réformées ^ il ballloyt à ung sien 
serviteur le plus vieulx de ses hault-de-chaosses , 
qui imploroyt ung racoustràige. 

— Portez cecy, Saintot, aux demoiselles de 
Poissy... dit-il. 

Nottez que il cuydoyt dire à mademoiselle de 
Poissy. 

Et, comme il songioyt aux affaires du cloislre, il 
n'enseigna poinet à son valet le logis de ladicte de- 
moyselle , dont il avoyt discrettement celé la situa- . 
cion dézespérée. 

Saintot prend le faault-de-cbausses à braguette et 
s'achemine vers Poissy , gay comme ung hosche- 
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queue , s'arrestant avec^ne les amis qn^il rencofis- 
tre en cheoiUi, festant le piot chez les cabarretiers, 
et faisant voir biea des choses à la bragoiett^ deTar- 
el^sesque, laquelle put s^instruire m oe voiyaige.. 
Brief y il arrive au moustier de Poissy, et dicU Tab- 
beçse que son maiatre Ta envoyé devers elle pour 
loi remettre ceey. 

Puis, le valet s^ea va , kirrant à la révérende 
mère le vestement habitué à modeler eu relief les 
proporMops^i'ohiépiflcopales dp laeoutinente nattjore , 
du bon homme , séloB le mode du tçma , ouUre Ti* 
maige de ces choses dont le père esternel a privé 
ses anges , éi qui uepeschoyent poinet par ampleur 
chez le preslat. 

Madaiçe Tabbesse ayant advisé les sœurs d*ung 
pvétieulx mei^iaige du bon aroheveaqne , elles vind^ 
reot en haste, curieulses et affairées couime four-- 
mis en la rospubl^cque desqueUea tumbe une bogue 
de chastaigne. Lora, au despacqueter de la bra- 
guette, qui s'entrebâilla trèsThorrififiquement, elles 
s*eselamèrent, a^ voilant les yeolx d'une meîn ep 
ai^véfaension de voir issir le dyable, i^bbesse ayant 
dict : 

— Mussei-^vous , mes fiUes , ceey est la demeure 
du pe^schié mortel ! ••• 

La m^re desnovices, coulant ung resgoard entra 
ses doigts, raffiermi^t le couraigedu sainct cJappier, 
en jm'tnt, par ung ara» que aulm^ifi beste vivante 
n'estoyt logiée en ceste braguette. . 
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Lors, toutes roagisrenlà lear ayse en coDSîde- 
rani cet Habitavit, songiant qae peut-estre, la voa- 
lenté da preslat estoyt que elles y desoouTrissent 
quelque saige admonition ou parabolle éyange- 
licque. 

Ores eneores que oeste Teue fist certains raTaiges 
au cueur de ces très-yertueulses filles , elles ne 
tinrent aulcun compte des tresmoussements de leurs 
fresseures, et gettant un peu d*eanebenoiste au fond 
deceste abyme, uney toudiant, Tautre y passant 
le doigt en ung trou, toutes s*enhardisrentàla voir. 
Mesme, ha-t-on prétendeu, Tabbesse trouTa, la 
prime estouffade dissipée, une voix non esmeue pour 
dire: 

— Qn*y ha-t-il au fund de cela ?... En quelle in- 
tencion nostre père nous enyoy e-t-il ce qui consomme 
la ruine des femmes ?... 

— Vécy quinze ans, ma mère, que je ne aToys eu 
licence de voir la bougette au démon ! 

— Taisez-Tous, ma fille, vousm*empeschez de son- 
gier raisonnablement à ce qu*il est prudent défaire. 

Lors tant fust tournée et rettournée, flairée, 
soubspezée, mirée et admirée, tirée et destirée, 
mise sens dessus dessoubs, ladicte braguette archié- 
piscopale ; tant en fust deslibéré , parlé, tant y fust 
pensé , tant y fustresvé la nuict, le jour ; que Ten- 
demain, une petite sœur dist, après avoir chanté les 
mattines, en lesquelles le couvent obmist ung verset 
et deux respons : 
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— Mes sœurs, f ai trouvé la parabolle de Tarche- 
vesque. Il nous ha baillé , par mortification , son 
hault-de-chausses à raccommoder , en sainct ensei- 
gnement de fayr Toysivetié , mère abbesse de tous 
les yices. 

Là-dessus , ce fust à qui mettroyt la main aux 
chausses de Tarchevesque ; mais Tabbesse usa de sa 
haulte ancthorité pour se réserver les méditations 
de ce rhabillage. Et si s*employa-t-elle avecque la 
sous-prieure, pendant plus de dix jours, à parfiler 
ladicte braguette , y passer des soyes, faire de dou- 
bles ourletz bien cousuz en toute humilité. 

Puis , le chapitre assemblé , fust conclud que le 
. couvent tesraoigneroyt , par ung gentil souvenir, 
son heur audict archevesque, de ce que il son- 
gioytâ ses filles enDieu.Doncques, toutes , jusques 
à la plus novice, eusrent à faire un labeur en ces 
chausses de hault entendement, à ceste fin d'hono- 
rer la vertu du bon homme. 

Pendant ce, le preslat avoyt tant de pois à ramer 
que il mit ses chausses en oubly. Vécy comme. 

Il fist cognoissance d*ung seigneur de la court , 
lequel ayant perdeu sa femme , vitieulse en dyable, 
et brehaigne , dist au, bon presbtre que il avoyt la 
grande ambition d*en vouloir une saige, conficte en 
Dieu, avec laquelle il eust la chance de n'estre poinct 
brancheyé, d*avoir de beaulx et bons enfants, et dé- 
siroyt la tenir de sa main , ayant fiance en luy. 

Ores le sainct homme lui fist si grant estât de 

7- 
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mademoiselle de Vf^f 9 m^ Qenle Mlp W^ devint 
tost madame de Q^noif jlhaç. 

Les popc^s s^ c^)p))))r^|r^Pt P^ Tsar^^^^çh^ de 
Paris, où il y eust ung fe^in de q^aliteff , ^^ pue 
table bordée de dames de hault Hgnaige, beau ippnde 
de |a court, où Tespo^vée p^mst h pl^s belle, vu 
que il estoy t seur que elle fust puccelle, Tfirchevesqtte 
se portant guaraut de sa fleur. 

Lorsque les fruicts, comportes et p^ati^nes fus- 
rent, ayecque force prnements, sur \^ ni|ppe , S^jn- 
tôt dict à Tarchevesque : 

— Mon seigneur, vos bienrayqiées filles d^ 
Poissy Ypus envoyei^t ung beau plat pour le milifiu. . . 

— Plantez-le... Qt le bophomme en admirant 
ung hault esdificede ye)oi|Y, de sattin, l^oddé de 
capqetilles et bobans , en manière de vaae anticque, 
dont le couvercle exhaloyt odeurs superfîne^. 

Aussitpst, resppuxée, ledescpuvrant, trouva au- 
creries, dragées, massepains, e| mille pon^tiires 
délicieiilses, dont ^e resgualèrent les dan^çs^ 

Puys, une d'elles, quelque dévpte curîeul^fi, aper- 
cevant une oreillette en fiioye et Tattirant à elle , 0st 
voir àPaêr Thabitacle de la boussole conjugale, à la 
grande confusion du preslal , vii que mille rires 
esclattèrent comme une escoppetterie, sur tous les 
bancqs. 

— Bien en ha-t-on faict le plat du milieu !... 9$t 
le marié. Ge^ demoiselles sont de saige entende- 
ment !.. Là sont les sucreries du mariaige. 
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Y ha-t-il meiileores moralitez que ce que ha 
dict monsieur de Génouilhac ? Âussy poinct a*en 
fattlt autre. 
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COSMEIIT FVST BASTI 

LE GHASTEAir D'AZAT. 
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Comment fuet bû0ti U rtjadfrau VTliù^. 



Jean , fils de Simon Fouf niez , dict Simonnin , 
boni^^eoys de Tonrs , originaire du village de Mouli- 
net , prest de Beaone dont , à i^imitacion de aulcuns 
traitants , il prini le nom , alors que il obtind la 
charge d^argentier du feu roy Loys unze, s*enfouist 
(uig jour en Languedoc avecque sa femme, estant 
tnmbé en grand disgrâce , et lairra son fils Jacques 
tout nud en Touraine. 

Gettuy, qui ne possédoyt rien au monde , fors sa 
personne , sa cappe et son espée , mais que les vieulx 
dont la braguette avoit rendeu Tasme eussent cuydé 
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bîen riche , boittta dedans sa cervelle ferme ioten- 
cion de saulver son père et fayre sa fortane en la 
court , laquelle vind pour lors en Touraine. 

Dès le mattin , ce bon Tourangeaud lairroyt son 
ostel 9 et massé dans son manteau^ fors le nez qa^il 
mettoy t à TesTent , le gézier vuyde, se pourmenoyt 
par la ville sans estre trop encumbré de ses diges- 
tions. Lors , entroyt dans les ecclizes , les estîmoyt 
belles, inventorioyt les cbappelles, esmoucboyt les 
tableaux, numbroyt les nefs en curieulx qui, de son 
temps et argent , ne sçayt que faire. Ad^aultres foys, 
feignoyt de récitter des pastenostres ; mais faisoyt 
de muettes prières aux dames , leur oiTroyt à leur 
despartie de Teaue benoiste , les suy voy t de loing et 
taschoyt , par ces menus services , de renconstrer 
quelque adventure où, au péril de sa vie, il se se- 
royt fourni d'ung protecteur ou d'une gratieulse 
maistresse. 

llavoyt, en sa ceincture, deux doublons, les- 
quels ils mesnagioyt plus que sa peau , vu que elle 
pouvoyi se refayre, et les dessus dicts doublons, 
nullement. Par ung chascun jour, il prenoyt sur ses 
denniers le prix d'une miche et de quelques mes- 
chantes pommes avecque quoy il se sub^tantoyt; 
puys , beuvoyt , à son aize et discrettion , Teaue de la 
Loire. Geste saige et preudente diette , oultre que elle 
estoyt saine pour ses doublons , Tentretenoy t frisque 
et légier comme ung lévrier, luy faisoyt ung entea-r 
dément cler et ung cueur chauid , va que Teaue de 
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la Loire est de tous les sirops le plas eschaoffiant , 
pource que , issue de loing , elle s*est eschauffée à 
courir sur les gresves par avant d*estre à Tours. 

Aussy , comptez que ce pauvre hère ingenioyt 
mille et une fortunes et bonnes renconstres auxquel- 
les il ne s'en manquoyt que d'ung poulce que vrayes 
elles fussent. Ho ! le bon temps ! 

Ung soir, Jacques de Beaune , nom que il (^arda 
encores que il ne fust poinct seigneur de Beaune , 
alloyt le long des levées occupé de mauldire son 
estoile et tout , vu que le darrenier doublon faisoyt 
mine de le quitter sans nul respect , alors que , au 
destourner d'une petite rue , il faillist aheurter une 
dame voilée qui lui donna par les nazeaux^ne bou- 
rasque superfine de bonnes odeurs de femme. 

Geste pourmeneuse , bravement monttée sur de 
jolys paltins , avoy t une belle robbe de veloux ita- 
lian , à granddes manches doublées en sattin ; puys, 
pour eschantillon de sa fortune , à travers le voile , 
ung dyamant blanc d'ampleur raysonnable brilloyt 
sur son front aux rais du soleil couchant , entre des 
cheveulx si bien mignonnement roulés , estagés , 
tressés et si nets, que ses femmes y avoyent deu pas- 
ser trois heures. Elle marchoyt comme une dame 
qui ha coustume de n'aller qu'en iittière. Ung sien 
paige bien armé la suyvoyt. 

Ce estoyt aulcune fille folle de son corps apparte- 
nant à quelque seigneur de hault rang ou aulcune 
dame de la court , vu que elle levoy t bien ung peu 



Digitized by VjOOQ IC 



— 82- 

sa cotte , et tortilloy t gentilment sa croupe, en femme 
de hault mouTement. 

Dame on galloise , elle plat à Jacques de Beanne, 
lequel ne fit point le desgousté , et prind Timagina- 
cion désespérée de s^attacher à elle et n'en quitter 
que mort. 

Dans ceste visée, il se destibéra de la pourchasëer 
à ceste fin de sçavoir où elle le menneroyt , en pa- 
radiz ou es limbes de Tenfer, au gibet ou dedans utig 
réduict d*amour, tout luy fust espoir au fùnd de sa 
misère. 

La dame alla se pourmener le long de la Loire , 
en aval , devers le Plessis , et respiroyt , comme les 
carpes , la bonne frescbeur de Teaue , allant , bimbe- 
lottant , fagottant en souris qui trotte , veult tout 
voir et gouster à tout. 

Lorsque ledict paige s*aperceust que Jacques de 
Beaune faisoyt de Tentesté , suivoy t la dame en tou- 
tes ses desmarches , s*arrestoyt à ses ^epos , et la res- 
guardoyt niaiser, sans vergogne , comme si la chose 
lui estoyt loysible, il se rattourna brusquement et 
lui monstra une mine rouge et griesche comme 
celle d'ung chien qui dict : 

— Arrière , messieurs ! . . . 

Mais le bon Tourangeaud avoyt ses raysons. Cuy- 
dant que si nng chien voit , sans conteste , passer 
ung Pape , lui baptizé pouvoyt voir nng minon de 
femme, ilalloyt de Tavant, feignoyt de soubrire au*- 
dict paige et se prélassoyt derrière ou devant la 
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qui se coëffoyt de nuict, les estoiles,>el tout pour 
son plaizir. Voilà qui Ta bien. Brief , yenue en face 
de Portillon, elle demoura debout; puys, pour 
mieulx voir, regetta son dict Toile sur son espauUe; 
et , ce faysant , lança sur le compaignon ung res- 
gnard de fine conoonère , pour s'enquérir s'il y avoy t 
aulcun dangier d*estre ToUée. 

Faictes estât que Jacques de Beaune pouvoy t fayre 
l'ouvraige de trois maris , estre aux ooustés d*une 
princesse sans lui causer de honte : ayoyt Tair brave 
et résolu qui plaist aux dames ; et, s*il estoyt un 
peu bruni par le soleil force de courir devant , son 
tainct debvoyt apertement se blanchir soubz les 
courtines d*ung lict. 

' Les resguard coulant comme anguille, que luy 
darda oeste dame , lui parust estre plus animé que 
celuy qu'elle auroyt getté en ung liyre de messe. £t 
doncques , il funda Tespoir d'une aubaine d*amour 
sur ce coup d'oeil , et se reszolut à poulser l'ad- 
venture jusques au bord de la juppe , risquant, pour 
aller encore plus loing, non pas sa vie, vu qu'il y 
tenoyt peu ; mais ses deux aureilles et mesme en- 
core quelque chose. 

Ores, le sire suivit en ville la dame qui rentra 
par la rue des Trois-Puccelles , et menna le guallant 
par ung escheveau meslé de petites ruelles, Jus> 
ques au quarroi, où. est aijyourd'buy l'ostel de la 
Crouzille. Là , elle s'arresta au porche d'ong beau 
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logis, auquel aheurta lepaige. Puis ung sien servi- 
teur ouvrit , et la dame rentrée , se ferma la porte , 
lairrant le sieur de Beaune béant , pantois et sot 
comme monseigneur sainct Denis devant qa*îl se 
fust ingénié de ramasset sa teste. 

11 leva le nez en Faër pour voir sMl lui tumberoy t 
une goutte de faveur, et ne vid rien aultre cfaose , 
si ce n^est une lumière qui montoyt par les desgrex 
et couroyt par les salles , puys s^arresta à une belle 
croizée où debvoyt estre la dame. Croyez que le 
paouvre amoureulx demoura là tout mélancholifié ^ 
resvasseur , ne saichant plus à quoy se prendre. 

La croizée grongna soudain et l'interrompit dans 
ses phantaisies. Or, cuydant que sa dame alloyt le 
huchier, il dressa derechef le nez , et , sans Tappuy 
de la dessus dicte croizée qui le préserva en façon 
de couvrechief , il eust récipé fort amplement de 
reaue froidde , plus le contenant du tout , vu que 
Tanse resta aux mains de la personne en train d*es- 
tuver Tamoureux. 

Jacques de Beaune, très-heureux de ce, ne per- 
dit poinct l'eteuf et se getta en bas du mur. * 

Criant : 

— Je meurs !... d'une voix très-estaincte. 

Puis , se roidit dans les tessons et demoura mort, 
attendant le reste. 

Vécy les serviteurs en grand remue-mesnaige , 
qui , en crainte de la dame à laquelle ils advouè* 
rent leur faulte , ouvrent Thuis , se chargent do na- 
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vré , leqnel faillist à rire alors que il fust ainsi con- 
voyé par les desgrez. 

— Il est froid!... disoyt le paige. 

— Il a bien du sang !.... disoyt le maistre d^ostei, 
lequel en le tastant se conchioyt les mains dedans 
Teaue. 

— S*il en reviend , je funde une messe à Sainct- 
Gatien !••• s'escria le coupable en plours. 

— Madame tient de son deffunct père, et si elle 
fault à te faire pendre, le moindre loyer de ta poyne 
sera d'être boutté hors de sa mayson et de son ser- 
vice , respartist ung aultre. Oui , certes il est bien 
niort, il poise trop!... 

— Ha! je^ suys chez une bien grande dame... 
pensa Jacques. 

— Las, sent-il le mort? demanda le gentil- 
homme , autheur du meschief. 

Lors , en hissant à grand poyne le Tourangeaud 
le long de la vis , le pourpoinct d'iceluy s'accrocha 
dans une tarasque de la rampe , et le mort dit : 

— Ha ! mon pourpoinct !... 

— Il a geint ! dit le coupable , sospirant de joie. 

Les serviteurs de la Régente , car ce estoy t le lo- 
gis de la fille du feu Roi Loys le unziesme de ver- 
taenlse mémoire , les serviteurs doncques entrèrent 
Jacques de Beaune en la salle , et le lairrèrent roide 
S1V nne table , ne cuydant poinct qu'il se saulvast, 

— Allez quérir ung maistre myrrhe , fit madame 
de Beaujeu , allez cy , allez là... 

8. 
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Et en ung ptUer^ tous les gens descendisrent le^ 
desgrez. 

Puys, la bonne régente despescha ses femmes à 
FoQgnent, à la toille à bender les playes, à Teaue 
du bonhomme, à tant de choses que elle demoura . 
seule. 

Lors ad?izant ce bel homme pasmé , dict à haulte 
voix , admirant sa prestance, et sa deffancte bonne 
mine: 

— Ha! Dieu veut me rabrouer !... Pour une paou- 
vre petite foys que, en ma vie, ung maulvais vou- 
loir s'est resveiglé du fund de ma natture. et me Ta 
endyablottée , ma saincte patronne sefascheet m'en- 
lève le plus joly gentilhomme que j'aye jamais veu ! . . . 
Pasques-Dieu ! par Tasme de mon père , je ferai pen- 
dre tous ceulx qui auront miz la main à son trespas. . . 

— Madame, fit Jacques de Beaune , en saultant 
de Tais où il gizoit, aux pies de la régente , je vis 
pour vous servir, et suys si peu meurdri que, pour 
ceste nuict, je vous promets aultant de joyes que il 
y ha de mois en Tannée , à Timitacion du sieur Her- 
cules , baron païen. 

Deppuis vingt jours, reprist le bon compâi- 
gnon , se doublant que , là , besoing estoyt de men- 
tir ung petit pour inoyenner les choses , vécy je ne 
sçays combien de renconstres que je fayâ de vous , 
dont je me suys affolé , et n'ozoys , par grand res- 
pect de vostre personne , m'advancer à vous ; mais 
comptez que je suys bien yvre de vos roïailes beaul- 
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tel, pour avoir iiiTentté la bourde à quoy je doibs 
]*hear d'estre à vos pieds. 

Là-dessus , il les baysa bien amoureulsement , et 
resgaarda la bonne dame d*ung air à tout ruyner. 
Ladicte régente, par force de Taage, lequel ne res- 
pecte poinctles roynes, estoyt , comme ung chascun 
sçayt, en la secunde jeunesse des dames. Or, en ceste 
criticque et rudde sayson , les femmes jadis saiges 
et desnueez d'amants conroitent , ores cy , ores là , 
de prendre, àFinsoeu de tout, fors Pien^ aulcune 
nuictée d'amour, à ceste fin de ne poinct issir en 
Taultre monde , les mains , le cueur et le tout vuy- 
des , faulte d'avoir nottablement cpgneu les choses 
espécialles que vous sçavez. 

Doncques ma dicte dame de Beaujeu 9 sans faire 
de Testonnée en escouttant la promesse de ce jeune 
homme, vu que les personnes rQïalIes dgibyent estre 
accoustumées à tout avoir par douzaios, guarda 
ceste parplle ambitieuze au fupd de sa cervelle ou 
de son registre d'amour qui en grésilloyt d'advance. 
Puis, elle resleva le jeupe Tourangeaud qui trou- 
voyt dedans sa mizère le couraige de soubrire à sa 
nriaistresse , laquelle avoyt la m^Û^sté d'une vieille 
rose, les aureilles en escarpin et le tainct d'une 
chatte malade ; mais si bien atlifée , si jolye de taille, 
et le pié si roïal , la croqpe si bien alerte , que il 
pouvoy t se renconstrer, en ceste mauvaise fortune , 
des ressorts incogneus pour l'ayder à parfaire le 
verbe qu'il avoyt laschc. 
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— Qui estes-vous?... fist la régente en prenant 
Tair rheobarbatif du feu Roy. 

— Je suys vostre très-fidelle subject , Jacques de 
Beaune , fils de vostre argentier, lequel est tumbé 
en disgrâce , maugré ses féaulx services. 

— Hé bien , respondit la dame , rebouttez-vous 
sur vostre ais ! J'entends venir, et il n*est poinct 
séant que les gens de ma maison cuydent que je suys 
vostre complice en ceste farce et momerie. 

Ce bon fils vid , au doulx son de la voix , que la 
bonne dame lui pardonnoyt bien gratieulsement 
l'enormité de son amour. Doncques il se couchia 
sur la table , et songia que aulcuns seigneurs es- 
toyent advenuz à la court en chaussant ung vieil 
estrier ; penser qui le raccommoda parfaictement 
avecque son bon heur. 

— Bien ! fit la régente à ses meschînes , ne fault 
rien. Ce gentilhomme est mieulx. Grâces soyent 
rendues à Dieu et à la saincte Vierge, il n'y aura 
poinct eu de meurtre en mon oslel. 

En ce disant, elle passoyt la main dedans les che> 
veulx de Tamant qui lui estoyt à poinct tumbé du 
ciel; puis prenant de Teaue du bonhomme, elle 
lui en frotta les tempes , défist le pourpoinct ; et , 
soubz Tumbre de voir au salut du navré , vérifia , 
mieulx qu'ung greffier commiz à aulcune expertize, 
combien doulce et jeune estoyt la peau de ce bon 
petit homme si dru prometteur de liesse. Ce que 
ung chascun , gens et femmes , s'esbahirent de voir 
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faire à là régente. Mais rhamanîté ne messied Jamais 
aux personnes roîalles. 

Jacques se dressa , fit très-bien le déconnu, mer- 
cia très-humblement la Régente et congédia le phy- 
sicien , maistres myrrhes et aultres dyables noirs 
se disant reyenu.du coup. Pays se nomma et vou- 
lust s^esyader, en saluant madame de Beaujeu comme 
ayant paour d'elle à cause de la disgrâce où estoy t son 
père, mais sans double eflVaïé de son horrificque vœu. 

— Je ne sçauroys permettre... fist-elle. Les gens 
qui viennent en mon logis ne doibvent poinct y re- 
cepvoir ce que vous avez receu. 

Le sieur de Beaune souppera céans f... dist- 
elle à son maistre de Tostel. Cil qui le ha indueroent 
cogné sera à sa discrétion, s'il se faict incontinent 
cognoistre. Sinon, je le fays rechercher et brancher 
par le prevost de Tostel. 

Entendant ce , le paige qui avoyt suivy la dame 
à la pourmenade s'advança. 

-— Ma dame , fist Jacques , qu'il lui soit accordé à 
ma prière et pardon et guerdon , vu que à luy 
doibs-je l'heur de vous voir , la faveur de soupper 
en vostre compaignie et peut-estre celle de faire 
restablir mon père en la charge qu'il ha plu à vostre 
glorieulx père luy commettre. 

— Bien dict !... respartist la régente. D'Estoute- 
ville , fist-elle en se reviraqt devers le paige , je te 
baille une compaignie d'archiers... Mais à Tad ve- 
nir ne gette plus rien par les fenestres... 
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Pays la Régente affrianddée dudlct Beaune luy 
tendist la main, et il la menna fort guallamment de- 
dans sa chambre où ils devizèrent très-bien en atten- 
dant Tapprest du soupper. Là, poinct ne faillist le 
sieur Jacques à desbagouler son sçavoir , justiGer 
son père , et se bien seoir en l'esprit de ladicte 
dame, laquelle , comme ung chascun sçay t , prati- 
qubyt bien Testât de son père et mepnoyt tout en 
grandes voilées* 

Jacques de Beaune pourpensoyt en luy-mesme 
que bien difiQcile estoyt que il couchiast avec la 
Régente, tels trafficqs ne se parfaysoyent poinct 
comme le mariaige des chattes qui ont toujours 
une gouttière es toits des maysons pour y aller 
margauder à leur ayse. Doncques, il se gaudissoyt 
d'estre cogneu de la quasy-Royne, sans avoir à luy 
compter ce douzain diaboiiçque; tu que, pour ce, 
besoing estoyt que meschines et gens fussent à 
Tescart , et Thonneur sauf. Néanmoins redoubtant 
Tengin de la bonne dame, parfoys il se tastoyt, se 
disant : 

— En auroys-je Festoffe ?... 

Mais , à Tumbre de ses discours , à ce songioy t 
aussy la bonne régente , laquelle avoyt accommodé 
mainte affaire moins crochue. £t de deviser très- 
saigement. 

Elle fist venir ung sien spcrettaire , homme au 
faict des ymaginacions nécessaires au parfaict gou- 
vernement du rolaulme , et lui donna en comman- 
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dement de lai remettre secrettementungfaulx mes- 
saige pendant le soupper. 

Pays Tind le repast, aaqael point ne tonchia la 
dame , m qae son caeur estoyt gonflé comme es- 
ponge et ayoyt dîminaé Testomach , car toujours 
elle pensoyt à ce bel et duysant homme , n^ayant 
appetîst qae de lay. • 

Jacques ne se fit faalte de mangier, pour raysons 
de toutes sortes. 

Bon messaiger de venir , madame la régente de 
tempester , fronsser les sourcils à la mode da fea 
Roy , de dire : 

— N'aura-t-onpoinct la paix en cet Estât ? Pasques- 
Dieu ; nous ne sçaurions avoir une vesprée de 
bonne!... 

Et régente de se lever, de marcher. 

— Holà \ ma haquenée ? Où est monsieur dé 
Vieilleville , mon escuyer ?... Poinct. Il est en Picar- 
die. D*Estouteville, vous allez me rejoindre avecque 
ma maison aa chasteau d*Amboise... 

Et advizant son Jacques , elle dict : 

— Yoas serez mon escuîer , sieor de Beaune. 
Vous voulez servir le Roy ? Bonne est Toccazion. 
Pasques-Dieu , venez. Il y a des mescontents à re- 
battre, et besoing est de fidèles- serviteurs. 

Puys , le tems que ung vieulx paouvre eust mis à 
dire ung cent é^ave, chevaulx furent briddez, san- 
glez , prests , madame sur sa haquenée , et le Tou- 
rangeaud à ses coustez , courant dare , dare , au 
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chasteau d*Amboyse, suyrîs de gens d*arines. 

Pour estre brief et yenir au faict sans commen- 
taires , le sieur de Beaune fust logié à douze toises 
de madame de Beanjeu , loin des espies. Les cour- 
tizans et tous les gens , bien estonnez , discou- 
royent s^enquérant d*où viendroyt Tennemy ; mais 
le douzainier, prins au ny>t, sçavoyt bien où il estoyt. 

La vertu de la Régente , chose cogneue dans le 
roïaulme, la saulvoyt des soubpçons, yu que elle 
passoyt pour estre aussy imprenable que le chasteau 
de Péronne. 

A rheure du couvre-feu , quand tout fust clos , 
les aureilies et les yeulx, le chasteau muet, madame 
de Beaujeu renvoya sa meschine , et manda son es- 
cuîer. Ëscuîer de venir. 

Lors , la dame et Tadventurier se virent soubz le 
manteau d*une haulte cheminée , accottés sur nng 
banc bien guarny de veloux ; puys, la curieulse ré- 
gente de demander aussitost à Jacques d'une voix 
mignarde : 

— Estes-vous poinct meurtri?... Je suys bien 
maulvaise de avoir faict chevaulcher pendant douze 
milles ung gentil serviteur navré tout à Theure par 
ung des miens. J'estoys tant en peine que je n'ai 
poinct voulu me couchier sans vous avoir veu. Ne 
souffrez-vous poinct ?... 

— Je souffre d'impatience !... fit le sire au dou- 
zain, existimant que il falloy t ne poinct resnagler en 
celle occurrence. 
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— Bien yois-je, reprisl-il, ma noble et toute belle 
maistresse, que vostre serviteur ba irouvé grâce de- 
vant vous. 

— La la , respondlst-elle , ne mentiez-vous pas 
alors que vous me disiez... ? 

— <?uc!y ?... fisl-il. 

— Mais»., me avoir suyvie ceste douzaine de foys 
•aux ecclizes et aultres lieux où J'alloys de ma per* 
sonne. 

— Certes... dit*iL 

— Doncqaes, respondist la Régente, je m'estonne 
de n'avoir veu que au jour d'huy , ung preux jeune 
homme dont le couraige est si bien engravé dedans 
les traicts. Je ne me dédis poinct de ce que vous 
avez entendeu , quand je vous cuydoys navré. Vous 
m'agréez et vous veux bien faire... 

Lors, rfaeure du sacrifice dyabolicque estant son- 
née, Jacques tumba aux genouils de la Régente, luy 
baysa pies, mains, tout, dict-on. Puys , en baysant 
et faysant ses préparatoires , prouva par maint ar- 
gument, à la vieille vertu de sa souveraine, que 
une dame portant le faix de TEstat estoyt bien en 
droict de s'esbattre ung petit. Licence que n'admit 
poinct iadicte Régente , laquelle tenoyt à estre for- 
cée, affin d'encharger son amant de tout le pesché. 
Ce néammoins comptez que elle s'estoyt, par ad- 
Tance, très-bien perfumée, attornée denuict, et 
reluysoit de ses dezirs d'accointance, dont la haulte 
couleur luy prestoyt ung fard de bon aloy , lequel 
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loy avoyt bien esclaifci le tainet. El maagré sa molle 
deffense fust, comme nng tendron ^ emportée d*aB- 
sault en son lict roîal , où la bonne dame et le jeane 
doqzainier s^esponsèrent en conscience. 

Là, de jenx en noize, de ncnze en riottes, de riot- 
tes en ribaulderies , de fil en esguille , la régente 
desciaira croire mîeulx en la virginité de la Royne 
Marie qu*au douzain promis* 

Or , par adventure , Jacques de Beaune ne trou- 
voy t poinct d^aage à ceste grande dame , so&s les 
toiiles, vu que tout chet eu métamorphose à la lueur 
des lampes de nuict. Bien des fennmes de cinquante 
ans, au jour, ont vingt ans sur le minuit, comme 
aulcunes ont vingt ans à midi, et cent après vespres^ 

Doncques Jacques^ plus feieureulx de ceste ren* 
constre que de celle du Roy en ung jour de peiidai»< 
son, tint derechef sa gageure. Or, madame, eston- 
née a part elle, y promist de son cousté bonne 
assistance , ouUre la seigneurie d^Azay-le-Bmslé , 
bien guarnie de mouvances , dont elle s'engageoyt 
à ensaisiner son cavalier, oultre la grâce du père, 
si, de ce duel, elle sortoyt vaincue. 

Lors , le bon filz de se dire : 

— Vécy pour saulver mon père de justice. 

— Cecy pour le fief! 

— Cela pour les lods et ventes ! 

— Gettuy pour la forest d'Âzay. 

— Item pour le droit de pesche. 

— Encore pour les isles de Tlndre. 
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— Gagnons la prairie. 

^Desgageoos des mains de la justice nosire 
terre de la Carte, si çhièrement achq)tée par mon 
pèce«t« 

— Yoylà fkmr une charge en court.;. 

En arrivant sans encnmbre à cet à-compte, il 
creut la dignité de sa braguette engagée , et songia 
que , tenant soubz Itty la France , il s*en alloyt de 
rhonnenr de la couronne. Brief , moyennant ung 
Tœu quMl fit à son patron monsieur sainct Jacques 
de luy bastir une chappelle audict lieu d'Azay , il 
présenta son hommaige-lige à la régente en unze 
périphrazes claires , nettes , limpides et bien son- 
nantes. 

Pour ce qui est du darrenier épilogue de ce dis- 
cours en bas lieu, le Tourangeaud eust Toultre^uy- 
dance d^en vouloir festoïer largement la Régente , 
lay guardant, à son resyeil, ung salut d*honueste 
homme , et comme besoing estoyt au seigneur d*A- 
zay de mercier sa souveraine. Ce qui estoyt saige- 
ment entendeu. Mais quand la natture est fourbeue, 
elle agit comme un vray cheval, se couche, mour- 
royt soubz le fouet paravant de bouger, et gist 
jusques i ce que il lui plaise de se lever guarnie de 
forces. 

Doncques, alors que, au mattin, le faulxcon- 
neao du cbasteaud*Azay entreprind de saluer la fille 
du Roy Loys unze , il fust contrainct, maugré ses 
bonnetades , de la saluer comme se saluent les sou- 
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verains par des saWes à pendis seulement» Aussy 
fa Régente, au desjucher du lict, cependant que elle 
desjeusnoyt avecque Jacques , lequel se disoyt seî^ 
gneur légittime d*Azay , print acte de ceste insutBr- 
sance pour contreduire son escufer , et prétendit 
que il n'avoyt poinct gaigné la gageure, partant 
poinct de seigneurie. 

— Ventre-saint-Paterne ! j'en ai esté bien prèsf 
dit Jacques de Beaune. Mais , ma cbière dame et 
noble souveraine , il n*est séant ni à vous ni à moi 
d*estre juges en nostre cause. Ce caz , estant ung 
caz allodial , doibt estre porté en Tostre conseil , yu 
que le fief d'Azay relesve de la couronne. 

— Pasques-Dieu ! respartist la régente en riant, ce 
qui lui adyenoyt petitement, je tous donne la charge 
de M. de Vieilleviile en ma maison, ne feray poinct 
rechercher yostre père, je vous baille Azay, et vous 
boutterai en ung office rofal si vous pouvez , mon 
honneur sauf, expozer le caz en plein conseil. Mais 
si ung mot venoyt à entascher mon renom de 
preude femme, je... 

— Je veulx estre pendeu!... dît le douzainler , 
tournant la chose en rire, pource que madame de 
Beavyeu avoyt ung soul^çon de cholère en son vi- 
saige. 

De faict , la fille de Loys le unzièsme se soulcioyt 
plus voulentievs de la rolaulté que de ces donzains 
de mièvreries, dont elle ne fit aulcun estât, vu que, 
Guydant avoir sa bonne nuictée sans bourse deslier. 
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efle préféra le compte ardeu de la chose, à ung 
aaltre douzain dont le Tourangeaud lui faysoy t offres 
réelles. 

— Doncques , ma dame , reprist le bon eompai- 
gnon, je serai, pour le seur, vostre escuîer... 

Ung chascun des capittaines, secrettaires, et aul- 
Ires gens ayant des offices en la régence , estonnez 
delabriefve despartie de madame de Beaujeu, ap- 
prindrent son esmoi , ?indrent au chasteau d'Âm- 
boyze, en haste de sçavoird*oùproccedoyt le tumulte, 
et se trouvèrent pretz à tenir conseil, au lever de la 
régente. 

£lle les convocqua, pour ne poinctestre soubpçon- 
née de les avoir trnphez, et leur donna aulcunes 
bourdes que ils distiUèrent saigement. 

En fin de ceste séance , vind le nouvel escuîer , 
pour accompagner ladicte dame. 

Voyant les conseillers levez, le hardi Touran- 
geaud leur demanda solution d^ung litige qui im- 
portoyt à luy et au domaine du Roy. 

•F— £scoutez-1e, fist la régente. Il dist vray. 

Lors, Jacques de Beaune, sans s*espanter de 
rappareil de ceste haulte justice, print la paroUe 
ainsy, ou à peu près : 

— Nobles seigneurs, je vous supplie, encores que 
je vais parler à vous de coquilles de noix, d'estre 
attentifs à ceste cause, et me pardonner la vélillerie 
du languaige. 

Ung seigneur se pourmenant avecque ung aultre 

9- 
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seigneur, ea ung verger advizèrent uog beau aoyer 
de Dieu, bien plantté, bien vepa, bel à voir, bel à 
guarder, quoique ung peu creux ; ung noyer toujours 
frais, sentant bon, upg noyer dont vous ne vous 
lasseriez poinct si vous Taviez veu ; noyer d^amour 
qui sembloyt Tarbre du bien et du mal, défendeu 
par le Seigneur Dieu, et pour lequel furent bannîz 
nostre mère Eve et le sieur son ipary. 

Or, Messeigneurs, ce dict noyer fust le sqbjeGt 
d'une légière noize entre les deux seigneurs, ui^e 
de ces joyeulses gageures que nous avons coustume 
de faire entre amis. Le plus jeune se jacta d'envoler 
douze foys, à travers ce noyer feuillu, ung bastoa 
que , pour lors , il avoy t en la main comme ung 
chascun de nous en ha parfoys en la sienne quand 
il se pourmène emmi son verger ; et, par chaque 
ject dudict baston jouxter par terre une noix- 
Ce est-il bien le nœud du proccès?... fit Jac> 
ques se virant ung petist devers la régente. 

— Oui , Messieurs, respondist-elle, surprinse de 
Testocq de son escuïer. 

— L'aultre gagea le contre... reprist le plaideur. 
Vécy mon beau parieur de getter le bastou avec 
adresse et couraige, si gentilpient et si bien, que 
tous deux y avoyent plaizir : puys par joyeulse pro- 
tection des saincts qui soy divertissoyen^t sans double 
à les voir, en chaque coup tumboyt une noix ; et, de 
faict, en eurent douze. Mais, par caz fortuit, la dar- 
reuièredes noix abattues se trouva creulse et n'avoir 



Digitized by VjOOQ IC 



- 99 - 

aiilcuoe poalpe nourricière d*où pusl venir ang aal- 
(re noyer, si jardinier Teusl voulu mettre en terre. 
L^homme au baston a-t-il gaigné? J'ày dict. Jugez ! 

— Tout est dict, fit Messire Adam Fumée, 
Tourangeaud qui lors avoyt lés sceaux en garde. 
L'aultre n'ha qu*une mannière de s'en tirer. 

— £n quoy? dist la régente. 
• — En payant, madame. 

— Il est par trop subtil!... fist-elle en donnant 
ung ooup de main sur la joue dé son escuier , il 
sera pendeu quelque jour... 

Elle cuydoyt gausser. M^s ce mot fust la réaile 
horoscope dudict argentier, lequel renconstra Vé- 
chelle de Montfaulcon au bout de la favear roialle, 
par la vengeance d'une aultre vieille femme, et la 
trahison insigne d'ung homme de Ballan, sien se- 
crettaire, dont il avoyt faict la fortune, lequel ha 
nom Prévost , et non poinct René Gentil, comme 
animons Font à grand tort appelé. 

Gettuy Ganelqn et maulvais serviteur bailla, dict- 
on, à madame d'Ângoulesme, la quittance de Tar- 
gent que lui avoyt compté ledict Jacques de Beaune, 
akurs devenu baron de Semblançay, seigneur de la 
Garte, d'Azay et ung des plus haultz bonnelz de 
TEstat. De ses deux filz, Tung estoyt archevesque 
de Tours ; Faultre, général des finances et gouver- 
neur de Touraine. Mais cecy n'est poinct le subject 
des pressentes. 

Oresi, pour ce qui est de ceste adventure de la 
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jèanessse âa bon homme , madame de Beaujea, à 
qui si beau jeu estoyt escheu , ung peu tard , bieû 
contente de renconstrer haulte sapience et entende- 
ment des affaires publicques en son amant fortuict , 
luy bailla en garde l'espargne du Roy, où il se com- 
porta si bien, multiplia si curieulsement les dou- 
zains roîaulx, que sa grand renommée lui acquist 
ung jour le maniement des finances dont il fust 
Superintendant et controoUa judicieusement Fem- 
ploy, non sans de bons prouffîcts pour luy, ce qui 
juste estoyt. 

La bonne Régente p^a la gageure et fist desli^ 
vrer à son escuîer la seigneurie d'Azay-le-Brnslé^, 
dont le chastel avoyt été piéçà ruiné par les pre« 
miers bombardiers qui vindrent en Touraine^, 
comme ung chascun sçayt. Et pour ce miracle piil^ 
vérin , sans rintervention du Roy , lesdicts engi^ 
nieurs eussent esté condamnez comme fauteurs -et 
héréticques du démon par le tribunal eccleziastique 
du chapitre. 

Lors, se bastissoyt aux soings de Messirè Bohier, 
général des finances, le chasteau de Chenonceaulx, 
lequel, par mignardize et curiosité, bouttoyt son 
bastiment à cheval sur la rivierre de Cher. 

Or, le baron de Semblançay, voulant aller à Fen*» 
constre dudict Bohier, se jacta d*esdifier le sien au 
fund de Tlndre, où il est encore debout, comme le 
joyau de ceste belle vallée verde, tant il y fust solid- 
dément assiz es piloiiis. Aussi Jacques de Beaune 
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y despendist-il trente mille escaz, oultre les coryées 
des siens. 

Comptez en dàquecebhasteau estungdes beaulx, 
des gentilz, des mignons, des mieulx élabourez 
chasteaux de la mignonne Tourayne, et .se baigne 
toujours en Tlndre comme une galloise princière, 
bien attifé de ses payillons et croizées à dentelles, 
ayeeque jolys soldats en ses girouettes , tournant 
au gré du vent comme tous les soudards. 

Mais fust pendeu le bon Semblançay paravant de 
le finer, en sorte que nul depuys ne s*est rencons- 
tré assez pounreu de denniers pour le parachever. 

Ceppendant son maistre , le roy Françoys , pre- 
mier du nom, y avoyt esté son hoste, et si en voit- 
on encore la chambre rolalle. 

Aucouchierdu Roy, Semblançay, lequel estoyt, 
par ledîct sire , nommé mon père, en honneur de 
ses cheyeulx blancs, ayant entendeu dire à son 
maistre auquel il estoyt tant affectionné : 

— Voilà douze heures bien frappeez en vostre 
horloge, mon chier père! 

— Hé ! sire, reprist le Superintendant des finan- 
ces, à douze coups d'ung marteau , pour le prezent 
bien vieil, mais bien frappez jadis en ceste mesme 
heure , doibs-je ma seigneurie , Fargent despendeu 
en icelle et Fheur de vous servir... 

Le bon Roy voulsit sçavoir ce que entendoyt son 
serviteur par ces estranges paroi les. 
Don€queSy ce pendant que le sire se bouttoyt en 
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soD lict, Jacques de Beanne lai rsicoDUa Tbistoire 
que vous sçavez. 

Ledict Françoys premier, lequel estoyt friand de 
ces margauderies, estima la renconslre bien drosla- 
-ticque , et y prist d'autant plus de dibvertîssement 
que, alors, madame sa mère, duchés^ d*AngOtt- 
lesme, sur le rettourner de la Tie, pourcfaassoyt» 
uog petit , le connestable de Bourbon, pour en ob- 
tenir quelques-uns de ces douzains. Maulvais amour 
de maulvaise femme ; car, de ce , vind en péril le 
royaulme , fust prjins le Roy et mis à mort le paou- 
vre Semblançay, comme ha esté cy dessus dict. 

J'ai eu cure de consigner icy comment fust bastt 
le chasteau d'Azay, parce qu'il demoure constant 
que ainsy prind commencement la faaulte fortune 
de , Semblançay, lequel ha moult faict pour sa ville 
natale que il aorna; et si employa-(-il bien une 
nottable somme à Tachevement des tours de la ca- 
thédrale. 

Geste bonne adventure s'est conttée , de père à 
filz et de seigneur à seigneur, audict lieu d'Azay- 
le-Ridel , où ledict récit fringue encore soubz les 
courtines du Roy, lesquelles ont esté curieulsement 
respectées jusques au jour d'huy. 

Doncques est faulx de toute faulseté l'attribution 
de ce douzain tourangeaud à ung chevalier d'Aile- 
maîgne, qui, par ce faict, auroyt conqueslé les 
domaines d'Ostriche à la maison de Hapsbourg. 

L'autheur de notre temps qui'ha mis en lumière 
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ceste histoire, qaqique bien sçayant, s^est lairré 
tnipher par aulcuns clironiqaears , vn que la chan- 
cellerie de Tempire romain ne faict poinct mention 
de cette mannière d*acquest. 

le loi en vealx d'ayoir cuydé que une braguette 
nourrie de bierre ayt peu fournir à ceste alquemie, 
honneur des braguettes chinonnoises tant prizées de 
Rabelays. Et j*ai, pour radvantaige du pafs, la gloire 
d'Azay, la conscience du chastel , le renom de la 
maison de Beaune, d*où sont issus les Sauves et les 
Noirmoustiers, restably le faict dans sa véritable, 
historicque et mirificque gentillesse. 

Si les dames vont voir le chasteau, elles trouve- 
ron encores, dans le pays, quelques donzains, mais 
en dettaiL 
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fa fimUe cauttiianne^ 



Ce que auicons ne sçavent poinct , est la vérité 
toacbant le trespassement du duc d'Orléans , frère 
du roy Charles sixiesme , meurtre qui advind par 
bon nombre de causes , dont une sera le subject de 
ce conte. 

Cettuy prince faa esté, pour le seur, le plus grand 
et aspre paillard de toute la race roïalle de mon- 
seigneur sainct Loys, qui fust en son vivant roy de 
France ; sans mettre néammoins hors de concours 
aulcuns de ceulx qui ont esté les plus desbauchez 
de ceste bonne famille ; laquelle est si concordante 
aux vices et qualitez espécialles de notre brave et 
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rigonease naticm , que yoas inventeriez mieulx 
TEnfer sans monsieur Sattan , que la France sans 
ses yaleureuix , glorieulx et ruddes braguards de 
Roys. ' 

Âussy riez-vaus aultant des regrattiers de philo- 
sophie qui vont disant : « Nos pères estoyent meil- 
leurs!... » que des bonnes savattes philanthropio- 
ques , lesquelles prétendent les bornâtes estre eo 
voye de perfection. Ce sont tous aveugles , lesquels 
n'observent poinct le plumaige des huistres et le 
cocquiilage des oyseaufx qui jamays ne changent non 
plus que nos alleures. Hé doncques regoubillonez 
jeune, beuvez frais et ne plourez poinct, vu que ung 
quintal de mélancholie ne sçauroyt payer une once 
de frippe. 

Les desportements de ce seigneur, amant de la 
royne Isabeau , laquelle aymoit dru , comportèrent 
beaucoup d'adventures playsaottes , vu que il esloy t 
goguenard , d'ung natturel alcibiadesqae , vray 
Françoys de la bonne roche. 

Ce fust luy, qui, premier, conceut d'aroirdes re- 
lays de femmes , en sorte que , alors que il alla de 
Paris à Bourdeaux , treuvoyt toujours, an desseller 
de sa monture, ung bon repast etungùctgsaitiy de 
jolyes doubleures de chemise. Heureulx prince, qui 
mourust à cheval comme toujours il estoyt, voire 
mesme entre ses draps. 

De ses conûcques joyeolsetez , notre très-excel- 
lent Roy Loys le unziesme en a consigoé une niiri- 
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ficqae , au livre des Cent Nouvelles nouvelles , es- 
criptessoubz ses yeulx, pendant son exil en la court 
de Bourgoygne, où pendant les vesprées, pour soy 
dibvertlr, luy et son cousin Gharolois se raconta 
toient les bons tours advenuz en cettuy tems. Puys, 
quand défailloyent les vrays , ung chascun de leurs 
courtizans leur en inventoyent à qui mieulx. 

Mais 9 par respect pour le sang roîal , monsei- 
gneur le Dauphin ha miz la chose advenue à la dame 
de Cany sur le compte d'ung bourgeoys , et sous le 
nom de la Médaille à revers, que ung chascun peut 
lire'au recueil dont il est ungdes joyaulx les mieulx 
œuvres et commence la centaine. Vécy le mien. 

Le duc d'Orléans avoyt ung sien serviteur, sei- 
gneur de la province de Picardie , nommé Raoul 
d'Hocquetomille, lequel prist pour femme, au fu- 
tur estrif du prince , une demoyselle alliée de la 
mayson de Bourgoygne, riche en dommaines; mais, 
par exception aux figures . d'héritières , elle estoy t 
d*iin beaulté si esclattante que , elle présente , tou- 
tes les dames de la court, voire la royne et madame 
Valentine, sembloyent estre dans Tumbre. 

Néammoins ce n'estoyt rien , en la dame d'Hoc- 
queton ville, que sa parenté bourguignotte, ses 
hoiries, sa jolyesse et mignonne natturé, pour ce que 
ces rares advantaiges recepvoient ung lustre relli- 
gieux de sa supresme innocence, belle modestie et 
chaste éduquacion. 

Âussy, le duc ne flairn pas longtems ceste fleur 
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lumbée du ciel , sans en estre enfiebyré d'amour. 
Il cheut en mélancholie, nese soulcia pluz d-aulcun 
clappier, ne donna qfu'à regret , de tenus à aultre , 
ung coup de dent au friand morceau roîal de son 
Allemande Isabeau ; puys , s*enraigea et jura de 
jouir par sorcellerie , par force , par trupherie , ou 
bonne voulenté de ceste tant gracieulse femme la- 
quelle , par la vision de son mignon corps , le con- 
traignoyt à s'appréhender luy-mesme pendant ses 
nuicts devenues tristes et vuydes. 

D'abord la pourchassa très-fort de parolles dorées ; 
mais bientost cognent , à son aêr guay, que, à part 
elle, estoyt conclud de demourer saige; vu que elle 
lui respondist sans s'estomirer de la chose, ni soy 
fascher comme font les femmes de court talon : 

— Mon seigneur, je vous diray que je ne veulx 
poinct m'incommoder de Tamour d'aultruy, non 
parmespris des joyesqui s'y renconstrent , car bien 
cuysantes doibvent-eilçs estre, pource que si grand 
numbre de femmes s'y ahyment, ellea, leurs may- 
sons, gloire , advenir et tout ; mais par amour des 
enfants dont j'ai la charge. Poinct ne veulx mettre 
la rougeur en mon front, alors que je rebattray mes 
filles de ce principe servateur : que , dans la vertu 
sont, pour nous, le vrayes félicitez. De faict, mon 
seigneur, si nous avons plus de vieulx jours que de 
jeunes , à ceulx-là debvons-nous songier. De ceulx 
qui m'ont nourrie , j'ay apprins à existimer réale- 
nient la vie ; et sçays que tout en est transitoire, 
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fors la sécurité des affectious natturelles* Aassy, je 
veulx l'estime de tous , et pardessus, celle de mon 
espoulx, lequel est pour moi le munde entier. 
Dmicques ai-je désir d'estre honneste à ses yeulx. 
J'ay dict. Et tous supplie de me lairrer Tacquer en 
paix aux choses de mon mesnaige , aultrement j'en 
refereroys sans vergogne à mon seigneur et maistre 
qui se retireroyt de vous. 

Geste brave response amourachant davantaige le 
frère du Roy, il se deslibéra d*empiéger cette noble 
femme , à cesie fin de la posséder morte ou vifve , 
et ne doubta poinct de la mettre en son greffe , se 
fiant à son sçavoir en ceste chasse , la plus joyeulse 
de toutes, où besoing est d*user des engins des 
aul très chasses ; vu que ce joly gibbier se prend : 

A courre , 

Aux mirouères , 

Aux flambeaulx , 

De nuict , 

De jour, 

A la ville , 

Encampaigne, 

Es fourrez, 

Au bord d*eaues , 

Aux filetz , 

Aux faulxcons deschapperonei ^ 

ATarrest, 

A la trompe , 

Au tir, 
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A Tappean , 

Auxretz, 

Aux tolile», 

A la pipée , 

Augiste, 

Au vol , 

Au cornet, 

A la glue , 

A Tappast , 

Au pipeau , 

Enfin, à tous pièges ingenieiK deppuys le bantitose- 
. ment d*Adani. 

Puis se tue de mille manières, mais presque tou- 
jours à la chevaulchée. 

Doncques, le bon sournois ne sonna plus mot de 
ses dezirs, mais fist donner à la dame d'Hocqueton- 
ville une charge en la mayson de la Roy ne. 

Ores , ung jour que ladicte Isabeau s'en alloyt 
à Vincesnes, voir le Roy malade, et le laissoyt mais- 
tre en Tostel Sainct-Paul , il ordonna le plus friand 
soupper roîal au queux , lui enjoignant de le servir 
dedans les chambres de la Royne. Puys, manda sa 
restive dame par exprest commandement et par ung 
paige de Fostel. 

La comtesse d'Hocquetonville , cuydantestre de- 

zirée par madame Isabelle , pour affaire de sa 

charge, ou conviée à quelque esbat soudain, sehasta 

de venir. 

Or, selon les dispositions prinses par le desioîal 
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dmottreulz , nul ne pnt informer la noble dame de 
la despartie de la princesse ; doncques , elle aceou- 
rast jasqaes en la belle salle qui est à Tostel Saînet- 
Paul avant la chambre où conchicyt la Royne. 

Là, vid le dac d*Orléaiis, seul. Lors, redoubta 
quelque traistre emprinse, alla yistement en la 
chambre , ne reneonstra poinct de Royne, mais en- 
tendist ung bon franc rire de prince. 

— Je suis perdeue !... fist-elle. 

Pays Toulust se enfuir. ^ , 

Mais, le bon chasseur de femmes avoyt aposté 
des serviteurs dévouez, lesquels, sans cognoistre 
ce dont il s*en alloyt , fermèrent Tostel , barricadè- 
rent les portes; et, dedans ce logis, si grand que 
faisoyt-il le quart de Paris , la dame d'Hocqueton- 
ville se trouva comme en ung désert , sans auUre 
secours que celuy de sa patronne et Dieu. 

Lors , doubtant de tout , la paouvre dame très- 
'Saillist horrificquement et tumba sur une chaire , 
quand le travail de ceste embusche, si curieulsement 
excogitée, lur fust desmontré entre mille bons 
rires par son amant. 

Alors que le duc fit mine de s'approucher, ceste 
femme se leva ; puys , luy dist en s*armant de sa 
langue dVibond , et mettant mille malédictions en 
sefryeulx : 

— Vous jouirez de moy, mais morte !... Ha, mon 
seigneur, ne me contraignez point à une lucte qui 
se scaura sans doubte aukun. En ce moment, je 
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pu y s me rettirer ei le sieur d'Hoequetonyille igno- 
rera la maie heure que vous avez mize à toujours en 
ma vie. Duc , vous resguardez trop le visaige des 
dames pour trouver le tems d'estudier en celuy des 
hommes , et vous ne cognoissez poinct quel servi- 
teur est à vous. Le sire d'Hocquelonville se feroyt 
hascher pour vostre usaige, tant il est bien lié à 
vous, en mémoire de vos bienfaicts, et aussy poorce 
que vous lui playsez. Mais aultant il ayme, aul- 
tant il haist. £t je le cuyde homme à vous descharger, 
sans paour, ung coup de masse en vostre teste, 
pour tirer vengeance d'ung seul cri que vous me 
auriez contraincte à getter!... Soubhaitez-vous ma 
mort et la vosti^e , meschant ?... Soyez acertené que 
mon tainct d^honneste femme ne sçayt guarder ni 
tayre mon bon ni maulvais heur? Ores bien, ne me 
lairrerez-vous poinct issir ?.c. 

Et le braguard de siffler. 

Oyant ceste sifflerie , la bonne femme alla sou- 
dain en la chambre de la Royne, et y prind, en 
ung lieu que elle sçavoyt , ung ferrement agu. Puys., 
alors que le duc entra pour s'enquérir de C9 que 
vouloyt dire ceste fuyte : 

— Quand vous passerez ceste raye, cria-t-eUe en 
luy monstrant le planchier, je me tuerai. 

Le duc , sans s'effrayer, prind une chaire , se 
boutta jus la solive , et commença des arraizonne- 
ments de négociateur, ayant espoir d'eschauffier 
les esperitz à ceste femme faulve , et la mettre au. 
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poinct de n'y voir goutte ; en lui remuant la cer- 
velle, le cœur et le reste par les imaiges de la 
chose. 

Doneques, il îuy vind dire, avecqueles fassons 
mignonnes dont les princes sont coustumiers, que : 

D'abord, les femmes vertueulses acheptoient bien 
chier la vertu , vu que , en ceste fin de gaigner les 
choses fort incertaines del'advenir, elles perdoyent 
les plus belles jouissances du prezent , pource que 
les raarys estoyent contraincts , par haulte politic- 
que conjugale, de ne poinct leur descouvrir la boële 
aux joyaulx de l'amour, vu que cesdicts joyaux res- 
luysoient tant dans le cueur, avoyent si chauldes dé- 
lices, si chastouilleuzes voluptez, que une femme ne 
ïçavoyt plus rester es froiddes régions du mesnaige; 

Que ceste abominacion maritale estoyt très-fes- 
lonne , en ce que, pour le moins, ung homme deb- 
voyt-il, en recognoissance de la saige vie d'une femme 
de bien et de ses tant cousteulx mérittes, s'échiner, 
se bender, s'exterminer à la bien servir , en toutes 
les fassons, pigeonneries, becquetaiges, rigolleries, 
beuvettes, frianddises et gentilles confictures de 
l'amour; 

Et que, si elle vouloyt gouster, ungpetist, à la 
séraphique doulceur de ces mignonneries à elle inco- 
gneues,elleneverroytle restant des choses de la vie 
que comme festus ; et, si tel estoyt sa voulenté, Iuy, 
seroyt plus muet que ne sont les trespassez; par 
aiflsy, nul scandale ne conchieroyt sa vertu. 
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Puy$ le ruïé paillard, voyant que* la dame ne se 
bouchoyt nallenient les aureilles, entreprint de luy 
descripre en manière de peintures arabesques, qui. 
lors , avoyent grand faveur, les lascives inventions 
des desbauchez. Ores doncques, il gettades flammes 
par les yeux, boutta mille brasiers dedans ses parol- 
les , mosicqua sa voix , et prist plaizir pour iûy> 
mesrae à se rameotevoir les diverses méthodes de 
ses amî^, les nommant à madame d'Hocquetonville, 
et luy raconttant mesme les lesbineries , cbattonne- 
ries» et doolces estràinctes de la royne Isabelle, et 
fist usaige d*une loquèle si gratieulse et si ardam- 
ment ineittante, que il creut voir lascher à la dame, 
ung petit, son redoutable fer agu ; et lors, fist mine 
d'approucher. 

Mais elle , hontealse d'estre prinse à resver , res- 
guarda fièrement le diabolicque leviathan qui la 
tentoyt, et luy dist ; 

— Beau sire, je vous mercie. Vous me faites da- 
vantaîge aymer mon noble espoulx, pource que, par 
ces choses , j*apprends qu'il m*existime moult , en 
ayant tel respect deinoyqu*il ne deshonore poinct sa 
couche par les veautreries des villotières et femmes 
de maulvaise vie. Je me cuyderoys à jamays hon- 
nie et seroys contaminée pour Testemité si je met- 
toys les pies en ces bourbiers où vont les postiquen- 
ses. Aultre est Tespouze , aultre est la maistresse 
d'ung homme. 

— Je gaige, dist le duc en soubriant, que dezor- 
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mais TOUS presserez néammoios ung peu plus le sire 
dHocqaetoayiUe au déduict. 
A oecy, la bonne femme frémis! et s*escria : 
-* Yoiis estes ung maalyais!... Maintenant je vous 
raesprise et vous abomine* Quoy 1 pe pouvant me toi- 
lir mon honnemr, vons visez à souiller mon asme t 
Ha! mon seigneur 9 vous porterez grîefve peine de 
cettvy moment. 

Si je vous pardoiiit, 
Diea ne l'oubUera peinci. 

Ne e9t*ce pas vous qui a^res fait ces versicu- 
letz? 

— Madame, dict le duc, paslissant de cholère, je 
poys vons faire lier.., 

^ Ho, non ! je me suis falote libre*., respondit- 
elle en brandissant son fer agu. 

Le braguard se prist à rire. 

— . M*ayez paour, fisl-il. Je sçaurai bien vous plon- 
ger en les bourbiers où vont les postiqueuses et dont 
voosloignez. 
. -^ Jaraays, moy.vivanle ! 

— Vous irez en plain, reprist-il, et des deux 
pieds, des deux mains» de vos deux tettins d*ivoire, 
de Tos deux aultres choses blanches comme neige , 
de leoft dents, de.vos.cheveulx et de tout!... You^ 
irez 4c bonne voulenté, bien lascivement et à brizer 
vostre.cfievaulcheur. comme feroyt une haquenée 



Digitized by VjOOQ IC 



-118- 

cftiraigée qui casse sa croppière, piaffant, saultant et 
patarradant f Je le jure par sainct Castud !... 

Et tost , il siffla pour faire monter ung paige. 
Puys , le paige venu , secrettement luy commanda 
d'aller quérir le sire d*Hocquetonville, Savoisy, Tan- 
neguy, Cypierre et aùUres ruffians de sa bande , les 
in?ittant à soupper céans; non sans, eulx conviez, 
requérir aussy quelques jolyes chemises pleines de 
belle chair vifve. 

Puis revind se seoir en sa chaire, à dix pas de la 
dame laquelle il n'avoyt cessé de guigner, en faysant 
à voix muette ses commandements au paige. 

— Raoul est jaloux , dist-il. Alors, je vous doibs 
ung bon advis. 

En ce réduict, fist-il, montrant ung huis secret, 
sont les huyles et senteurs superfioes de la Royne. 
En ceste aultre petit bouge, elle faict ses e^tuveries 
et vacque à ses obligacions de femme. Je sçais, par 
mainte expérimentacion, que ung chacun de vos gen- 
tils becqs a son parfum espécial à quoy il se sent et 
est recogneu. Lors, si Raoul ha, comme vous dictes, 
une jalousie estranglante, ce qui est la pire de tou- 
tes, vous userez de ces senteurs de bourbeteuse y 
pmsque bourbier y ha. 

— Ha ! monseigneur, que prettendez-vous? 

— Vous le scaurez en Tbeure où besoing sera que 
vous en soyez informée... Je ne vous veulx nul mal. 
et vous baille ma parole de loial chevallier que je 
vous respecterai très-fort et me tairai sempiternel* 
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lement sur ma desconfiture. Bref, vous cognoistrez 
que le duc d'Orléans ha bon cueur et se venge no- 
blement du mespris des dames en leur donnant eu 
main la clef duParadiz. Seulement, prestezraureille 
aux paroUes joyeuses qui se desbagouleront en la 
pièce voisiné; et, sur toutes choses, ne toussez poinct, 
si vous aimez vos enfants. 

Vu que aulcune issue n^estayt en ceste chambre 
roîalle , et que la croix des bayes lairroyt à grand 
poyne la place de passer la teste, le braguard ferma 
l'huis de ceste chambre, acertené d'y tenir la dame 
captifve, et à laquelle il commanda endarreniec lieu 
de demeurer coite. 

Yécy mes rigolleurs venir en grant haste, et trou- 
vèrent-ils ung bel et bon souppér qui rioyt ez platz 
vermeilz en la table ; et table bien dressée, bien es- 
clairée , belle de ses piots d'argent ; et piots pleins 
de vin roial. Puys, leur maistre de dire : 

— Sus, sus aux bancqs, mes bons amis ! J'ai failly 
m'ennuîer. Or , songiant à vous, j'ai voulu faire en 
vostre compaignieung bon tronson de chière lie à la 
, méthode anticque , alors que les Griecs et Romains 
disoyent leurs Pater noster à messer Priapus et au 
dieu cornu qui ha nom Bacchus en tous pais. La feste 
sera, vère, à doubles basions, vu que, au serdeau', 
viendront de jolyes corneilles à trois becqz , dont 
je ne sçais, deppuis le grand usaige que j'en fays, quel 
est le meilleur au becqueter. 

£t tou&recognoissant leur maistre en toute chose^ 
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s'esbaudîrent à ce gay discours, fors Raoul d*Hoc- 
quetoiiYiUe, qui s'advaùça pour dire au prince : 

— Biau sire, je yous ayderai mie à la baUaîlie , 
mais non en celle des jappes ; en champ cloz, mais 
non en celuy des piots. Mes bons compaignons que 
véey sont sans femmes an logiz , ains non moy. Si 
ai-je gentille espouse à laquelle je doibs ma compai- 
gnie, et compte de tous mes faicts et gestes. 

— Doncques moi, qui suis chaussé de mariaige, 
je suis en faulte? fist le duc. 

— Ho ! mon chier maistre, tous estes prince , et 
vous comportez à Tostre mode... 

Ces belles parolles firent , comme bien vous pen- 
sez, chauld et froid au cueur de la dame prizonnière . 

— Ha! mon Raoul! fist-dle, tu es ung noble 
homme ! 

■'— Tu es, respondist le duc, ung homme que j*aime 
et tiens pour le plus fidelle et prizable de mes ser- 
viteurs. 

Nous aultres, fit-il en resguardant les trois sei- 
gneurs, sommes des maulvais!... 

Mais, Raoul , reprist-il , sieds-toy. Quand vien« 
' dront les linottes, qui sont linottes de hault estaige. 
tu te despartiras devers ta mesnagière... Par la mort 
de Dieu, je Vavois traicté en homme saige, qui des 
joyes de Tamour extraconjugal ne sçait rien et t'a- 
voys soigneulsement miz, en ceste chambre, la royne 
des Lesbines, une dyablesse en qui s*est restiré tout 
Tengin de la femelle. Je vouloys, une foys'èn ta vie. 
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toy qui ne ha jamays eu grand goust aux saulces de- 
Tamour et ne resves que de guerre, te bailler à co- 
gnoistre les absconses merveilles du guallant deduict, 
vu qu^it est honteux à ung horomo qui est à moy de 
mal servir une gente femme. 

Sur ces dires , d'Hocquetonville s^attabla , pour 
complayre au prince en ce qui luy estoyt licite de 
faire. Doncques, tous de rire, tennir joyeulx deviz, 
et foi^ra^er les dames en parolles. Puys , suyvant 
leurs us, se confessèrent leurs adventures , bonnes 
reneonstres, n^espargnant aulcune femme, fors les 
bien aymées , trahissant les fassons especialles de 
chascune ; d*où s'en suy vit de bonnes petites horri- 
bles confidences qui croissoyent en traistrize et pail- 
lardise à mesure que descroissoyent les piots. 

Duc, guay comme ung légattaire unirersel , de 
poulser ses compaignons, disant faulx pour cognois- 
tre le vray ; et les compaignons de aller au trot, vers 
les platz ; au galop, vers le piots, et d'enrouler leurs 
joyeulx deviz. 

Or, en les escoutant, en s'empourprant , le sire 
d'Hoequetonville se deshouza , brin à brin , de ses 
restivetez. Maugré ses vertuz, il s*indulgea quelques 
dëzirs de ces choses et déboula dedans ces impure- 
tez comme ung sainct qui s'englube en ses prières. 

Ce que voyant, le prince, attentif à satisfaire son 
ire et sa bile, se prist à luy dire en jocquetant : 

— Hé , par sainct Castud , Raoul , nous sommes 
tous mesmes testes en ung bonnet , tous discrets 
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hors de table. Va, nous n'en dirons rien à madame f 
Doncques , ventre-Dieu ! je veulx te faire cognois- 
tre les joyes du ciel. 

Là, fist-il en tocquaut Thuis de la chambre où 
estoyt la dame d'Hocquetonville, est une dame de la 
court et amie de la Royne ; mais la plus grande pres- 
tresse de Vénuz qui fust oncques , et dont ne sau- 
royent approcher aulcunes courtizannes , clapottiè- 
res, bourbeteuses , villotières, ^i postiqueuses... 
Elle ha esté engendrée en ung moment où le Paradiz 
estoyt en joye, où la natture s'entrefiloyt, où les 
plantes praticquoient leurs hymenées, où les bestes 
hennissoyent , baudouinoyent, et où tout flaraboyt 
d'amour. Quoique femme à prendre ung autel pour 
son lict, elle est néammoins trop grande dame pour 
se laisser voir, et trop togneue pour proférer aultres 
parolles que cris d'amour. Mais poinct n'est bcsoing 
de lumière, vu que ses yeulx gettent des flammes ; 
et poinct n'est besoing de discours, vu que elle parle 
par des mouvements et torsions plus rapides que cel- 
les des bestes faulves, surprinses en la feuillée. Seul- 
ement, mon bon Raoul , avecque monture si gail- 
larde, tiens-toy mie aux crins de la beste, lucte en 
bon chevaulcheur , et ne quitte poinct la selle , vu 
que d'ung seul ject, elle te cloueroyt aux solives, si 
tu avois à l'eschine ung boussin de poix. Elle ne vit 
que sur la plume, brusle toujours et toujours aspire 
à homme. Nostre paouvre amy deffunct le jeune sire 
de Giac , est mort blesmi par son faict , elle en ha 
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frippé la moelle en ung printems. Vfay Dieu ! pour 
cognoistre feste pareille à celle dout elle sonne les 
cloches et allume les joies , quel homme ne quitte- 
' royt le tiers de son heur à venir? et qui Ta cogneue, 
donneroyt, pour une seconde nuictée, Testernité 
tout entière, sans nul regret. 

— Mays , fit Raoul , en choses si naturellement 
unies, comment y ha-t-il doncques si fortes dissem- 
blances? 

— Ha! ha! ha! 

Vécy mes bons compaignons de rire. Puis , ani- 
mez par les vins, et sur ung clignement d'yeulx du 
rnaistre, tous se prinrent à racontter mille finesses, 
inignardizes, en criant, se démenant, et s'en pour- 
leschant. Or, ne saichant poinct que une naïfve es- 
cholière estoyt là, ces braguards, qui avoyent noyé 
leur vergogne ez piots, desnombrèrent des choses 
à faire rougir les figures engravées aux cheminées, 
lambris et boizeries. 

Puys, le duc enchérit sur tout, disant que la dame 
qui estoyt couchiée en la chambre, et attendoyt ung 
guallant , debvoyt estre Tempérière de ces ymagi- 
nacions farfallesques pource qu'elle en adjouxtoyt 
en chaque nuict, de diabolicquement chauldes. 

Sur, ce les piots estant vuydez, le duc poulsa 
Raoul , qui se lairra poulser à bon escient , tant il 
estoyt endyablé, dedans la chambre, oii, par ainsy^ 
le prince contraignoyt la dame à deslibérer de quel 
poignard elle vouloyt ou vivre ou mourir. 
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Sar le minuict, le sire d*Hocquetonville issisl très- 
joyeulx, non sans remords, d'avoir truphé sa bonne 
femme. 

Lors le duc d'Orléans fist saulver madame d'Hoc- 
quetonville par une porte des jardins , à ceste fin 
que elle gaignast son oslel devant que son espoulx y 
arrivast. 

— Cecy 5 lui dict-elleen Taureille en passant la 
poterne, nous coustera chier à tous !... 

Ung an après, eh la vieille rue du Temple, Raoul 
d*Hocquetontille, qui avoyt quitté le service du duc 
pour celui de Jehan de Bourgoygne, deschargea, 
premier, ung coup de hache en la teste dudict sei- 
gneur, frère du Roy, et le navra comme ung chas- 
cun sçait. 

Dans Tannée, estoyt morte la dame d'Hocqueton 
ville, ayant desperi comme fleur sans aër, ou rongée 
par ung taon. 

Son bon mary fit engraver au marbre de sa tumbe, 
qui est en ung cloistre de Péronne, le deviz ensuy- 
vant: 
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QY GIST 
B£RTH£ DE BOURGOYGNË, 

IIOBLB KT «EIfTB FSHIS 

RAOUL SIRE DE HOCQUETON VILLE. 

Loê! ne priez poinct pour son asme. 

ELLE 

Ha esté reflorir es Cieulx, 

le unie janvier 

de Tan de If. S. MCCCCVIII. 

EN L^AAGB DE XXII AHS , 

Lairrant deux fieux et son sieur espoulx en grand deuif . 

Ce tombeau fust escript en beau lattin ; mais pour 
la commodité de tous , besoing estoyt de le fran- 
çoyser, encore que le mot de gente soit foyble pour 
celuy de formosa, qui signifie gratieulse de formes. 

Monseigneur le duc de Bourgoygne, dict sans 
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paour, en qui , paravant de mourir , se deschargea 
le sire de Hocquetonville de ses poynes , cimentées 
à chaulx et à sable en son cueur, souloyt dire, mau- 
gré son aspre dureté en ces choses, que cesle épi- 
taphe le muoyt en mélancholie pour ung moys ; et 
que parmy les âbominacions de son cousin d'Orléans, 
s'en treuVoyl une pour laquelle il recommenceroyl à 
le meurdrir, si jà ne Festoyl, pour ce que ce maul- 
vais homme avoyt villainement miz le vice en la plus 
divine verlu de ce munde, et prostitué deux nobles 
cueurs, Tung par Tautre. 

Et, ce disant, il songioyt à la dame d'Hocqueton- 
ville et à la sienne, dont la pourtraicture avoyt esté 
indnement plassée au cabinet où son couzin bouttoyt 
les imaiges de ses gouges. 

Geste adventure estoyt si griefvement espouventa- 
ble que, alors que elle fust raconltéè par le comte 
de Gharoloys au Daulphin, deppuys le roys Loys un- 
ziesme, cettuy ne voulsist poinct que les secretlai- 
res la missent en lumière dedans son Recueil , par 
esguard pour son grand uncle le duc d'Orléans , et 
pour Dunois son vieil compaignon, fils d'iceluy. 

Mais le personnaige de la dame d'Hocquetonville 
est si reluysant de vertuz et beau de mélancholie , 
que, en sa faveur, sera pardoint à cettuy conte d'es- 
tre icy , maugré la dyabolicque invention et ven- 
geance de monseigneur d'Orléans. 

Le juste Irespas de ce braguard ha néammoins 
cauzé plusieurs grosses guerres , que, fînablemenl , 
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Loys le unziesme, impacienté, esteignit à coups de 
hache. 

Cecy nous desmontre que dans toutes choses il 
y a de la femme, en France et ailleurs ; puys, nous 
enseigne que, tost ou tard il fault payer nos follies. 
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Le sieur de Moncontour, bon soudard Touran^ 
geaud , lequel en Tbonneur de la battaille rempor- 
tée par le duc d^Anjou, de prezent nostre très- 
glorieulx sire , fist bastir lez-Vouvray le cbasteau 
ainsy nommé , vu que il se estoy t fort vaillamment 
comporté en ceste affaire , où il def&t le plus gros 
des bérecticques, et, de ce, fust authorizé à en pren- 
dre le nom. Doncques, cedictcapittaine avoyt deux 
filz, bons catholicques , dont Taisné très-bien en 
court. 

Lors de la pacification , qui fust fîaicte par avant 
le stratagesme dressé au jour de Sainct-Barthes- 
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lemy , le bonhomme reviod en son manoir , lequeF 
n'estoyt poinct aorné comme il est au jour d* huy. 
Mais, là, receust le triste messaige du trespas de soa 
filz, occiz en duel par le sieur de Yillequier. 

Le paouvre père fust d'anltant pluz navré de ce, 
que il avoyt moyenne ung bon estât de mariaige à 
cedict fils, avecque une demayselle de la branche 
masle d'Amboyse. Or , par ce deccez très-piteulse- 
ment intempestif s'en alloyt tout Fheur et les advan- 
taiges de sa famille dont il souloy t faire une grand et 
noble maison. Dans cesle vizée, avoyt miz son aultre 
filz en ung moustier, soubz la conduitte et gouver- 
nement d*ung homme renommé pour sa saincteté , 
lequel le nourrissoyt très-chrcstiennement selon le 
vœu du père , qui jrouloyt , en veue de. sa haulte 
ambition , en faire ung cardinal de méritte. 

Pour ce , le bon abbé tennoyt en chartr0^privée 
ledict jeune homme , le couchioyt à ses coustez en 
sa cellule, ne lairVoit poulser aulcune maulvaise 
herbe en son esprit, Tesducquoit en blancheur 
d'asme, et vraie contrition, comme debvroyent 
estre tous presbtres. 

Cedict clerc , à dix-neuf ans sonnez , ne cognois- 
soyt aultre amour, que Tamour de Dieu; aul- 
tre natture, que celle des anges, lesquels n*ont 
poinct nos choses charnelles, pour demourer en 
grand pureté ; vu que, sinon , en useroyent-ils bien 
fort. Ce que ha redoubté le roy d*en hault qui vou- 
loyt avoir ses paîges toujours netz. Bien luy en ha: 
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pris, pource que $es petites bonnes gens ne pouvant 
poeuler ez cabaretz et fouziller es clappiers comme 
les nostres, il est divinement servi; maisaussy, 
comptez qu*il est seigneur de tout. 

Doncques , en ce meschlef , le sieur de Moncon- 
tour s'advisa de faire issir son second fiiz du dois- 
tre , luy bailler la pourpre soldatesque et courtisan* 
ni0q|ie,aolieuet place de la pourpre eccleziastique. 
Puys, se délibéra de le donner en mariaige à la dicte 
fille promise au mort, ce qui estoyt saigeraent 
pensé; pource* que, tout cottonné de continence 
et farci de toutes sortes comme estoyt le moi- 
nillon^ Tespouzée en seroyt bien servie et plus 
heureuse que elle n^auroyt esté avecque Taisné, 
déjà bien (purraigé, desconfict, flatry parles dames 
de la court. 

Le frocquard desfroqué, trèsHnoutonnièrement 
fassonné , suyvit les sacreez voulentez de son père , 
et consentit audiet mariaige , sans sçavoir ce que 
estoyt d*une femme, ni , caz plus ardu , d*une fille. 
' Or, par adventure, son voyaige ayant esté empes* 
chié par les troubles et marches des partis, ce cocque- 
bin , plus cocquebin que n*est licite à ung homme 
d*e8tre cocquebin, ne vind anchasteau de Mon- 
contour que la veille des nopces, qui s'y faisoyent 
avecque dispenses acheptées en Tarchevesché de 
Tours. 

Besoing est de dire, en ce lieu, ce que estoyt 
Tespoiftée. 
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Sa mère , veufre depuis ung^ long tems , hàbi- 
toyt le logis de Monsieur de Braguelonne , lieute- 
nant civil du Chastelet de Paris , dont la femn>e 
d'iceluy vivoyt avecque le sieur de Lignieres au 
grand scandale de cettuy tems. 

Mais ung chascun avoyt lors tant de solives en 
Toeil que nul n'avoyt licence de voir les chevrons 
ez yeulx d^aultruy. Doncques , en chaque familli , 
les gens alloyent en la voye déperdition , sans s'es- 
tomirer du voisin , les uns à Tamble , les aultres au 
petit trot , beaucoup au galop , le moindre numbre 
au pas , vu que ces te voye est fort déclive. Aussy , 
en ces moments, le dyable fit très-bien ses orges , en 
toute chose ; vu que les desportements estoyent de 
bon air. # 

La paouvre anticque dame Vertu s'estoyt , gre- 
lottante, resfugiée on ne sçayt où; mais, de çy, 
de là , vivottoyt en compaignie de preudes femmes. 

Or, dans la très-noble mayson d'Amboyse , de- 
mouroyt encore en pies la douairière de Ghau- 
mont , vieille vertu très-esprouvée , et en qui s'es- 
toyt rettirée toute la relligion et gentilhommie de 
ceste belle famille. Ladicte dame avoyt prins en 
son giron, dès Taage de dix ans, la petite puccelle 
dont s'agit en ceste advenlure , ce dont madame 
d*Amboyse ne receust aulcun soulcy, en fust plus 
libre de ses mennées ; et , depuys, vind voir sa fille, 
une foys Tan , quand la court passoyt par là. 

Nonobstant ceste haulte réserve de matfbrnité , 
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fiist conyiée madame d*Ainboyse aax nopces de 
sa demoyselle , et aussy le siear de Braguelonne , 
par le boDhomme, soudard qui sçavoyt son munde. 

Mais poinct ne vind à Moncontour la chière 
douairière , ponrce que ne luy en octroya poinct 
licence sa desplourable sciaticque, sa catharre, 
si Testât de ses jambes lesquelles ne garabilloyent 
§|as. De ce, moult ploufa la bonne femme. Si, froi- 
gna-t-elle bien de kischer , ez dangiers de la court 
et de la yie , cestç gente puccelle , jolye aultant que 
jolye peut être une jolye fille; mais si falloyt-il 
luy donner la voilée. Ains ce ne fust poinct sans 
luy promettre force messes et oraizons^ dictes eu 
chasque vesprée pour son bonheur. Et se rescon- 
forta , u^ petit , la bonne dame , en songiant que 
son baston de vieillesse iroy t aux mains d'ung quasi- 
sainct , dressé à bien Taire par le dessus dict abbé , 
lequel estoyt de sa cognoissance ; ce qui ayda 
fort au prompt eschange des espoulx. Enfin, la 
baysant avecque larmes, la vertueulse douairière 
lui fist les darrenières recommandations que font 
les dames aux espouzées : comme quoy debvoyt 
estre en respect devant madame sa mère , et bien 
obéir en tout^au mary. 

Puys , arrive en grand fracas la puccelle , soubz 
la conduite des meschines, chamberières, escuiers, 
gentilz hommes, et gens de la mayson de Chaumont 
que vous eussiez cuydé son train estr^celuy d*ung 
cardinal légat. 
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Doncques vindrent les dettlx esiK>atx , la veillé^ 
de leurs espouzailles. Pays, les festes faîctes, furent 
mariez en grand ponoipe, au jour de Dieu, à une 
messe dicte au chasteau par réyesque de Blois, 
lequel estoyt un grand ami du sieur de Moncontour. 

Brief, se parachevèrent les festins, dances et 
festoyements de toute sorte jusifues au' mattin. 
Mais, par avant les coups de minuit, les filles dfc 
nopces allèrent couchier la mariée, selon la fas* 
son de Tourayne* Et, iiendant ce, fit-on mille 
noyzes au paouvre cocquebin pour Tentraver de 
aller à sa cocquebine , lequel s'y presta fort , par 
ignardize. 

Ceppendant le bon sieur de Moncontour arresla 
les jocqueteurs et drosleries , pource qi|^ besoing 
estoyt que son fils s*occupast de bien fayre. 

Doncques alla le cocquebin en la chambre de son 
espouzéev, laquelle il estimoyt plus belle que ne 
Testoyent les vierges Maries painctes ez tableaux 
italians, flamandz et aultres, aux pieds desquels il 
avoyt dict ses pastenostres. Mais comptez [que bien 
empesché se trouvoyt-il d*estre devenu si tost ung 
espoulx , pource que rien ne sçavoyt de la besogne , 
fors que une certaine besogne estoyt à despecher ; 
de laquelle, par grand et pudicque estrif, il n*avoyt 
ozé s'informer, mesme à son père, qui lui dist som- 
mairement : 

— Tu sçys ce que tu has à faire , et vas-y vail- 
lamment!... 
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Lors vi4 la gento fiUa qui luy esleil baillée, bien 
coiichiée es toilles de lict, curieulse en dyable, la ' 
.teste de cousté, mays qui couloyt ung resguard pic- 
quant comme poîote de batlebarde, el se disoyt : 

— Je doibs lui obéir.*-. 

Et , ne saichant rien , attendoy t le vouloir de ce 
gentilhomme, ung peu ecdenasticque, auquel , de 
faict, elleappartenoyt 

Ce que voyant, le chevallier de Moncontour vind 
auprès du lict , se gratta Taureille, et s^y agenouilla, 
chose à quoy il estoy t expert. 

— Avez-vous dist vos prières?..; fist-ik très-pa- 
tepeluement. 

— Non, fist^elie, je les ai oubliées. Soubhaitez- 
vous les d|re?... 

Doocques, les deux mariez commencèrent les 
choses du mesnaige par implorer Dieu, ce qui n*es* 
toyt poînct mal-séant. Mais , par caz fortuict , le 
dyable oulst et respondist seul cestè requeste, Dieu 
s'occupant lors de la nouvelle et abominable relli- 
gjoa refibrmée. 

— Que ba-t*on commandé à vous?... dist le 
mary. 

•^ De vous aymer , dist-elle en toute naïfveté. 

—> Cecy ne m'ha poinct esté prescript; mais je 
vous ayme ; et, , j'en ay honte , mieulx que je n'ay- 
moysDieu!.,. 

Geste paroUe n'effarouchia poinct trop la ma- 
riée. 
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— Je Youdroys bien , repartist le marié , me 
boutter dedans vostre lict , sans trop vous gehen» 
ner... 

— Je vous feray plasse youlentiers poorce qae je 
doibs \ous estre soubzmîse..* 

— Hé bien, fit-il, ne me resguardez poinct. Je vais 
me despouiller , et venir. 

A ceste vertueulse paroUe lademoyselle se tourna 
vers la ruelle , en grand expectative , vu que ce 
estoyt bien la prime foys que elle alloyt se trouver 
séparée d'ung homme par les confins d*une che- 
mise seullement. 

Puys vind le cocqucbin, se glissa dedans le lîct; 
et, par ainsy, se trouvèrent unis de faict, mais bien 
loing de la chose que vous sçavez. 

Vites-vous jamais einge advenu de son paîs 
d'oui tre-mer auquel pour la prime foys est baillée 
noix groUière? Gettuy cinge, saichant, par haulte 
ymaginacion cingesque, combien est délicieulse 
la victuaille cachée soubs ce brou, flaire , et se tor- 
tille en mille cingeries, disant je ne sçays quoy entre 
ses badigoinces. Hé ! 0e quelle affection Testudie ! de 
quelle estude Texamine! en lequel examen la tient ! 
puys, latabutte, la roule, la sacqueboute decholère ; 
et soubvent, quand ce est un cinge de petite extrac- 
tion et intelligence, lairre la noix !... 

Aultant en fit paouvre cocquebin, lequel, devers 
le jour, fust contrainct d'advouer à sa chière femme 
que , ne saichant comment faire son office , ni quel 
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estoyt ledict oflBlce , ni où se dédaisoyt TofiBce , 
besoing lui estoyt de s'enquérir de ce , d'avoir ayde 
et secours. 

— Ouy, fist-elle. vu que, par malheur^ je ne vous 
Tenseigneray poinct. . . 

De faict, maugré leurs inventions, essays de 
toute sorte , maugré mille choses dont s'ingénient 
les cocquebins, et dont jamays ne se doubteroyent 
les sçavants en mattière d'amour , les deux espoulx 
s'endormisrent, désolez de n'avoir poinct ouvert la 
noix grollière du mariaigc. Mais convindrent par 
sapience de se dire tous deux très-bien partagiez. 

Lorsque se leva la mariée , toujours demoyselle 
vu que elle n'avoyt poinct esté damée , se vanta 
très-bien de sa nuictée, et dict avoir le roy des 
maris, et y alla, dans ses cacquetaiges et respar- 
ties , dru comme ceulx qui ne sçavent rien de ces 
choses. 

Àussy , ung chascun trouva la puccelle ung peu 
bien desgourdie; vu que , par double raillerie , une 
dame de la Roche-Gorbon ayant incitté une jeune 
puccelle de laBourdaisière , laquelle nesçavoyt rien 
de la chose, à demander à la mariée: 

— Combien de pains vous ha prins vostre mary 
sur la fouriiée? 

— Vingt et quatre!.., fist-elle. 

Or , comme s'en alloyt triste le sieur marié , ce 
qui faysoyt grand peine à sa femme, laquelle le suy- 
voit de l'œil en espoir de voir finir son cocquebiiiage, 
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les dames cuydèrent que la joye de ceste nuict lui 
eoQStoyt cher, et que ladicte mariée âvoyt jà grand 
repentance de Tavoir piéçà rayné. 

Puys au desjeuner de nopces^ vindrent les maul* 
vais brocards , qui , en ce tems , estoyent dégustez 
comme excellents. 

Ung disoy t que la mariée aToy t raër ouvert. Ung 
aultre que il s^estoyt faict de bons coups ceste nuict 
dans le chasteau* Cettuy-cy que le four avoyt bruslé. 
Gettuy-là que les deux familles avoyent perdeu quel- 
que chose ceste nuict que elles ne retrouveroyent 
poinct. 

Et mille aultres borirdes,toqs à l'asne, contre- 
pèteries que par maulvals heur, ne comprist poinct 
le mary. 

Mays vu la grand afOuence de parents, voisins et 
auUres,nulne s^estoytcouchié.Tous avoyent dancé, 
beu , balle , rigollé comme est coustume es nopces 
seigneuriftlles. 

De ce, fust content mon dict sieur de Brague- 
loone, auquel madame d*Âmboysè, vermillonnée 
par le penser des bonnes choses qui advenoyent à 
sa fille, gettoyt au lîeutebani de son chastelet des 
regards d*esmerillon en manière d*asignacions gual- 
lantes. 

Le paouvre lieutenant civil, se cognoissant en re- 
cors et sergents, lui qui happoyt les tirelaines et 
manlvais garsons de Paris, feignoyt de ne poinct 
voir son heur, encores que sa vieille dame l'en re- 
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quesUst. Mais comptez que ceste «moar de grande 
damelaypoîsoyt bien fort. Aussy, ne lenoyt-il pins 
à elle que par esperit de justice, pource que, il n'es- 
toyt poinct séant à ung lieutenant criminel de chan- 
ger de maistresse comme à ung homme de court, 
YU que il ayoyt en charge les mœurs, la pc^ice et la 
relligion. Ce néammoins sa rébellion debvoyt finer. 
I/endemain des nopces , bon nombre de conviez se 
despartîsrent. Lors, madame d*Amboyse, monsieur 
de Bràguelonne et les grands parents peurent se 
couchier, leurs hostes desçampez. 

Doocques, approuchant le soupper, le sieur lieu- 
tenant alloyt recepyoir sommations à demi verbales 
auxquelles il n'estoy t poinct séant,comme en mattière 
proccessive , d'opposer aulcunes raisons dilatoires. 

Or, paravant de soupper, ladicte dame d*Am- 
boyse avoyt faict des aguasseries , plus de cent, à 
ceste fin de tirer le bon Bràguelonne de la salle où 
il estoyt avecque la mariée. Mais issist au lieu et 
place du lieutenant, le marié, pour se pourmener 
en la compaignie de la mère de sa gentille femme. 

Ores, en Tesprit de ce cocquebin estoyt poulsé 
comme champignon ung expédient, à sçavoir: d*inter- 
roguer ceste bonne dame qu'il tennoytpour preude. 
Doncques se ramentevant les reiligieuix préceptes 
de son abbé, lequel luy disoyt de s'enquérir en 
toute chose ez vieilz gens, experts de la vie, il cuyda 
confier son caz à ma dicte dame d'Amboyse. 

Mais, en l'abord, fist , tout pantois et bien coi, 

CONTIC DROS|.ATfCQirps. T. Il* l3 
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aulcanes allées et venues, ne trouvant nul terme 
pour desgluber son caz. Et se taysoyt aussy très-bien 
la dame, vu que elle estoyt oultrageusement feîrae 
de la cécité, surdité, paralysie voulentaire du sieur 
de Braguelonne. 

Et disoyt, à part elle, cheminant aux cosiés de 
ce, friand à croquer, cocquebin auquel poinct ne 
pensoy t , n'imaginant poinct que ce chat , si bien 
ponrveu de jeune lard, songiast au vieulx. 

— Ce hon! hon! hon!... à barbe en p!és de 
mousches. 

Barbe molle, vieille, grize, ruynée, ahannée; 

Barbe sans compréhension, sans vergongne, sans 
nul respect féminin ; 

Barbe qui feint de ne poinct sentir, ni voir, ni en- 
tendre ; 

Barbe esbarbée, abattue, desbifée ; 

Barbe esreinée. 

Que le mal italien me délivre de ce meschant 
braguard à nez flatry. 

Nez embrené, 

Nez gellé, 

Nez sans relligion, 

Nez secq comme table de luth, 

Nez pasle, 

Nez saâs asme, 

Nez qui ne ha plus que de Tumbre, 

Nez qui n*y voit goutte. 

Nez grezillé comme feuilles de vigne. 
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Nei que je hais! 

Ne« yieulx ! 

Nez farci de vent... i 

Nez mort. 

Où hai-je eu la veue de iii*attacher à ce ner en 
trofile 9 à ce vieil ' verrouil qui ne cognoist plus sa 
voye? 

Je donne ma part au dyable de ce vieulx nez sans 
honneur, 

De ceste vieille barbe sans suc , 

De ceste vieille teste grize, 

De ce visaige de marmouset , 

De ces vieilles guenippes , 

De ce vieil haillon d'homme, 

Dé ce je ne sçays quoy. 

Et veulx me fournir d*ung jeune espoùlx qui 
m'espouse bien... 

St beaucoup, 

Et tous les jours, 

Et me... 

En cesaige penser estoy^elle quand s'ingénia le coc- 
quebin de desbagouler son antienne, à ceste femme 
si asprement chastouillée, laquelle àta prime péri- 
phrase prist feu, en son entendement, comme vieil 
amadou à Tescopette d'ung soudard. Puys trouvant 
saige d'essayer son gendre , se dit en eUe-mème : 

— Ah! barbe jeunette, sentant bon... 

Ah 1 joly nez tout neuf ! . . . 

Barbe fraische. 
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Nez cocquebîn, 

Barbe paccelle, 

l^ez plein de joye, 

Barbe printannière, 

Bonne clavette d'amour. 

Elle eu8t à en dire pendant tout le cours du jar- 
din, lequel estoyt long. 

Puis, convint aveeque le cocquebin, que, la noici 
venue, il sçauroyt saillir de sa chambre et sanlter 
en la sienne on elle jactoy t de le rendre plus sçavant 
que n'estoyt son père. 

Bien fust content Fespoulx et mercia madame 
d*Amboyse, la requérant de ne sonner mot de ce 
traficq. 

Pendant ce, avoyt pesté le bon vieuU Bragae- 
lonne, lequel disoy t en son asme : 

—Vieille Ha Ha ! vieille Hon Hon ! que t'estoufie 
la coqueluche ! 

Que te ronge un cancre! 

Vieille estrille esdentée! 

Vieille pantopUe où le pied ne tiend plus ! 

Vieille arquebuse f 

Vieille morue de dix ans î 

Vieille araignée qui ne remue plus que en s'en- 
tortillant le soir! 

Vieille morte à yeuU ouverts! 

Vieille berceuse du dyable ! 

Vieille lanterne du vieil crieur d*oublies ! 

Vieille de qui le resguard tue.i. 
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Vieille moustache de vieil theriadeur ! 

Vieille à faire plourer la mort I . . . 

Vieille pédale d'orgue ! 

Vielle guaisne à cent couteaulx ! 

Vieulx porche d*eccliie usé par les genoailz ! 

Vienlx troneq où tout le monde ha miz t 

Je donneroys tout mon heur à venir pour estre 
quitte de toy!... 

Gomme il parachevoyt ce légier penser , la jolye 
mariée qui songioyt au grand chagrin où estoyt son 
jeune mary , de ne poinct sçavoir les errements de 
ceste chose essentielle en marîaige et ne se doub- 
lant nullement de ce que estoyt, cuyda lui saulver 
quelque grand estrif, honte et poynes graves , en 
soy instruizant. Puys compta bien Testonner, et res- 
jouir, en la prochaine nuictée, alors que elle luy dis- 
royt en luy enseignant son debvoir : 

— Voilà ce que est de la chose, mon bon amy... 

Doncques nourrie en grand respect des vieilles 
gens par sa chiere douairière, elle se deslibera d'ar- 
raisonner cettuy bonhomme, avecque des manières 
gentilles, pour en distiller le doux mystère de Tac- 
coint^nce. 

Ores le sieur de Braguelonne^ honteux de s'estre 
entortillé dans les pensées navrantes de sa besogne 
du soir et de ne rien dire à si frisque compaignie, 
fict une interroguation sommaire à là jolye mariée 
sur ce qu'elle estoyt bien heureuse, fournie d'ung 
jeune mary, bien saige. 

i3. 
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— Ouy, bien sàige, fist-«]l^« 

—Trop saige... peut-estre, dit le lieutenant soub- 
riant. 

Pour estre brîéf, les cboses s'entrefilèrent ai bien 
entre eux que, en entonnant nng antre canticque 
pétillant d'allégresse, le sieur de Braguelonne s'en- 
gagea, de ce requis, à ne rien espargner pour des- 
emberlucoquerrentendement de la bru de madame 
d'Amboyse, laquelle promist venir estudier la leçon 
chez luy. 

Faites estât que ladicte dame d'Amboyse, apprès 
soupper, joua terrible musicque en hanlte gamme à 
monsieur de Braguelonne : 

Comme quoy n'avoy t aulcune reeognoissance des 
biens que elle lui avoyt apportez : son estât, ses fi- 
nances , sa fidélité, et cœtera. 

Enfin elle parla demi-heure sans avoir esvaporé 
le quart de son ire. 

De ce, mille couteaulx furent entre eulx tirez, 
mais en gardèrent les guaisnes. 

Pendant ce, les mariez, bien couchiez, se deslibé- 
royent, ung chascun à part luy, de soy esvader, 
pour fayre plaizir à Faultre. 

Et le cocquebin de se dire tout tresmoussé de ne 
sçavoir quoy ; et de vouloir aller à Taër. 

Et femme non daniée de Tinvitter à prendre ung 
rayon de lune. 

Et bon cocquebin de plaindre sa petite de demou- 
rer seullette ung moment. 
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Brief, toas deux, en temps divers, issisrent de 
leur lict coi^aea], en grand haste de quérir la sa- 
pience, et vindrent à leurs docteurs, tous bien im- 
patients, comme vous debvez croire. 

Aussy leur fust-il baillé un bon enseignement. 
Gomment? Je ne sçauroys le dire, pour ce que ung 
chascun ha sa méthode et praticque ; et que, de 
toutes sciences , ceste-cy est la plus mouvante en 
principes. Comptez seullement que jamais escho- 
liers ne receurent plus vivement les préceptes de 
aulcune langue, grammaire ou leçons quelconques. 

Puysrevindrent les deux espoulx en leur nid, bien 
heureulx de se communiquer les découvertes de 
leurs pérégrinations scientificques. 

— Ha, mon amy, fist la jolye mariée, tu en sçays 
déjà plus long que mon maistre?... 

De ces curieulses esprouvettes, vind leur joie en 
mesnaige et parfaicte fidélité, pour ce que, dès leur 
entrée en mariaige , ils expérimentèrent combien 
ung chascun d'eulx avoyt des choses meilleures 
pour les déduicts d*amour que ceulx de tous^aultres, 
leurs m^istres comprins. Doncques, pour le demou- 
rant de leurs jours, s*en. tindrent à la légitime es- 
toff&de leurs personnes. 

Aussy le sieur de Moncontour disoyt, en son 
vieil aage , à ses amis : 

— Faites comme moi , soyez cocquz en herbe et 
non en gerbe. 

Ce qui estlavrayemoralitédesbrayettes conjugales. 
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£a fIjUre nutrtée b^amour. 



En rhyy«r où se emmancha la prisme^ prinse 
d^armes de.cenlx de la relligion, et qui fust appelée 
le Tumalte d*Amboyse, ung advocat nommé Ave- 
nelles presta son logiz , sittué en la rue des M ar- 
mouzets, pour les entreveues et conventions des hu- 
guenots, estant ung des leurs , sans néammoins se 
donbter que le prince de Gondé , La Regnaudie et 
aultres deslibéroyent jà d*enlever le Roy. 

Gedict Avenelles estoyt une mauWaise barbe 
roass>e, poly comme ung brin de réglisse, pasle en 
dyable, ainsy que sont tous chicquanous enfouys ez 
ténèbres du parlement ; brief, le plus meschant gar- 
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son d*ad?ocat qui jamays ait vescu, riant aux pen- 
daisons, vendant tout , vray Judas. Suyyant aul- 
cuns autheurs, en chat fourré de hault entendement, 
il estoy t en ceste affaire moitié figue, moitié raizin, 
ains qu*ii appert d'abundant par ce prezent conte. 

Gettuy proccureur avoyt espouzé une très-gente 
bourgeoyse de Paris dont il estoyt jaloux à la tuer 
pour une fronssçure en ses draps de lict, dont elle 
ne auroyt pas sceu rendre raysbn ; ce qui eust été 
mal, pour ce que soubvent, il s'y renconstre d'hon- 
nestes plys ; mais elle ployoyt très-bien ses toilles, 
et voilà toust. 

Comptez, que, cognoissant le natturel hassassin 
et maulvais de cet homme, estoyt-elle bien fidelle la 
bourgeoyse, toujours preste comme ung chandelier, 
rengée à son debvoir comme ung bahust qui jamays 
ne bouge et s^ouvre à commandement. Néammoîns, 
radvocat Tavoyt miz soubz la tutelle et Vml clair 
d'une vieille meschine, douegna laidde comme ung 
piot sans gueule, laquelle avoyt nourri le sieur Ave* 
nelles, et lui estoyt moult affectionnée. 

Paonvre bourgeoyse, pour tout heur en son froid 
mesnaige, souloyt aller à ses dévocions en recclize 
de Sainct-Jehan, sur la plasse deGresve, où comme 
ung chacun sçayt, le beau munde se donnoyt ren- 
dez-vous. Puys , en disant ses pastenostres à Dieu , 
elle se resgualoy t par les yeulx de voir tous ces gual- 
lants frisez, parez, empoisez, allants, venants, frin- 
gants comme de vrays papillons. Pais, fina par trier, 
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parmi eulx toud, ung gentilhomme amy de la Royne- 
mère, bel Italian dont elle 9*affola pource qu*îl es- 
toyt dans le mai de Taage , noblement miz, de joly 
mouvement , brave de mine , et estoyt toat ce que 
ang amant (]oibt estre poar donner de Tamoar, 
plein le cneur, à une honneste femme trop serrée 
et liens da mariaige, ce qai la géhenne et toujoars 
rincitte à se desharnacher de la règle conjugale. 

Et* faites estât que s'affola bien le jeune gentil- 
homme de la bourgeoyse , dont Tamour muet lui 
parla secrettement, sans que le dyable ni euliayent 
jamays sceu comment. Puis, Tung l'autre eurent de 
tacites correspondances d'amour. 

D'abord l'advocate ne s'attorna plus que pour 
venir en l'ecclize , et toujours y venoyt en nouvelles 
somptuositez. 

Pttys au lieu de songier à Dieu , ce dont Dieu se 
fascha, pensoyt à son beau gentilhomme, et laissant 
les prières s'adonnoyt au feu qui lui brusioyt le 
cuenr , et luy humectoyt les yeulx , les lèvres et 
tout» vu que ce feu se résoud toujours en eaue; et, 
soobvent disoyt-elle en soy : 

— Ha ! je donneroys ma vie pour une seule ac- 
coiotance avec ce joly amant qui m'aime ! 

Soubvent encores , au lieu de dire ses littannies 
à Madame la Vierge, pensoyt-elle en son cueur 
cecy : . 

-^ Pour sentir la bonne jeunesse de cest amant 
gentil et avoir joyes pleines en amour, gouster tout 
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en ung moment , peu me chauit du buscher où sont 
gettez les héréticqaes... 

Puys le gentilhomme YOiant les atours de cesle 
bonne femme et ses supercoulorations alors que il 
Tadvisoyt , revind toujours prest de son bancq et lui 
adressa de ces requestes auxquelles entendent bien 
les dames. Puis, à part luy , disoyt : 

— Par la double corne de mon père , je jure d'a- 
voir ceste femme, encoresque j'y laisseroys la yie. 

Et, quand la douegna tournoyt la teste , les deux 
amants se serroyent , pressoyent , sentoyent , respi- 
royent, mangeoyent, desvoroyent et baysoyentpar 
ung resguard à brusler la mesche d'ung barque- 
bouzier , si harquebouzier eust esté là. 

Force estoyt qu'ung amouc entré si avant au 
cueur prist fin. 

Le gentilhomme se vestit en eschollier de Hon- 
taigu , se mit à resguallër les clercs dudict Ave- 
nelles et gausser en leur compaignîe à ceste fin de 
cognoistreles alleuresde cemary, ses heures d'ab- 
sence, ses voyaîges et tout, guettant ung joinct pour 
l'encorner. Et vécy comme , à son dam , se rencons- 
tra le joinct. 

L'advocat, contrainctde suyvre le cours de ceste 
conjuration , alors mesme qu'il estoyt , à part luy , 
conclud , le caz eschéant, de la déduire aux Guyses, 
se deslibéra d'aller à Bloys où lors estoyt la court | 
en grand dangier d'estre enlevée. Saichant cela , le ' 
gentilhomme vind , premier, en la ville de Bloys, et j 

I 
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y robricqaa ung maistre piège où debvoy t tutnber le 
sîear Âvenelles maugré sa rase , et n*en sortir que 
trempé d*ung cocquaige cramoisy. 

Cedict Italiai^, yvre d^amour, convocqua toas 
ses paiges et serviteurs , et les embusqua de sorte 
que, à rarrivée dudict advocat, de sa femme et de 
sa douegna , ils leur fust desclairé par toutes les 
hostelleries en lesquelles ils voudroyent logier , que 
rhostellerie estant pleine par le séjour de la court , 
ils allassent ailleurs. Puys , le gentilhomme fist tel 
accord avecque Thostellier du Soleil rolal, que, luy 
gentilhomme, auroyt à luy toutte sa mayson et Toc- 
cuperoyt, sans que- nul des serviteurs accoustumez 
dudict logizy demourast. Pour plus grand fiance, le 
Seigneur envola ledict maistre rostisseur et ses gens 
en campaigne, et aposta les siens à ceste fin que 
Tadvocat ne sceut rien de ce traficq. 

Yécy mon bon gentilhomme qui loge en son hos- 
tellerie ses siens amys , venus en la court; et, pour 
5oy,guarde une chambre sittuée au-dessus de celles 
en lesquelles il comptoyt mettre sa belle maistresse, 
son advocat et la douegna, non sans faire praticquer 
une trappe au plancbier. Puys son maistre quëux 
ayant charge de jouer le roolle de Thostellier; ses 
paiges dressez en fassoh de pastronnets ; ses mes- 
chines , en servantes d*hostelterie , il attendist que 
ses espies luy convoyassent les personnaiges de 
ceste farce, à sçavoir : femme , mary , douegna et 
tout, lesquels ne faillisrent poinct à venir. Vu la 
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grand affluence d^gros seigneurs , marchands, gens 
d*armes, gens de service et aullres, amenez par le 
^éjoar du jeune Roy , des deux Roynes , des Guyses 
et de toute la court, aucune asme n'eust licence de 
s^esbahir ni deviser de la chausse-trappe à chicqua- 
nier , et du remue-mesnaige advenu au Soleil roIaL 
Yécy doncques le sieur Avenelles , à son desbot- 
ter, rebutté luy , sa femme et la chamberière doue- 
gna, d*hostellerie en hostellerie, lequel se cuyda 
très-heureulx d*estre receu à ce Soleil roial où se 
chaufiSoyt le guallant et cuisoyt Tamour. L'advocat 
logié , le gentilhomme se poùrmena dans la cour, 
en guette et queste d*ung coup d'œil de sa dame et 
poinct trop n*attendist, vu que la demoiselle Avenel- 
les resguarda bientost en la cour , suyvant la cous^ 
tume des dames, et y recogneut, non sans ung 
tresmoussementdecueur, son guallant et bien-aymé 
gentilhomme. En dà , fust-elle bien héureulse ! Et , 
si , par caz fortuict, tous deux eussent esté, seul à 
seul , pour une once de temps, poinct n'auroyt at* 
tendeu son heur le bon gentilhomme, tant elle 
estoyt embrasée des pies en la teste. . 

— Ho! faict-il chauld aux rais de ce seigneur... 
dist-elle, cuydant dire de ce soleil, vu que en reluy- 
soyt ung bon rayon. 

Oyant cela , Tadvocat 4e saulter à la croisée et 
de voir mon gentilhomme. 

— Ha ! il vous fault des seigneurs , ma mie , fist 
Tadvocat en la tirant par le b^^as et la gettant comme 
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oog de ses sacq^sur le Ut. Songie^bien que ai j'ây 
nng, guallimart aux costez et non une espée; ai, 
hai-je nng ganivat en ce goallimart ; et ganivet ira 
hien à vostre eneor, à la moindre umbre de plu- 
maige conjugal. Je cuyde avoir vu ce gentilhomnie 
quelque part* 

L'adyocat estoyt si aigrement mesdiant que la 
demoyselle se leva , puis luy dist : 

^ Yère , tue^^moy ! J'ay honte de vous trupher. 
Jamays plus ne me touchare^vous , après m*avoir 
ainay m^assée. Et ne songe plus, d'buy , qu'à 
couebier avecque ung amant plus gentil que vous 
n'estes. 

-* La la, ma biscbette , fist Tadvocat surprios , 
j*ay esté trop loing* Bayse^moi , mignonne , et qu*il 
me soit pardoint. 

-^ Je ne vous bayse ni vous pardonne , fist-elle, 
vous estes un maulvais. 

Avenelles, enraigé, voulsit avoiir par force ce que 
Tadvocate luy desniait; et , de ce , s'ensuivist ung 
combat d*où sortist le mary tout grapbiné ; mais le 
pire estoyt que l'advocat paraphé d^esgratigneures, 
estant attendeu par les conjurez qui tenoyent con- 
seil , fust contrainct de quitter sa bonne femme en 
la laissant i la gnarde de la vieille. 

Le chicquanier dehors , gentilhomme de poser 
ung sien serviteur en guette, au coing de la rue, de 
monter à sa bienheureulse trappe, de la lever sans 
brliict aulcun et de hucbîer la dame par ung : p$ii, 
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p9ti,k demi mii^t, lequel fast entetldeu parle cueiir 
qui , d*ordinaîre , entend tout. 

La demoyselle de haulser la teste et de voir le 
gentil amant au-^essus^. d*elle à quatre saults de 
puce. 

Sur ung signe , elle prind deux lassets de grosse 
soye^ auxquelles estoyent attachez des boucles par 
où elle passa les bras ; et, en ung clind'œil, fust 
translatée de son lict en la chambre supérieure par 
le ciel , qui s^estantcloz comme il avôyt esté ouvert, 
laissa seule la vieille meschine douesgnarde en grand 
meschief ; alors que tournant la teste , ne vid plus 
ni robbe ni femme, et comprist que la femme 
estait robbée. Comment? par qui ? par quoy ? où ?... 
Pille, Nade, Jocque, Fore! Aultant en sçavoyent 
les alquemistes à leurs fourneaulx en lisant Her 
Trippa. Seullement la vieille cognoissoy t bien le creu- 
set et le. grand œuvre: cettuy estoyt lecocquaige ; et, 
Taultre , le gentiV chose de Tadvocate. 

Elle demeura quinaulde , attendant le sieur Ave- 
nelles , aultant dire la mort; vu que, dans sa raige, 
il desconfiroyt tout; et ne pouvoyt soy sauver, la 
paouvre douegna, car, par haulte prudence, il 
avoit emporté les clefs. 

En prime veue , trouva , la demoyselle Avenelles 
ung gentil soupper, bon feu en la cheminée; mais 
ung meilleur au cueur de son amant, lequel la 
prist, la baysa, avecque larmes de joye, sur les 
yeulx d^abord pour les mercier de leurs bonnes 
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œillades pendant les déyocions de Tecclize Sainct- 
Jehan en Gresve. Pays , poinct ne refosa son becq 
à l^amour, la bonne advocate embrazée, et se lairra 
bien' adorer, presser, caresser; heureuse d'estre bien 
adorée , bien pressée , bien caressée ; à la mode des 
amants affamez. Piiys , tous deux furent d'accord 
d*estre Tung à Ta^^tre durant toute la nuict , non 
chalants de ce qui pourroy t en advindre : elle, comp- 
tant Tadvenir comme festn en comparaison des joyes 
de ceste nuictée; luy , se fiant sur son crédit, son 
espée, pour en avoir d*aultres. Brief, tous deux, 
peu soulcieuix de la yie, pourveu que, en ung coup, 
ils mangeassent mille vies , prinsent mille délices , 
en en rendant, ung chascun à Taultre , le double; 
cuydant elle et faiy tumber en ung abyme et voulant 
yroul^ bien accolez, en bouttant tout Tamour de 
leur asme avecque raige , en ung coup. En da, s*ay- 
moyent-ils bien ! Aussy , poinct ne cognoissent 
i^amour, les paonvres bourgeoysqui couchent coite- 
ment avec leurs mesnaigières, vu que ils ne sçavent 
poinct^ ce qu'il y a de profunds, d'aspres frestille- 
ments de cueur , de chauldz jets de vie , de vigou- 
reulses emprinses , alors que deux jeunes amants , 
blanchement uniz , reluysants dedézirs, se couplent 
en veue d'ung dangier de mort. 

Doncques la demoyselle et le gentilhomme tou- 
cbièrent peu au soupper et se couchièrent tost. 
Besoing est de les laisser à leur besoigne, vu que 
nulz mots, fors ceulx du paradiz à nous incogneus, 
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ne diroyent ieUr& deliUeiilses angoisseB et leurs an*- 
goisseulsjBS frestillades; 

Pendant ce , le siear maii , si bien cocqaasé que 
tout soubvenir de mariaige estoyt ballyé net par 
Tamour, ledict Avenelles se trou¥oyt en grand em- 
peschement. 

' Au conciliabule des Hugonneaulx , yind le prince 
de Gondé , accoinpaigné de tous les chiefs et haults 
bonnets; et là, fustrezolu d*enlever la royne-mère, 
les Guyses , le jeune Roy , la jeune Royneet changer 
FEstat. 

Cecy devenu grave , Tadvocat , voyant sa teste 
au jeu, ne sentist poinct le bois qui s'y plantoyl, 
et courut desbagouler la conjuration a monsieur le 
cardinal de Lorraine, lequel emmena mon dict 
chicquanous chez le duc son frère, où tons trois de^ 
raourèrent à devizer> faisant belles promesses au 
sieur Avenelles , que ils laschèrent , à grand poyne , 
vers les minuict , heure à laquelle il issist secrette- 
ment du chasteau. 

En cettuy moment, les paiges du gentilhommer, 
et tous ses gens faysoyent une medianoche endya* 
blée, en rhonneur des nopces fortuictes de leur 
maistre. Ores, advenant en plein regoubilloner, au 
milieu de Tyvresse et hocquets joyeux, le sieur Ave- 
nelles fust perforaminé de railleries, brocards, rires, 
qui le firent blesmir, alors que il advint en sa cham- 
bre où ne vid que la douegna. Geste paouvre mes- 
chine vonisit parler, mais Tadvocat luy mit prorop- 
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tement le poing sur le goiier , et lay commanda 
silence jpar ong geste. Puys fonilla dedans sa malle 
el y priot ung bon poignard. 

Alors qoeil le desguaisnoyt , ung franc, naïf, 
joyenlx , amoureulx , gentil , céleste esclat de rire 
soiyy d*aalcunes paroUes de facile compréhension 
passa par la trappe. Le rozé d^adyocat, esteîgnant 
sa chandelle , vid ez fentes du planchier, au défanlt 
de ceste huys extra-judiciaire une lumière qui luy 
descouvrist vaguement le mystère , vu qu*il reco- 
gneut la voix de sa femme et celle du combattant. 
Le mari prist la meJlchine par le bras et vind par 
les degrez , à pas de veloux , querant l'huis de la 
chambre où estoyent les amants et ne faillist poinct à 
le trouver. Entendez bien que d*une borrificque 
ruade d^adrocat il getta bas la porte , et fust en ung 
sanlt dessus le lict où il surprtnt sa femme demi nue 
aux bras du gentilhomme. 

— Ah! fistreUe. 

L*amant, ayant esvité le coup, voulsit arracher le 
poignard aux mains du chicquanier, qui le tenoyt 
mie. Or , en ceste lucte de vie et de mort , le mary 
se sentant empesehé par son lieutenant qui Tenser- 
royt grièfvement de ses doigts de fer, et mordeu 
par sa femme qui le deschiroyt à belles dents , le 
rongeant comme ung chien faict d'ung os, il songia 
vifvement à mieulx assouvir sa cholère. Doncques 
ce dyable nouvellement cornu commanda mali- 
cieulsement en son patois à la meschine de lier les 
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amoureaix avec les chordes de soye de la trappe, et 
gettant le poignard au loing , il aida la doaegna a 
les empiéger. Pays , la clMifie ainsy faicle en ung 
toar de main , lear mist do linge en la bouche pour 
les empescher de crier et courost à soir bon poi- 
gnard , sans mot dire. 

En ce moment, entrèrent plusieurs officiers du 
duc de Guyse , que , pendant le combat , nul n*a- 
voyt entendeu mettre tout à sacq dedans Tbostelle- 
rie en y quérant le sieur Ayenelles. Ces soudards 
advertis soudain par ung cri des paiges du seigneur 
enlassé, bâillonné, quasy tué% se jettèrent entre 
rhomme au poignard et les amants, le dézarmèrent, 
puys accomplisrent leur charge en Tarrestant et le 
menant en la prizon du chasteau , luy, sa femme et 
la douegna. 

Sur ce, les gens de messieurs de Guyse reco- 
gnoissant ung amy de leurs maislres, dont en ce mog- 
ment la royne estoyt en poyne pour deslibérer , et 
qu*îl leur estoyt enjoinct de ipander au Conseil , le 
convièrent à venir avecque eulx. 

Lors , en soy vestant , le gentilhomme, tost des- 
lié , dict à part au chef de Tescorte : 

Que sur sa teste , pour Famour de luy , il eust 
soing de tennir le mary loing de la femme; lui pro- 
mettant sa faveur, bon advancement et mesme force 
denniers , s'il avoy t cure de loy obéir en ce poinct. 

Puis, pour plus grand fiance, il luy descouvrisl 
le pourquoy de ceste chose , ad|jouxtant que si le 
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mary se trouvoyt à portée de ceste gentille femme, 
il luy bailleroyt, pour le sear, une ruade au ven- 
tre, dont elle ne reviendroyt jamais. Enfin de tout, 
luy commanda de bputter dedans la geôle du chas- 
teau, la dame, en ungendroict playsant, au rez des 
jardins; et Fadvoçat, en ung bon cachot, non sans 
Tenchaisner bel et bien. 

Ce quepromist ledict officier et fist les choses se- 
lon le vouloir du gentilhomme , qui tint compaignie 
à la dame jusques en la cour du chasteau , Tacer- 
tenant , que, de ce coup , elle serait veufve , et que 
luy , l'espouseroyt peut-estre, en légitime mariaige. 

De faict, le sieur Avenelles fust getté en ung cul 
de fosse sans kër et sa gentille femme mize en ung 
petit bouge au-dessus de luy , à la considéracion de 
son amant , lequel estoyt le sieur Scipion Sardint , 
noble lucquois, très-riche, et comme ha esté dessus 
dict,amide la royne Catherine de Médicis, laquelle 
menoyt alors tout de concert avecque les Guyses* 

Puys , monté vistement chez la royne , où se te- 
noyt lors ung grand conseil secret ; la , sceut Tlta- 
Jian, ce dont il s*en alloyt, et le dangier de la court. 
Monseigneur Sardini treuva les conseillers intimes 
bien empeschiez et surprins de ceste estrif; mais il. 
les accorda tous en leur disant d*en tirer à eulx le 
pcouffict; et, à son advis , fust deu le saige parti de 
logier le Roy au chasteau d'Amboyze, pour y pren- 
dre les héréticques comme renards en ung sacq, et 
les y occire tous. 
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De faict , ang chascan sçait que la Royne mère et 
les Guyses se tinrent en dissimulacion et comment 
finit le Tamulte d^Amboyse. Gecy n*est nnllement 
robjeot des présentes. 

Alors que au mattin, ung cbascon quitta la cham- 
bre de la Royne-mère, où tout axoyt esté moyenne, 
monseigneur Sardini , ne mettant poinct Tamour 
de sa bourc^eoyse en oubly , quoi que , lors , il fust 
féru grièfvement de la belle Limeuil , fille apparte- 
nant à la Royne-mère et sa parente, par la mayson 
de La Tour de Turenne, demanda pourquoy le bon 
Judas avoyt esté miz en caige. 

Lors le cardinal de Lorraine lui dist que son in- 
iencion n'estoyt nullement de faire mal à ce chic^ 
quanier , mais que , redoubtant son repentir , ou en 
plus grand fiance de son silence jusques k la fin de 
Taffaire , il Tavoyt miz à Tumbre , et le libereroyt 
en temps et lieu. 

— Le libérer !... fict leLucquoia^Nenny, bouttez- 
le eniing sac et gettez-moy ceste robbe noire dedans 
la Loyre. D*abord je le cognois , il n'est poinct de 
cueur à voas pardonner sa geôle , et rattonrnera au 
presche. Par ainsy, ce est œuvre plaisante à IMeu 
que de le deffaire d*ung héréticque. Puys, personne 
ne sçaura vos secrets et nul de ses adhérents ne s*ad- 
vizera de vous demander ce qui sera de luy advenu, 
pour ce que ce est ung traistre. Lairrez-moy faire 
saulver sa femme, et accommoder le reste; je vous 
en deslivreraî. 
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— Ah! ha! fist le cardinal, tous estes de bon' 
conseil. Doncqnes , je vais , par avant de distiller 
vostre advis , les Aiire tous deux plus estroitement 
dettenir. Holà! 

Vind ung justiciard , auquel fust commandé de 
ne lairrer qui que ce fust communiquer aveCqae 
les deux prizonniers. 

Puys le cardinal pria Sardini de dire à son os- 
tel que ledict advocat s*estoyt desparti de Blois pour 
rattourner à ses proccez de Paris. 

Les gens enchargez d*arrester Tadvecat ayojrent eu 
verballement ordre de le traiter en homme d'impor- 
tance, aussy poinct ne le desnuèrent ni le despouil- 
lërent; doncques, ledict advocat conserva trente 
escuz d*or en sa bourse, et se reszolut à tout 
perdre pour assouvir sa vengeance, et prouver, par 
de bons arguments, aux geôliers quil debvoyt lui 
estre loysible de voir sa femme dont il raffoloyt et 
vouloyt la iégittime accolntance. 

Monseigneur Sardini , redoublant pour sa mais- 
tresse le dangier du voisinage de ce chicquanier à 
chevenlxronx, et, pour elle, ayant grant paour d'aul- 
cunes maulvaisetiez, se deslibéra de l'enlever à la 
nuict et la mettre en ung lieu seur. Doncques il sou- 
doya des batteliers,et aussi leur battean,les embus- 
qua près du pont , et commanda trois de ses plus 
agiles serviteurs pour limer les barreaulx du bouge, 
s*eBcharger de la dame et la conduire au mur des 
jardins où il Tattendroyt. 
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Ces préptratives estant faictes , de bonnes limes 
acheptées,il obtint de parler de bon mattin à la Royne- 
mère dont les chambres estoyent sittuées au-dessus 
des foussez où gizoient ledict advocat et sa femme, 
se fiant que la royne se presteroyt voulentiers à 
ceste fayte. Defaict, il fust receu par elle et la pria 
de ne poinct trouver maulvais, qu'à Finsceu du car- 
dinal et de M. deGuyse, il deslivrast ceste dame. 
Puis, rengagea derechef très-fort à dire à monsieur 
de Lorraine de getter Thomme à Feaue. A quoi la 
Royne dist : j^num. 

Alors Tamant envoya vistement à sa dame ung 
billet et ung plat de concombres, pour Tadviser de 
son prochain veufvaige et de Theure de la fuyte, dont 
du tout, elle fust bien contente» la bourgeoyse. 

Doncques à la brune , les soudards de guette es- 
cortez par la royne, qui les envola voir ung rayon de 
lune dont elle avoyt paour, vécy mes serviteurs de 
lever la grille en haste, et de huchier la dame qui 
vind sans faulte et fust amenée au mur à monsei- 
gneur Sardini. 

Mais la poterne close et Tltalian debors avecque 
la dame, vécy la dame de getter sa mante , vécy la 
dame de se changer en ung advocat , et vécy mon 
dict advocat d'estreindre au col son rival et de Tes- 
tranglerenle traisnanlversPeaue pour le boutterau 
fund de la Loire; et Sardini de se défendre, crier, 
lucter, sans pouvoir se deffaire, maugré son stylet, 
de ce dyable en robbe. Puys se tut en tumbant de- 
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dans ong bourbier, sous les pies de radvoeat, auquel 
ilvîâ , à travers les paltineries de ce combat diabo^ 
Hcque et à la lueur de la lune, le visaîge mouscheté 
du sang de sa femme. L'advocat, enraigé, quitta 
ritalian le cuydant mort , et aussy pour ce que ac- 
eouroyent des serviteurs armez de flambeaulx. Mais 
il eust le temps de saulter dedans la barque et s*es- 
loigner en grand haste. 

De ce , la paonvre demoyselle Avenelles mourust 
seule, vu que monseigneur Sardini, mal estranglé, 
fust renconstré gisant, et revindde ce meurtre. Puys, 
plus tard, comme chascun sçait, espouza la belle 
Umeuil , après que ceste jolye fille eust accoucbié 
dedans le cabinet de la royne; grand meschief que, 
par amitié voulust celer la royne-mère, et que, par 
grand amour, couvrit de mariaige Sardini, auquel 
Catherine bailla la belle terre de Chaumont-sur- 
Loire et aussy le chasteau. Mays il avoyt néam- 
moins esté si raigeusement estrainct, maltraicté, 
piétiné, escharbotté par le mary que il ne fist poinct 
de vieulx os et fust veufve en son printems la belle 
Limeuil. 

Malgré son ire, Tadvocat ne fust poinct recherché. 
Bien au contraire eut Tengin de se faire comprendre 
au darrenier Édict de pacification, parmi ceulx qui 
ne debvoyent poinct estre inquiettez, estant rat- 
tourné aux Huguenotz pour lesquelz il s'employa en 
Âllemaigne. 

Paouvre dame Avenelles, priez pour son salust, 



Digitized by KjOOQ IC 



— 168 - 

pource que elle fost gettée oo ne sçayt où, poinct 
n*eust de prières d'ecclize ni sépulture chrestienne.^ 
Las! songiez à elle, dames dont les amours ?ont à 
bien. 
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DU JOYEULX CURE DE MEÙDON. 
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St pxomt bu jo^tuU curé be ilteubon. 



Quand vind en darrenier Heu maistre Françoys 
Babelays à la Court du roy Henry, secund du nom, 
ce fust en rhy?er , où debyoyt-i], par force de nat- 
ture, quitter son pourpoinct de chair pour revivre 
esternellement en ses escripts resplendissantsdeceste 
bonne philosophie à laquelle besoing sehi de toujours 
revenir. 

Le bonhomme avoyt lors, ou peu s*en fauit, 
compté septante couvées d*hirundelles. Son chief 
homérique estoyt bieudesguarny decheveulx; mais 
avoyt' encore sa barbe particularizée en toute ma- 
jesté , et respiroyt toujours le printemps en son cei 
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soobrire , comme vWoyt tonte sapience en son am- 
ple front. Ce estoyt nngbeau YÎenix homme, an dire 
de ceolx qni ont en Thenr de voir sa face où Socrate 
et Aristopbanes , jadys ennemiz mais là devenoj 
amys, mesloyent lenrs imaiges. 

Doncques, oyant son extresme henre tintinnuler 
en ses aureilles, se deslibéra d*aller salner le Roy de 
France ponr ce qne lediet seigneur estant yenn en 
son chastean des TonmeUes, le bonhomme avoyt la 
Court à nn gect de palet, vn que il demouroyt en 
ung logis siz ez jardins Sainct-Paul. 

Se trouyèrent lors en la chambre de la royne Ca- 
therine : madame Diane, que par haute politicque 
elle recepToy t en sa compaignie ; le Roy ; puis mon- 
sieur le connestable , les cardinaulx de Lorraine et 
du Bellay, messieurs de Guyse, le sieur de Birague 
et aultres Italians , qui se mettoyent bien ayant en 
Court soobz Je couyert de la royne; Tadipiral Mont- 
gommery, les gens de senrice en leurs charges, et 
aulcuns poètes comme Melin de Sainçt-Gçliiys , Phi- 
libert de rOrme et le sieur Branto^me* 

Apercevant le bonhomme, le roy, qui l'estiipoyt 
fac^ieulx, lui dict en soubriaut, aprteaulcuns deyiz : 

— Bas- tu jamays degoizé aulcun prosne à tes pa* 
roissiens de Mendon? 

Haistre Babelays euyda que le Roy vpuloy t gaus- 
ser, yuqueil n*avoyt jamays perceudesa cure aultre 
soulcy que les revenus du bénéfice, et doncques il 
respondist. 
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— Sire , mes ouailles sent en tous lieux , et mes 
pfosnes bien entendeus de la haulte chrestienté. 

Puy s gettant ung resguard à tous ces gens de Court, 
lesquels, fors messieurs du Bellay et de Cbaftillon , 
souloyent voir, en luy, ung sçavant Triboulet, alors 
que il estoyt le roy des esperitz et mieuU roy que 
n'estoy teeluy dont les courtisans vénéroyenl la bienv 
faysante couronne seullemept , il print au bonhomme, 
par a?ant de tirer ses chausses de ce munde, upg 
malùsieulxdeairde les pihlosopbiquementcompisser 
tous en la teste, comme bon Gargantua se plust à es- 
tuver les Parisiens es tours de Nostre-Dame. 

Iiors il adtjottta : — Si vous estes en vos bonnes> 
Sire, je puys vousresgualler d'ungbeau petit sermon 
de perpétuel usajge que j'ay guardé soubs le tympan 
de mon aureille senestre, à cesle fin de le dire ^n bon 
lieu, par manniere de paraboUe aulicque. 

— Mes sieurs , fit le Roy , la parole est à maistre 
Françoys Babelays,et il s'en va dé nostre salut. Or, 
faictes silence, et prestes Taureille, il est fécund en 
drosleries évangelicques- 

— Sire, dict le bonhomme, je commence : 
Lors tous les courtisans se tusrent et se rongèrent 

en ung cercle, souples comme ozier devant le père de 
Pantagruel qui leur desgluba le conte suyvantenpa- 
roUes dont rien ne sçauroyt {equip^rer Tincly te élo- 
quence. Mais pour ce que cettuy conte ne ba esté 
que verbalement conservé jusque à nous , il sera 
pardoint à Tautheur de Fescripre à sa guyse. 



Digitized by VjOOQ IC 



- 174 - 

En ses viealx jours, Gargantua estoyt coustumier 
de bigearries, donts'eslomiroyent moult le^gens de 
sa mayson ,- mais lui estoyent bien pardonneez , yu 
que il avoytd*aage sept cents et quatre ans , maugré 
Tadvis de sainct Clément d'Alexandrie en ses Stro- 
mates, lequel veult que, en cettuy temps il eust ung 
quart de jour de moins, dont peu nous cbault. 

Doncques, ce maistre paterne rayant que tout 
alloy t à trac en son logiz et que ung cbascun tiroyt 
àsoy la laine, tumba en grand paourd'estredesnué 
en ses darreniers moments et sereszolustd*inventer 
une plus parfaicte gubernacioa de ses domaines. £t 
il fist bien. Doncques, en ung réduict du logiz gar* 
gantuesque enfouist ung beau tas de froment rouge, 
onltre vingt potz de moustarde, et plusieurs friands 
morceaubL, comme : 

Pruneaulx et halleberges de Touraine, 

Fouaces, 

Rillons , 

Rillettes , 

Fotti'maiges d'oliret, de cbieure et aultres, bien 
cogneus entre Langeais et Locbes, 

Pots beurriers , 

Pastez de lièvre, 

Canardz à la dodine, 

Piedz de porc au son , 

Navaul^ et potées de pois pilez , 

Jolyes petites boêtes de coingtinatt d'Orléans, 

Muyds de lamproye, 
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Bassardz de saiilce Terde , 

Gibbler de rivière : comme francoiys, tyransons, 
tadonrnes ; pooacres , phénicoptères , conservez en 
sel marin , 

Rayzins cuits , 

l4mgaes fumeez en la mannière inventée par 
Happa-Mousche, son célebbre aïeul ; 

Puys des sucreries pour Gargamelle aux bons 
jonrs, 

Enfin mille autres choses dont ie détail se lit an 
recoeil des lois Ripuaires, et dedans aulcuns feuil*- 
letzsaultez des Capitolaires, Pragmactiques, Établis- 
sements rolaulx , ordonnances , et institutions du 
temps. 

Brief, le bonhomoie, mettant ses bezicles en son 
nez ou son nez en ses bezicles, se mit à quérir ung 
beau dragon voilant on licorne auquel pust estre com- 
miz en guarde ce threzorprétieulx. £t en ce grave 
penser se pourmena dans ses jardins. 

Point ne voulust d*une €oc(|uesigrue, pource que 
les iEgyptiens s'en estoyent mal troavez, ainsi qu'il 
appert des Hiéroglyphes. Il rebufTa les cohortes de 
Gauquemarres, vu que les empereurs s'en desgoustè- 
rent, et aussy les Romains, au Rapport de ce sour^ 
noysqui ha nom Tacite. Puys, regetta les Pichrocho- 
liers uniz en sénat; les pellées de Mages, pannerée6 
de Druides, la légion de Papimanie et les Massoretz, 
lesquels ponlsoyent comme chiendents et envahis- 
soyent tons les terrains, comme lui avoyt esté dict 
ë 
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par son fils Pantagniel aa rettonraorde sonyofaige. 

Ores, le bonhomme, gaullant en Gauloys les an- 
ticqnes histoires, n'a?oyt nulle fiance à aalcnne race, 
et, s'il eust esté loysible, en auroyt impettré une 
qaasy-nenfye du créateur de toutes choses ; mais n*o- 
lant le rebattre de ses mie?reries, paouvre Gargan- 
tua ne sçavoy t qui eslire , et se douioyt d'estre em- 
pesché de tant de biens , alors que renconstra en 
son chemin une petite gentille Muzaraigne de la 
noble race des muzaraignes, lesquels portent en ung 
«hamp d*azur tout de gueules. Ventre ïfahom ! comp- 
tez que ce estoy t ung beau masle , lequel avoyt la 
pluz belle queue de sa famille, et se pavanoyt au so- 
leil en bra?e muzaraigne de Dieu, fier d'estre en ce 
munde, deppuys le renouveau du déluge, snyrant 
lettres patentes d'incontestable noblesse registreez au 
parlement universel, yu qu'il conste, au yerbal œcu- 
ménique, une muzaraigne estre en l'arche de Noê... 

Là, maislre Alcofribas soubzleya ung petit son 
bonnet, et dict relligieusement : 

•«. Noé, mes seigneurs, lequel plantta les yîgnes, 
et premier eut l'heur de se saouler de yin. 

Car, pour seur, une muzaraigne estoyt en la 
aauf, reprist-il, d'où nous sommes tous issuz ; mais 
les hommes se sont mésalliez, et poinct les musa- 
raignes, pource que les muzaraigujes sont jaloux de 
leur blazon plus que tous les aultres animaux, etnere- 
cepyroyent poinct ung mulotdes diamps parmy eolx, 
encores que cettuy mulot aui^yt l'espécial don de 
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transmuter les grains de sable en jolyes noisettes 
fresches. 

Geste belle vertu de gentilhomme ayant pieu au 
bon Gargantua, il eust Tymaginacion de bailler à ce 
Muzaraigne la lieutenance de ses grayniers, avecque 
les plus amples pouvoirs; la Justice, les CommitH- 
mus, Misai dominici, Glergié, Gens, d'armes, et 
tout. Le Muzaraigne promit de bien accomplir sa 
charge et faire son debvoir en féal muzaraigne*, à la 
condicion de vivre au tas de bled, ce que bon Gar^ 
gantua trouva légittime. 

Yécy mon Muzaraigne de caprioler en son beau 
pourpris, heureulx comme ung prince qui est heu- 
reulx 9 allant recognoistre ses immenses paîs de 
moustarde, contrées de sucreries, provinces de 
jambons, duchiés de rayzins, comtez d*andouiUes, 
baronnies dé toutes sortes, grimpant ez tas de 
bled, etballyant tout de sa queue. Brief, paKout 
avecque honneur fust receu le Muzaraigne par les 
piots qui se tinrent en ung respectueulx silence , 
sauf oâg ou deux hanaps d*or qui s*entre*choquèrent 
comme cloches d'ecclize, en manière de toc sainct, 
ce dont il se montra très-content, et les mercia, de 
dextre à senestre, par ung hoschement de teste, en 
se pourmenant dedans ung rais de lumière qui sb- 
leilloyt en son pourpris. Là resplendit si bien la 
coaleur tannée de son pelage, que vous eussiez 
cuydé un§{ roy du Nord en sa fourreure de martre 
zibeline. 

CONTES Or.QSLATICQVSS. T. II. l6 
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Puys, après ses tours, rettours, saults et caprioles, 
crocqua deux grains de bled assiz sur le tas, comme 
ung roy en cour plenière, et se creut le plus brave 
des muzaraignes. 

En cettuy moment vindrent , en leurs trous ac- 
coutumez, messieurs de la court noctambule, vu 
que ils courent à petits pies es planchiers, lesquels 
sont les rats, souris, et ung chascun des bestes ron- 
geuzes, pillardes, fainéantes dont se plaignent les 
bourgeoys et mesnagières. Ores, toutes, voyant ce 
Muzaraigne eurent paour et se tindrent cois au seuil 
de leurs taudiz. Parmy toutes ces testes menues, 
maugré le dangier s'advança moult ungTÎeulx mes- 
ereantdelarace trotteuse et grignotteuse des souris, 
lequel, mettant son muzeau à la croizée, eust le cou- 
raige d'envisaiger ce sieur Muzaraigne, fièrement 
campé sur son cul, la queue en Taer, et recogneut 
finablement que ce estoyt ung dyable avecque le- 
quel il n'y avoyt que coups de griphes à gaigner« 
Vécy comme. 

Bon Gargantua, pour que la haulte aucthorlté 
de son lieutenant fust universellement cogneue de 
tous muzaraignes, chatz, belettes, fouynes, mulotz, 
souris, rats , et autres maulvais garsons de mesme 
farine, luy avoyt' trempé légièrement son muzeau, 
pointu comme lardoyre, dedans une huy le de muscq, 
dont deppuys ont heritté les muzaraignes, pour ce 
que cettuy se frotta , maugré les saiges advis de 
Gargantua, aux autres gens foninesques. De ce. 
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vindrent les troubles en Muzaraignoys, dont vous 
rendroys bon compte en ung livre d'histoire , si le 
temps ne me défailloyt. 

Lors ce vieulx souris ou ung rat , les rabbins du 
Talraud ne sont poinct encore d'ung mesme adviz 
sur Pespèce, recognoissant à ce susdict parfum que 
ce Musaraigne avoyt mission de veiller au grain 
des Gargantua, et avoyt esté saulpoudré de vertuz, 
investi de pouvoir suffisant , armé de tout poinct, 
eust pdour de ne plus vivre , selon les coustumes 
souriquoises, de miettes, grignotteries, croustons, 
frusteaux, reliefs, boussins, morceaulx, fragments, 
et des mille aultres choses de cette terre promise 
des rats. 

Ores, en ceste estrif, la bonne souris, ruzée 
comme ung vieulx courtizan qui ha ven deux ré- 
gences et trois roys, se reszolust de taster Tesperit 
du Muzaraigne, et se dévoua pour le salut de toutes 
les maschoires ratamorphes. Cecy eust esté beau 
pour ung homme, mais ce estoyt bien plus, eu 
esguard à Tégoîsme des souris, lesquelles vivent 
pour elles seulles, sans pudeur ne honte ; et, à ceste 
un de passer plus'viste, conchieroyent une hostie, 
rongeroyent une estole de presbtre, sans vergogne, 
et boyroyent en ung calice, peu soulcieulses de Dieu. 

La soaris s'advança faysant de jolyes courbettes, 
et le Muzaraigne la laissa venir ung peu prest, pour 
ce que besoing est de vous dire que, de leur nat* 
ture, les musaraignes y voyent peu. Lors le Curtius 
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des grignotteurs dist ces paroUes, non en patoys de 
souris, ains en bon toscan de Muzaraignoys : 

— Seigneur, j'ai entendeu moult parler de vostre 
glorieulse famille, dont says ung des serviteurs les 
plus dévouez , et sçays toute la légende de vos an- 
ceslres , qui jadys ont esté rêverez des anciens 
Égyptiacques, lesquels les avoyent en grand véné- 
ration et ks adoroyent comme, aultres oyseaux 
sacrez. Néammoins vostr^robbe fourrée est si roïal- 
lement perfnmée, et la couleur en est si superlifi- 
coquencieulsement tannée, que je doubte à vous 
recognoistre comme estant de ceste race, vu que je 
n*en ai jamays veu de si bravemebt vestu. Cependant 
vous avez esgoussé le grain à la modde anticque ; 
vostre trompe est la trompe de sapience; vous avez 
rué comme ung savant muzaraigne, mais, si vray 
muzaraigne vous estes, bien debvez-vous avoir, je 
ne sçays en quel endroict de vostre aureille, je ne 
sçays quel conduict superauditif,, que je ne sçays 
quel huys mirificque ferme je ne sçays comment, 
en je ne sçays quels «noments, à vos -commande- 
ments secrets, pour vous donner, je ne sçais pour- 
quoy, licence de ne point escoulter je ne sçais 
quelles choses qui vous sont desplaisantes, vu la 
perfection de voire ouïe sacro-saincte et idoine à 
tout appréhender, laquelle soubvent vous blesse. 

— Vère, fist le Muzaraigne. Vécy l'huis tumbé, je 
n'entendray rien ! 

— Voyons, respondit le vieulx drosle. 
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Et il alla en plein tas de bled, dont il se mist à 
convoyer la valiscence de sa cuyte pour rhyver. 

— Entendez- vous?... fist*ih 

•— J^entends le va-etrinent de mon cueur... 

— Kouik!... firent toutes les souris, nous le 
trupherons bien ! 

LeMuzaraighe, cuydant avoir renconstré ungbon 
serviteur, ouvrit la trappe de Forifice musicqual, 
et entendit le trictrae du grain coulant au trou. 
Lors, sans avoir recours à la bonne justice des com- 
missaires, il saulta sur le vieulx souris et Testrangla 
net. Mort glorieulse ! vu que ce héros mourust en 
plain grain , et fust canonizé comme martyre. Le 
Muzaraigne le print par les aureilles, et le boutta 
sus rhuys des grayniers à la méthode de la Porte* 
Ottomane, où faillist mon bon Panurge estre em- 
broché. 

Au cri du mourant, toutes les souris, les rats et 
la gent desguerpit de ses trous en grand paour. 
Puys, la nuict venue, vindrent tous en la cave, con- 
voquez pour tenir ung conseil à grabeler les afTaires 
publicques, auquel deviz, en vertu de la loi Papirià 
et aultres, furent admises les espouzes légittimes. 
Les rats voulsirent passer devant les souris , et la 
grosse querelle des préséances faillist à guaster tout; 
mais ung gros rat prist sous son bras une souris ; 
et compères rats, commères souris s*estant couplez 
de la sorte, tous furent assiz sur leur cul, la queue 
en Faër, le muzcau tendu, les barbes frestillantcs, 

i6. 
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et les yeulx brillants comme ceulx des esmeriUons. 

Alors commencèrent une délibéracion qui finist 
par des injures et ung brouillamini digne d*ung 
beau concile de pères œcomenicques. Les uns di- 
soyent ouy, d*autres non, et ung chat passant eust 
paour et s'enfouist, en ouïssant ces bruicts estranges : 
Bon, bou, frou, ou, ou, bouic, houic, briff, brifT, 
nac, nac, nac, fouix, fouix, trr, trr, trr, trr, razza, za, 
za, zaaa, brr, brrrrr, aaa, ra, ra, ra, ra, fouix ! si 
bien fondues ensemble en tapaige vocal , que des 
conseillers n'eussent pas faict mieulx en ungHostel-* 
de-Ville. 

£n ceste tempeste, une petite souris, qui ne avoyt 
poinct Taage d'entrer au Parlement, vind à boutter 
par une fente son curieulx muzeau dont le poil 
estoyt fin comme est celuy des souris qui n'ont 
poinct esté prinses. Or, à mezure que croissoyt le 
tumulte, le corps suy voyt le muzeau ; puys la garse 
tumba bientost sur ung cercle de futaille et s'y 
accrocha si dextrement que vous eussiez cuydé ung 
gentil chiefd'œuvre engravé ez bas-reliefs, an- 
Cicqnes. 

Lors, en levant les yeulx au ciel pour en perpé- 
trer ung saige remède aux maulx de l'Ëstat, ung 
vieulx rat, advizant ceste gente souris, si douice de 
forme, proclama l'Estat debvoir estre sauWé par 
elle. Tous les muzeaux tournez devers ceste dame 
de Bon Secours devindrent muetz , s'accordèrent à 
la lascher au Muzaraigne; et, maugré le despit 
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d^aulcanes souris eavieulses, elle Aist trhimphale^ 
ment pourmenee en la cave, où la voyant trotter 
menu, mouvoir méchanicquement les ressorts de 
son train de derrière, dodeliner sa petiste teste fus- 
tce, brandiller ses aureilles diaphanes, se pourles- 
cher de sa petite langue rose les babouines et la 
barbe naissante de son bagonisier, les vieulx rats 
s^énamouroyent d'elle et bary tonoient , monochor- 
disoyent de leurs badigoinces ridées et à poils 
blancs, comme jadys fisrent les vieulx Troyards en 
admirant la belle Hélène à son rattoumer du bain. 

Doncques, la puccelle fiïst lascbée e» grayniers 
avecque mission d'èmputtaner le cueur du Muza- 
raigne et saulver la gent ronge-grayne comme la 
belle Hébraîcque Estber fist jadys pour le peuple de 
Dieu prestleSoudaaÂssuerus, ainsi qu'il est escript 
au maistre livre, vu que Bible est issu du griec 
Bihloê, comme si disiez le seul livre. 

La souris promist de deslivrer les grayniers ; car, 
par caz fortuict, ce estoyt la royne des souris, souris 
douillette, blondelette, grassouillette, la plus mi- 
gnonne dame qui oncqueseust trottiné joyeulsement 
ez solives, allaigrement couru ez frizes, et getté les 
plus gentilz cris en trouvant noix, miettes et cba- 
plys de pain en ses pourmenades ; vraye fée, jolye 
follette, à resguard clair comme dyamant blanc, 
teste menue, poil lisse, corps lascif, pattes roses, 
queue de veloux, une souris bien née, de beau lan- 
guaige, aymant par natture à vivre couchiée, à ne 
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rien fayre, une souris joueuhe, plus ruiée que n*est 
ung vieulx docteur de Sorbonne cognoissant à fund 
les decretalles, vif?e, blanche de ventre, rayée au 
dos, petits tettins poinctants comme ung soupçon, 
dents de perle, natture fresche , morceau de roy... 

Geste paincture estoyt si hardie pource que la 
souris sembloyt à tous estre le vray pourtraict de 
madame Diane, lors prezente, que les courtizans 
demourèrent pantois. La roy ne Catherine soub- 
rioyt, mais le Roy n'avoyt nulle envie de rire* Le 
connestable de Montmorency, gendre de la mais- 
tresse dudict seigneur Roy, mist la main sur son 
espée, et en serroyt la coquille à fayre paour. Mais 
bon Rabelays de continuer sans vouloir entendre 
aux œillades des cardinaulx du Bellay et de Çhas- 
tillon, en grand paour du bonhomme. 

— La jolye souris, dist-il en allant son train, ne 
fist pas longues circumbilivaginations , et dès la 
prime vesprée où la courattière trotta devant le 
Muzaraigne elle Téngiponna pour toujours par ses 
coquetteries, minauderies, chatonnèries , lesbine- 
ries^ petits refus alleschants, resguards coulants^ 
chiabrenas de puccelle qui veuU et n*oze, aiguillons 
d'amourettes, moitiez de caresses , jongleries pré- 
paratoires, fiertez de souris qui sçayt son prix, 
noizes pour rires, rires pour noizer, vestilleries, et 
autres gentillesses, traistrizes féminines;, gentils de* 
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viz engloants, tous pièges dont usent d*abundant 
les femelles de chaque pays. 

Alors que apprès bien des courbettes, coups de 
pattes, frosterîes de rauzeau , galantizes de muza- 
raigne amoureulx, froncement de sourcilz, soupirs, 
sérénades, gousteries, souppers, disners au tas de 
bled et autres badinneries, le superintendant des 
grayniers triumpha des scrupules de sa belle mais- 
tresse, ils prinrent goust à ceste incestueulse et 
illicite amour, et la souris devind, vu qu'elle tenoyt 
le Muzaraigne par sa braguette, la royne de tout, 
voulust emmoustarder son froment, mangier les su- 
creries , et tout fourraiger. Ce que permit le Muza- 
raigne à Tempérière de son cueur , encores que il 
refroignast à ceste trahizon envers ses debvoirs de 
Muzaraigne et serments faicts à Gargantua. 

Brief poursuyvant son évangelicque emprinse, 
a?ecque une pertinacité de femme , par une nuic- 
tée où ils se gaudissoyent, la souris eust en remem- 
brance son vieux bonhomme de père et voulsit que 
il mangiast à ses heures au grain, et menassa le 
Muzaraigne de le laisser seul à se morfundre en son 
pourpris , s'il ne donnoyt toute licence à la piété 
filiale de s'espanchier. 

. Doncques , en ung tour de patte , octroya ledict 
Muzaraigne des lettres patentes, revestues du grand 
scel de cire verde, avecque les lassels de soye cra- 
moizie, au père de sa gouge, à ceste fin que le pa- 
lais gargantuesque luy fust ouvert à toute heure, 
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Qt pust voir sa bonne vertueulse de fille, lia bayser 
au front, et mangier à son appetist, mais dans ung 
coing. 

Lors yind ung vieillard à queue blanche, rat 
* vénérable, poisant vingt-cinq onces, allant comme 
ung président à mortier, branlant le chief et suivi 
de quinze ou vingt neveulx , tous endentez comme 
des scies, lesquels desmontrèrent au Muzaraigne, 
par de bons dires et interlocutoires de toute sorte, 
que eulx, ses parents, luy seroyent féablement at- 
tachez et s'eschineroyent à lui compter les choses 
dont il avoyt la charge, les nottablement ranger, 
bel et bien estiquetler à ceste fin que alors que 
Gargantua viendroyt tout visiter, il trouvast les- 
finances et Tespargne des victuailles ordonnancées 
au mieulx. Cecy avoyt une apparence de véritté. 

Ceppendant le paouvre Muzaraigne estoyt , 
maugré ceste morale, géhenne par aulcuns advis 
d'en hault et griefs tracas de conscience muzarai- 
gnifolle. Voyant que il resnagloyt à tout et n*alloyt 
que d'une patte, soulcieulse du soulcy de son maistre 
devenu son mainmortable , ung mattin en jocqne- 
tant, la souris, qui estoyt jà grosse de ses œuvres, 
eut riraaginacion de luy calmer ses doubtes et ap- 
paiser Tesperit par une consultation sorbonicque- 
ment faicte et manda les docteurs de la gent. 

Alors, dans la journée, elle luy menna ung sieur 
Evegault, sorti d'ung fourmaige, où il vivoyt en 
abstinence; vieulx confesseur rataconné de hauite 
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graisse, uog drosle de bonne rnine, belle robbe 
«oire, quarré comme une tour, légièrement ton- 
suré en la teste par ung coup de griffe de chat. Ce 
estoyt ung rat grave, à bedaine monasticque, ayant 
estudié les aucthoritez et sciences en mangiant les 
parchemins Décrétaliformes et paperasses Clémen- 
tines, livres de toute sorte, dont aulcuns fragments 
avoient destainct sur sa barbe grize. 

Aussy, par grand honneur et révérence de sa 
haulte vertu, sapience et modeste vie fourmaigère, 
estoyt-il accompaigné par ung troupeau noir de 
rats noirs couplez avecque de jolyes mignones sou* 
ris privées, vu que les canons du concile de Chezil 
n'avoyent poinct encore esté adoptez, et qu'il estoyt 
licitte à eulx d'avoir des femmes de bien pour con- 
cubines. Lesquels rats et souris à prébendes et 
bénéfices estoyentà la rengette sur deux files, que 
vous «ttssiez creu voir une procession de TUniver- 
sité allant au Tendict. £t tous de flairer les vic- 
tuailles. 

Alors que ung chascun fust plassé pour la céré- 
monie, le vieulx cardinal des rats prist la paroUe et 
fist une concion en lattin de souris pour desmon- 
trer au Muzaraigne que nul, fors Dieu, n'estoyt 
au-dessus de luy; et que à Dieu seul il debvoyt 
obéissance; puys, force belles périphrazes fanfre- 
luchées de citations évangelicques pour destourner 
les principes et emberlucoquer les assistants ; enfin 
beaulx arraizonnements picquez de rouelles de bon 
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sens. Laquelle concion fina par une péroraizon am- 
plement taborinée de mots ronflants en Thonneur 
des muzaraignes, parmi lesquels cestuy estoyt le 
pluz inclyte et le meilleur qui jamais eus! esté 
soubs le soleil ; dont du tout, fust esblouy le guar- 
dieu des grayniers. 

Ce bon gentilhomme eust de tout poinct la tourne 
testée ou la teste tournée et installa ces rats si beaulx 
diseurs en son pourpris , où se conclama nuict et 
jour des louanges doreez , et aulcuns gentilz canlic- 
ques en son honneur, non sans celebbrer sa dame, 
dont ung chascun baysoyt la patte et saluoyt le 
muzeau. 

En fin de tout , la maistresse, saichant que de 
jeunes rats jeusnoyent encore, voulsit parachever 
son œuvre. Doncques elle joua très-bien du becq 
en se plaignant avecque amour et faysant mille de 
ees minauderies dont une seule suflSst soubvent, et 
dist au Muzaraigne : que il perdoyt le temps pré- 
tieulx à leur amour pour aller battre Testrade et 
veiller à sa charge ; que toujours il estoyt par voyes 
et par chemins, et que elle n'en jouissoyt jamays 
son quotient; que alors que elle avoyt envie de luy, 
il estoyt à cheval sur les gouttières chassant les 
chats ; et que elle le voujoyt toujours prest comme 
une lance et gentil comme ung oiseau. Puys elle 
s*arracha de douleur ung poil gris, se cuydant la 
pins malheurenze souris qui fust au munde, et 
ploura. 
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Là-dessus, le Mu2araigne luy remonstra que elle 
estoyt maistresse de tout, et voulsit regimber ; mais, 
apprès une averse de plours que lascha la dame, il 
implora une trêve et s'eoquist de ses dezirs. Lors 
se sechièrent tost les larmes ; et, en luy donnant sa 
patte à bayser , la souris luy conseilla d*armer des 
soudards, de bons rats esprouvez, anciens condot- 
tieri, gens seurs, qui fairoyent les rondes et les 
guettes. Tout fust lors saigement ordonné. Le mu- 
saraigne eust le reste du jour à baller, dancer, 
baudouincr, entendre les rondeaulx et ballades que 
luy compozèrent les poètes, jouer du luth, de la 
mandore, faire des accrostiches , fester le piot et 
mangier» 

Uog jour, sa maistresse, reslevant de ses couches, 
après avoir pondeu le plus joly muzaraigne souri- 
quolzé, ou la plus jolye souris muzaraignée , je ne 
sçaisde quel nom fust appelé ce produit d'alquémie 
amoureulse, que bien vous pensez les chats fourrez 
légitimèrent , il se fist une feste ez grayniers à la- 
quelle ne scauroyent se comparer aulcuns festoie- 
ments et gaja de Court que vous cognoissiez, voire 
mesme celuy du Drap d'or. £n tous les coins se ri* 
golloyent les souris. Partout ce estoyent des dan- 
ces de toutes sortes, concerts , beuvettes , apprests, 
sarabandes , musicques , chants joyeulx , épithala- 
mes. Les rats avoyent desfoncé les piots, descouvert 
les jarres, abattu les dames-jeannes, defagotté les re- 
serves. Et , si voyoyl-on des fleuves de moustarde, 
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<les jambons deschiquetez, des tas esparpillez. Tout 
coaloyt,fluoyt, pissoyt, rouloyt et les petits rats 
barbottoyent dedans les rnisseaulx de saulce verde. 
Les sourte naviguoyent sur des sucreries, les vieulx 
convoyoyent les pastez. Il y avoyt desfouynes à che- 
val ez langues de bœuf sallées. Aulcuns niu]6tz na- 
geoyent dedans les piots, et les plus rusez voituroyent 
le bled en leurs trous espéciauli^, prouffîctant du 
traças de la Teste pour se fournir amplement. Per- 
sonne ne passoyt devant le cotinact d'Orléans sans le 
saluer d'ung coup de dent et soubvent de deux. En- 
fin ce estoyt ung train de carnaval romain. Brief, 
quieust euTaureille fine eust entendeu lefrifri des 
leschefrites, les cris et cj^meurs des cuisines » pes* 
tillements des fourneaulx , le panpan des mortiers, 
le glouglou des marmittes, le hinhin des tourne-bro- 
ches, le hanequinaige des panniers et corbeilles, le 
froufrou des pastisseries , le clicquetis des broches, 
et les petits pieds trottant dru comme gresle sur les 
planchiers. Ce estoyent des nopces affairées , des 
allées et venues de tous les gens ayant charge en la 
mayson, gens de bouche, gens de pied, gens d'es- 
cuyrie, sans nombrer la musicque, les tourdions des 
baladins, compliments de ung chascun, tabourins 
des milices, et tintamarre des trois Ordres. Brief, si 
grande fust la joye que to^s se prinrent et menè- 
rent ung bransle général pour célebbrer cette belle 
nuictée. 
Mais si enlendoyt-on le pas horrificque de Gargan- 
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tua 9 lequel montoyt les degrez de son iogii pour 
▼enir en ses grayniers et faysoyt trembler les soli- 
ves 5 planchiers et tout. Aulcuns vieux rats s*en- 
qoeroyent de ce bruit, et vu que nul ne sçavoyt ce 
que estoyt de ce pas seigneurial , en grand paour, 
aulcuns descampèrent, et fisrent bien, vu que le 
seigneur entra soudain. Or, advisant le remue-mes* 
naigedeces messieurs rats, voyant ses conserves, 
ses piots avaliez, sesmoustardes deslayées, tout cou- 
chié , gallefretté , mist le pied sur ceste vermine ri- 
gdleaze pour Tescharbotter , sans seullement luy 
laisser le loizir de crier ; et , par ainsi , guasta 
leurs biaulxbabits, sattins, perles, veloux, guenilles, 
et desconfist la feste. 

— £t que advind-il du Musaraigne?... dist le Roy 
quitttant sa mine songeulse. 

—Ha î sire, respondist Rabelays, vécy en quoy fust 
injuste la gent gargantuesque. Il fust miz à mort, 
mais en sa qualité de gentilhomme il eust la teste 
trenchée. Ce estoyt mal , vu que il avoyt esté tru- 
phé. 

— Tu vas bien loing, bonhomme, fist le Roy. 

— Non sire, respartist Rabelays, mais bien hault. 
N*avez-vous pas boutté la chaire au-dessus de la 
couronne? Vous m*avez requis de faire ung prosne. 
Si Fai-je faict évangélicquement. 

— Beau curé de Court, lui dist madame Diane 
en Taureille, hein! si j'estoys meschante?... 
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— Ma dame , fist Rabelays , n'esUil doncques pas 
besoîng de prémunir IeRoy,yostre maistre, contre 
les Italians de la royne , qui abundent ici comme 
hannetons? 

— Paouvre prescheur, lui dist le cardinal Odet en 
Taureille, gaignez le pa!s estrangier... 

— Ha, mon seigneur, respondist le bonhomme, 
devant peu, je seray en ung bien estrange psâs. 

— Vertu-Dieu , monsieur Tescripturier , dist Je 
Gonnestable, lequel comme ungchascun sçaytavoyt 
traistreusement lairré ma demoyselle de Piennes à 
laquelle il estoyt fiancé, pour espouser la 611e de ma 
dame Diane et du Roy, qui te ha faict si hàrdy de te 
prendre à si haultes personnes!... Ha ( maulvais 
poète , tu aymes à t'eslever ! Ores bien , je te baille 
ma paroHe de te boutter en hault lieu. 

— Nous y viendrons tous, monsieur le Gonnesta- 
ble, respondist le bonhomme. Mais si vous estes amy 
de TËstat et du Roy , vous me mercierez de Tavoir 
adverty des mennées des liOrrains , lesquels sont 
rats à tout ruyner. 

— Mon bon homme, lui dict à Taureille le Cardi- 
nal Charles de Lorraine, si besoing est de quelques 
escuz d'or pour mettre en lumière ton quint livre 
de PantagrueU ils te seront comptez à mon espargoe, 
vu que tu bas bien dict le faict à ceste vieille lice 
qui ha envousté le Roy, et aussy à sa meute. 

— Hé bien, messieurs, fist le Roy, quel est vostre 
advis de ce prosne ? 
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— Sire, dist Meslio de Saînct-Gelays, voyant que 
toas estoyent contents, oncques je n*entendi8 meil- 
leure pronostiquation pantagrueline. Bien nous la 
debvoyt celuy qui ha faict ces carmes léonins en 
rabbsde de Thelesme : 



Cy TOUS entrez, qui , le sainct Evangile , 
En sens agile , annoncez, quoy qu'on gronde. 
Céans, aurez ung refuge, et Bastille 
Contre Vhostile erreur qui tant postiUe , 
Par son faulz sti/le empoisonner le munile. 



Tous les courtizans estant accordez à plauder le 
voisin, ung chascun celebbra Rabelays, qui tira ses 
gregues accompaigné en grand bonneiir , par les 
paiges du Roy lesquels , par ordre exprest , lui tin- 
rent les flambeaulx. 



Aulcuns ont enchargé Françoys Rabelays, impé- 
rial honneur de nostre paîs, de meschanceteries et 
babouineries cingesques indignes de ce Homérus 
philosophicque, de ce prince de Sapience, de ce cen- 
tre paterne d*où sont issuz , deppuys le lever de sa 
lumière subterrannée, bon numbre d*œuvres miri- 
GcquesL. Foing de ceulx qui ont conchié sa teste di- 
vine ! Treuvent en toute leur vie du gravier soubs 

'7- 
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leur dent, ceulx qui ont déconnu sa saige et modic- 
que nourriture ! 

Cbier beuveur d*eaue claire, fidelle servateur de& 
abstinences monacbales, sçavant à vingt-cinq caratz; 
de quel esternuement et rire sempiternel seroys-tu 
prins, si, reverdissant ung boussin de temp^ en Ghi- 
nonnoys, licence fust à toy baillée de lire les incon- 
greus bobelinages , rataconnages et savatteries des 
sots en bémol et bécarre, qui ont interpresté, com- 
menté^ deschiré, honni, mesentendeu, trahi, cainé, 
frelatté , broddé , ton ouvraige sans pareil. Aultant 
Panurge treuva de chiens occupez à la robbe de sa 
dame en Tecclize, aultant se sont rencontrez de 
chappons academicques à deux pattes, sans mé- 
ninges en teste, sans sursault au diaphragme, pour 
embrenner tahauUe pyramide marmorine en la- 
quelle est à jamais cimentée toute grayne de fantas- 
ticques et comicques invencions , oultre les magni- 
ficques enseignements en toute chose. 

Encore que bien rares soyent les pèlerins d*baleine 
à suyvre ta nauf en sa pérégrination sublime en 
Tocéan des idées, méthodes, fumées, relligions, sa- 
pience et trupberies humaines ; pour le moins, leur 
encens est-il de bon aloy , pur et sans meslange. £t 
ton omnipotence, omniscience, omnilanguaige, sont- 
ils par eulx bravement recogneus. 

Doncques ha eu cure, ung paouvre fils de la gaye 
Touraine de te faire justice , quoique petitement, 
en magnifiant ton imaige et glorifiant tes ouvraiges 
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d*esterne mémoire, tant cherîz de ceulx qui ayment 
les œuvres concentriqaes où Tunivers moral est 
clous, et où se renconstrent pressées les idées philo- 
sophicques quelconques , les sciences , arts , eslo- 
quences, oultre les momeries théâtrales. 
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LE SUCCUBE. 
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PROLOGUE. 



Âolcans du noble pafs de Toaraine , féablement 
«sdifiez de la chaloureuse poursaytle qae faict Tau- 
theiir des antiquitez , adventures , bons coups , et 
gentillesses de ceste benoiste contrée, cuydant que, 
pour le seur, il debvoyt tout sçavoir, s^enquisrent 
de luy, ains apprès boire s'entend, s*i] avoyt descou- 
vert la raison estymoiogicque dont toutes les dames 
de la ville estoyent bien curieulzes, et par laquelle 
une rue de Tours se nommoyt la rue Chaulde. 

Par luy , fust respondeu que il s*estomiroyt fort 
de Toir les anciens habitants avoir miz en oubly le 
grand numbre de couvents siz en ceste rue, où Tas* 
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pre continence des moines et des nonnains avoyt 
deu fayre tant arser les murailles, que aulcnnes 
femmes de bien s'estoyent vues engrossées pour s'y 
estre pourmenées ung peu trop lentement à la ves- 
prée. 

Ung hobereau, voulant trencber du sçavant, dist 
que jadys tous les clappiersde la ville estoyent accu- 
lez en ce lieu. 

Ung aultre se entortilla dedans les menuz snfTrai- 
ges de la science,et parla d*or sans estre comprins , 
qualifiant les mots , accordant les mélodies de Tan- 
ticquaille et nouveautez, congreageant les usaiges , 
distillant les verbes, alquémizaht les languaiges 
du deppuys le déluge, les Hébrieux, Ghaldéans, 
Égyptiacques , Griecs, Lattins, puys Turnus qui 
funda Tours; puys finist le bonhomme par dire que 
Chauld , moins le H et le L , venoy t de Cauda, et 
que il y avoyt dé la queue en ceste affaire ; mais 
les dames n*y entendisrent rien aultre choseque la fin. 

Ung vieil dist que dedans cestuy endroict estoyt 
jadis une source d-eaue thermale de laquelle avoyt 
beu son trisayeul. Brief, en moins de tems que une 
mousche ne auroyt miz à colleter sa voisine , il y 
eust une pochée d*esty mologies où le vray de la chose 
eust esté moins tost treuvé que ung pouil en la sorde 
barbe d'ung capucin. 

Mais ung homme docte et cogneu pour avoir miz 
ses bottes en divers monastères, bien despendea de 
rhuyle en ses nuicts, desfoncé plus d'ung volume. 
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et plos entassé de pièces, morceaulx, dyptiques, 
layettes, chartriers ou registres sar l*histoire de 
Toaraine qo'nng raestivier n'engrange de brins de 
feurre au mois d*aoust, lequel, yieulx, cassé, po- 
dagre , beuYOyt en son coin , sans mot dire , fit ung 
soubrire de sçavant en fronssant ses badigoinces , 
lequel soubrire se résolust en ung : -— Foingî... 
bien articulé , que Fautheur entendist et comprist 
debyoir estre gros d'une adventure historialement 
bonne , dont il pourroyt œurrer les délices en ce 
gentil recueil. 
Brief, rendemain, cestuy podagre luy dist : 
— Par Yostre poesme , qui a pour titre le Penché 
vBSfdel, vous avezàjamays conquesté mon estime, 
pource que tout y est vray de la (este aux pieds, ce 
que je cuyde estre une superabundancepretieulse en 
pareilles matières. Mays, vous ne sçavezsansdoubte 
ce qui advenu de la moricaulde , mize en relligion 
par ledict sieur Bruyn de la Roche- Corbon ? Moy , 
bien scays-je. Doncques si ceste estymologie de rue 
vous poind , et aussy vostre nonne égyptiacque , je 
vous presterai ung curieulx et antlcque pourchas , 
par moy renconstré dedans les Olim de TArcbeves- 
cbé , dont les bibliothecques furent ung peu se- 
couées en ung moment où ung chascun de nous ne 
sçavoyt le soir si sa teste luy demoureroyt i*ende- 
main. Ores, par ainsy, ne serez-vous poinct en par- 
fait contentement? 
—Bien ! fist Tautheur. 
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Or ce digne collecteur de vérittez bailla aulcuns 
jôlys, pouldrettx parchemins à Fautheur que il ha, 
non sans grand poyne , translatez en françoys , et 
qui estoyent pièces de procédure eccleziasticque , 
bien vieilles. 11 hacreu que rien ne seroyt plus dros- 
laticque que la réaile résurrection de ceste anticque 
affaire où esclatte l'ignarde naifveté du bon vieulx 
temps. 

Âdoncques, oyez. Vécy en quel ordre estoyent ces 
escripteures dont Tautheur ha faict usaige à sa guyse, 
pource quelelanguaige en estoytdyabolificquement 
ardu. 
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CHAPITRE PREMIER. 



CE QCE E8T0YT D UN ft SVCCVBE. 



Jn nomine patris, et fUii, et spiritûs sancti, amen. 

Van de Nostre Seigneur mil deux cent septante 
et UD, pardevant moy, Hibkosmb Cokiiills, grand pé- 
nittencier , joge eccieziasticque , à ce commiz par 
messieurs du Chapitre de Sainct-Maurice, cathédrale 
de Tours, ayant de ce desliberé en présence de 
nostre seigneur lehan de Montsoreau, archevésque, 
sur les douloirs et quérimonies des habitants de la 
ville dont la requeste sera Gy*dessoubs joincte; sont 
comparus aulcuns hommes nobles, bourgeoys , vil- 
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lains du diuceze, lesquels ont dict les gestes ensuy- 
Taots sur les desportements d*ung desmon soubp- 
çonné d'avoir prins visaige de femme, lequel 
afflige moult les asmes du dioceze, de prezent clous 
en la geôle du chapitre ; et, pour arriver à la véritté 
desdicts griefs , avons ouvert le prezent verbal , ce . 
lundi unze décembre , apprès la messe , à ceste fin 
de communiquer les dires de ung chascun audict 
desmon , en Tinterroguant sur lesdicts faicts à luy 
imputez et le juger suivant les lois portées corUrà 
dœmonios. 

En ceste enqueste , me ha , pour escripre le tout, 
assisté Guillaume Tournebousche, rubriquateur du 
Chapitre, homme docte. 

Premier, est venu devers nous Jehan, ayant nom 
Tortebras, bourgeoys de Tours, tenant, avecque li- 
cence , ^'hostellerie de la Sigoygne en la plasse du 
Pont, lequel a juré sur le salust de son asme, la 
main ei> les saincts Évangiles, ne proférer aultre 
chose que ce que , par luy-mesme , ha esté veu et 
ouy. Puys, ha dict ce qui suyt. 

Je desclaire que, environ deux ans avant la Sainct- 
Jehan où se font les feux de joye, ung gentilhomme, 
en prime abord à moi incogneu, mais appartenant, 
pour le seur , à nostre seigneur le Roy , et lors en 
nostre pays rattourné de la Terre Saincte, est venu 
chez moy me propouser de luy bailler à loyer une 
mayson des champs par moy bastie en la censive du 
Chapitre, proche le lieu dict de Sainct-Estienne , et 
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que je la luy ai lairrée poor neuf ans moyennant Croîs 
besants d*or fin. 

En ladiete mayson, ha miz ledict seigneur une 
belle gonge à luy, ayant apparence de femme, ves- 
tue à la méthode estrangière des SarrazinesetMafaiK 
metisches , laquelle il ne youloy t par aulcun lairrer 
voir ne approucher plus d'ung gect d*arc; ains à la* 
quelle ai vu de mes yeulx ung plumaige bigearre 
en la teste, ung tainct supernatturel , et yeulx plu& 
flambants que je ne sçauroysdire, desquels sourdoyt 
ung feu d*enfer. 

Le deffunct cheTallier , ayant menasse de mort 
quiconque feroyt mine de flairer ledict logis, j*ai, 
par grand paour, livré ladiete mayson, et j*ai 
Jusqu'à ce jour, secrettement guardé en mon asme 
aulcunes prezumptions et doubtes sur Tapparence 
maulvaise de ladiete estrangière , laquelle estoy t si 
frisque que nulle f^nme pareille n'avoyt esté encore 
veue par moy. 

Plusieurs gens de toute sorte , ayant lors reputté 
ledict sieur chevallier pour mort , et disant luy de- 
meurer en ses pies par la vertu d'aulcuns charmes, 
philtres , envousteries et sorcelleries dyabolicques 
de eeste semblance de femme , laquelle vcmloyt se 
logier en nostre pais, je desclaire avoir toujours veu 
le sieur chevallier si tellement pasle que je souloys 
aequiparer son visaige à la cire d'ung cierge Pas- 
chai ; et, au sceu de tous les gens de Thostellerie de la 
Sigoygne, cestuy ^chevallier ha esté miz en terre 

18. 
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neuf jours apprès sa venue. Au dire de son escuier, 
ledeffunct seescoy t chaloureusement coupléayecque 
ladicte moresque pendant sept jours entiers, clous en 
ma mayson, sans estre sorti d'elle, ce que je luy ai en- 
tendeuadvouer horrificquementen son lict de mort. 

Aulcuns , en ce temps , ont dict , ceste dyablesse 
avoir accolé sur elle ledict gentilhomme par ses 
longs cheveulx lesquels seroyent guarniz de proprie- 
tez cbauldes par lesquelles sont communicquezaux 
cbres tiens les feux de Tenfer soubs forme d'amour, 
et les faict besogner jusques à ce que leur asme soit, 
par ainsy , tirée de leur corps et acquize à Sattan. 
May s je desclaire , de ce , ne avoir rien veu , si ce 
n'est ledict chevallier mort, esreiné, flatry, ne pou- 
vant pas bouger, soubhaittant, maugré son confes- 
seur, encore aller à sa gouge , et ha esté recogneu 
pour estre le seigneur de Bueil, lequel s'estoyt 
croisse, et se treuvoyt, au dire de aulcuns delà ville, 
soubz le charme d'ung démon duquel il avoyt faict 
la renconstre ez paîs asiaticques de Damas , ou aul- 
tres lieux. 

Ores doncques, ai lairré ma mayson à ladicte 
dame incogneue suyvant les clauzes desduictes en 
la charte du bail. Ledict seigneur de Bueil deffunct, 
ay néamoins esté en ma mayson à cette fin de sça- 
voir de ladicte estrangière si elle soubhaittoyt de- 
mourer en mon logiz ; et , avecque grand poyne , 
devers elle feus mené par ung estrange homme 
minud , noir et à yeulx blans. Lors , ay vu ladicte 
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morisqne en ung pourpris reluysant d*or et pierre- 
ries, esclairée par force lumières, jus ung tapis 
d'Azie , où elle estoy t vestue de legier , avec ung 
aullre gentilhomme qui jà perdoyt son asme, et, 
n*ai poinct eu le cueur assez ferme pour la resguar-» 
der , vu que ses yeolx m*eussent incitté à m'adon- 
ner à elle aussitost, pource que déjà sa voix me gre- 
zilloyt au ventre, me remplissoyt la cervelle, et me 
desbaucfaoyt Tasme. Oyant cela, par crainte de Dieu, 
et aussy de Tenfer, ai lasché pied soudain, luy quit- 
tant ma mayson aultant que elle la cuyderoy t guarder, 
tant dangereulx estoyt de voir ce talnct moresque 
d'où sourdoyent dyabolicques chaleurs, oultre ung 
pied plus menu que n'est licite à femme vraye de 
ravoir , et d'entendre sa voix qui virvouchoyt au 
cueur; et, de ce jour, n'ai plus eu cure d'aller à ma 
mayson, en grand paour de cheoir en l'enfer. J'ai dict. 
Audict Tortebras , avons lors reppresenté ung 
sieur Abyssinien, éthiopien ou Nubien, lequel, noir 
de la teste aux pies , s'est trouvé desnué des choses 
viriles dont sont habituellement fourniz tous chres- 
tiens, lequel ayant persévéré en son silence apprès 
avoir esté tourmenté , géhenne , à plusieurs foys , 
non sans moult geindre , ha esté convaincu de ne 
sçavoir parler le languaige de nostre pais. Et ledict 
Tortebrias ha recogneu cedict Abyssinien herectic- 
que pour avoir esté en sa maison , de compaignie 
avecque ledict esperit demoniacque, et soubpçonné 
d'avoir preste son ayde aux sortilèges. 
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Et ha ledict Tortebras confes se sa grand foy catho- 
licqueet desclairé ne scavoiranltre chose sî ce n'est 
anicuns dires lesquels estoyent cognens de tous au!- 
ires, et desquels il ne avoy t esté nullement tesmoing, 
si ce n'est pour les avoir entendeus. 

Sur citation à luy donnée s'est approuché lors 
Mathieu, dict Cognefestn, journalier, en la coultare 
Sainct-Estienne, lequel apprès avoir juré ez saincts 
évangiles de dire vray, nous ha confessé avoir 
toujours veu grand lumière au logiz de ladicte 
femme estrangiere, entendeu force rires extrava- 
guants et dyabolicques aux jours et nuicts de festes 
et de jeusnes , notamment les jours de la semaine 
Saincte et de Nouël, comme si bon numbre de gens 
estoyent en ce logis. Puis ha dict avoir veu, ez croisées 
dudict logiz , verdes flouraisons de toute sorte en 
hy ver , poulsées magicquement , especiallement dtes 
rozes par ung tems gelif et aultres choses pour les- 
quelles estoyt besoing de grand chaleur; mais de 
ce ne s'estomiroyt nullement , vu que ardoit si fort 
ladicte estrangiere que, alors que elle se ponrme- 
noyt à la vesprée au long de son mur , il treuvoyt 
Tendemain ses saladdes montées; et que, aolcunes 
foys , elle avoyt , par le froslement de sa juppe, faict 
partir la sève aux arbres et hasté les poulses. En fin 
de tout, nous ha, le dict Cognefestu, desclairé ne 
rien sçavoir de plus , attendeu que il labonroyt de 
mattin et se couchioyt en Theure où se juchoyent 
les poulies. 
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' Pays la femme dodict Cognefestu ha par nous 
esté requise de dire, ains apprès serment, les choses 
venues à sa cognoissance en ce proccez,et s'est bendée 
à ne rien adyouer aultre chose que louanges de la- 
dicte estrangiere, pource quedeppuys sa venue, son 
homme latraittoyt mieuU par suitte du voisinaige 
de cette bonne dame qui espanchioyl Tamour de- 
dans l'aêr, comme le soleil ses rais ; et aultres bour- 
des incongreues que nous ne avons poincl consi- 
gnées icy. 

Audict Cognefestu et à sa femme avons repre- 
zentéle dict Âffriquain incogneu, lequel ha esté veu 
par eulx ez jardins de la maison , et repputté par 
ealx , pour seur , estre audict démon. 

En troisiesme lieu , s'est advancé messire Har- 
dttin y , seigneur de Maillé , lequel par nous reve- 
rentieulsement prié d'esclairer la relligion de Tec- 
clize, harespondeu le bien vouloir; et ha,d*abandant, 
engagié sa foy de preulx chevallier de ne rien dire 
aultre chose que ce que il a veu. 

Lors , ha dict avoir cogneu en Tarmée des Crois- 
sez le desmon dont s'agit. Puis , en la ville de Da- 
mas, ha veu le sieur de Bueil deffunct se battre en 
champ clos pour en estre l'unicque tenant. La defr» 
sus dicte gouge ou desmon apparteooyt en cestuy 
temps au sire Geoffroy IV , seigneur de la Roche-^ 
Pozay , lequel souloyt dire Favoir amenée de Tou- 
raine, encore que elle fust Sarrazaine, ce dont les 
chevalliers de France s'estomiroyent moult aultant 
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que de sa beauité qui faysoyt grand bruict, e( mille 
scaudaleulx ravaiges au cam]^. Durant le yoyaîge, 
cette gouge fust occazion de plusieurs meurtres , vu 
que la Roche-Poiayavoytjàdesconfîct aulcoos Crois- 
sez qui soubhaîttoyent la guarder à eulx seuls, pour 
ce que elle donnoyt, suyvant certains seigneurs 
guerdonnez en secret par icelle , des joyes à nulles 
aultres pareilles. Mais finablement le sire de Bneil , 
ayant occiz Geoffroy de la Roche-Pozay , devint sei- 
gneur et maistre de ceste guaisne meurtrière et la 
mussa dedans ung couvent ou harem à la fasson 
sarrazine. Par avant ce , souloyt-on la voir et l'en- 
tendre desbagouler enses festoyements, raille pa* 
toys d'oùltre-mer, arabesques, griec de Pempire, 
lattin, moresque, et, d'abuudant le françoys comme 
pas ung de ceulx qui sçavoyent au mieulx les lan- 
guaiges de France en Tost des christians, d'où 
vint ceste créance que elle estoyt prou demoniac- 
que. 

Ledict sire Harduiji nous ha confessé n'avoir poioet 
jouxté pour elle en Terre Saincte, non par paour, 
non chaloir , ou autre cause ; ain& il cuydoyt que 
ceste heur lui estoyt advenu pour ce qu'il portoyt 
ung morceau de la vraye croix, et aussy avoy t à luy 
une noble dame du paîs griec, laquelle le saulvoyt 
de ce daqgier en le desnuant d'amour , soir et mat- 
tin , vu que elle luy prenoy t substantiellement tout, 
ne luy lairrant rien au cueur , ni ailleurs , pour les 
aultres. 
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Et, nous ha, ledict seigneur , acertené la femme 
iogiée en la mayson des champs de Tortebras estre 
reallemeht ladîcte Sarrazine venue ez pays de Sy* 
rie, poureeque il avoyt esté conyîé en ung regoubil* 
loner chezeUe parle jeune sire de Croixmare, lequel 
trespassa le septiesme jour apprès , au dire de la 
dame de Croixmare , sa mère, ruiné de tout poincl 
par ladicte gouge , dont les accointances avoyent 
consumé tous ses esperitz vitaulx, et les phantaisies 
bigearresdespendeu ses escuz. 

Puys questionné, en sa qualité d'homme plein 
de preudhomie, sapience et d'aucthorité en ce paîs, 
sur le penserque il avoyt de ladicte femme, et sommé 
par nous de se descouvrir la conscience, vu que 
il s'en alloyt d'ung caz très-abominable , de la foy 
chrestienne, et de justice divine , ha esté respondeu 
par ledict seigneur : 

Que , par aulcuns en Tost des Croissez luy avoyt 
esté dict que toujours «este dyablesse estoyt pue- 
celle à qui la chevaulchoyt, et que Mammon estoyt, 
pour le seur , en elle , occupé à luy fayre ung nou-- 
veau puccelaige pour ung chascun de ses amants , 
et mille autres follies de gens yvres, lesquelles n*es- 
toyent poinct de nattnre à faire ung cinquiesme 
Évangile. Mais , pour le seur, luy vieulx chevallier 
sur le rettour de la vie, et ne saichant plus rien du 
desdufct, se estoyt sentu jeune homme en ce dar** 
renier soupper dont Tavoytresgalléle sire de Croix- 
mare ; que la voix de cestuy démon luy estoyt ad< 
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venue droict aucueur pararant de se coaler par les 
aureilles , et luy avoyt boutté si caysante amour au 
corps que sa vie s'en alloyt toute en Tendroict par 
où elle se donne ; et que finablement , sans le se* 
cours du vin de Chypre dont il avoyt beu pour se 
clorre les yeux et se couchier soubs les bancqs , à 
ceste fin de ne plus voir lesyeulx flambants de l'hos- 
tesse dyabolicque , et ne se point navrer en elle ; 
sans double aulcun, enst-il desconfict le jeune Croix- 
mare à cesle fin de jouir une seule fois de ceste 
femme supernatturelle. Deppuis ce , avoyt eu cure 
de se confesser de ce maulvais penser. Puis , par 
advis d*en hault , avoyt repris à son espouze sa re- 
licque de vraye croix et estoyt demouré en son ma* 
noir ; où, nonobstant ces prévoyances chrestienÉles, 
la dicte voix lui frestilloyt aulcunes foys en la cer- 
velle; et, au mattin, avoyt soubvent en remem- 
brance ceste dyablesse mammalement ardente 
comme mesche. Et pour ce que la veue de ceste 
gouge estoyt si chaulde que elle le faisoyt arser 
comme ung homme jeune, luy quasy mort^ et pour 
ce que il luy en coustoyt lors force transbordements 
d*esperitz vitaulx , nous ha requis ledict seigneur , 
ne poinct le confronter avecque cette empérière d'a- 
mour à laquelle, si ce n*estoyt le dyable, Dieu le 
Père avoyt octrolé d'estranges licences sur les choses 
de rhomme. Puys s'est rettiré apprès lecture de ses 
dires, non sans avoir recogneu le dessus dict Affiric- 
quain pour estre le serviteur et paige de la dame. 
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£d qualriesme liea, sur la foi iMiiilée par nous, 
au Dom du Chapitre et de nostre seigneur Farche- 
vesque, de n*estre tormenté , géhenne, ne inquietté 
en aulcone chose, ni mannière, ne estre plus citté 
apprès ses dires, attendeules voyages de son négoce 
et sur Fasseurance de pouvoir soy rettirer en toute 
liberté, est advenu ung juif, ayant nom Salomon 
al Rastcbild, lequel, maugré l'infamie de sa per- 
sonne et son judaïsme, ha par nous esté oui, à ceste 
unieque fin de tout sçavoir concernant les despor- 
tements du dessus dict démon. Ains ne ha esté re- 
quis de donner aulcun serment ledict Salomon , vu 
que il est en dehors deTecclize , séparé de nous par 
le sang de nostre Saulveur {iruéîdaius Salvator in- 
ternoê), 

Interrogué sur ce que il coroparoissoyt sans le 
bonnet verd en la teste, et la roue jaune en la plasse 
du cueur apparente en son vestement, suyvant les 
ordonnances eccleziasticques et rolalles, ledict al 
Rastchild nous ha exhibé lettres patentes de dispen- 
ses octrolées par nostre seigneur le Roy et recogneues 
par le senneschal de Touraine et de Poictou. 

Pnysnous a desclairé ledict juif, avoir pour la 
dame logiée en la mayson de rhostellier Tortebras 
faict grand négoce , à elle vendeu chandeliers d'or 
à plusieurs branches mignonnement engravez; platz 
d'argent vermeil ; hanaps enrichiz de pierres, esme- 
raugàes et rubiz ; avoir pour elle tiré du Levant 
numbred'estoffes pretieulses, tapiz de Perse, soyeries 
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el toilles fines ; enfin , choses si magnificqnes que 
aulcune royne de la chrestienté ne pouvoyt se dire 
si bien fournie de joyaolx , et d*iistensiles de mes- 
naige ; et que il estoyt , pour sa part , de trois cent 
mille livres tournoys repceues d'elle pour les raretez 
à Fapchat desquelles il se estoyt employé , comme 
fleurs des Indes, oyseaux, plumaiges, espices , vins 
de Grèce et dyamants. 

Requis par nous juge, dédire s^il luy avoyt fourni 
aulcuns ingrédients de conjurations magiques, sang 
de nouveau-nez , grimoires et toutes choses géné- 
ralement quelconques dont font usaige les sorcières, 
lui donnant licence d*advouer son caz, sans que , 
pour ce , il soit jamays recherché , ni inquietté ; le- 
dict al Rastchild a juré sa foy hebrafcquede ne fayre 
aiilcu nement ces tuy commerce. Puis, ha dict estre en- 
garriéen trophaults inlérestspour s'adonnera telles 
mièvreries ; vu que il estoyt Targentier de aulcuns 
très-puissants comme les marquis de Montferrat , 
roy d'Angleterre, roy deChypre et Jérusalem, comte 
de Provence , Messieurs de Venice et antres gens 
d'ÂlIemaigne ; avoir à luy des galéasses merchantes 
de toutes sortes allant en Egypte , sous la foy du 
Soudan , et estre en ung trafficq de choses pretieuK 
ses , d'or et d'argent qui l'amenoyt soubvent en la 
monnaye de Tours. 

D*abundant , il ha dict tennir ladicte dame dont 
s'agit pour très-loîalle , femme natturelle, la plu^ 
doulce de formes et la plus mignonne qu'il aytveue. 
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Que , sur son renom d'esperil dyabolicqoe, mu par 
imagination farfallesque , et aussy pour ce qu'il es- 
toytferu d'elle, il luy avoyt, en ung jour où elle 
estoyt veufye, propousé d'estre son guallant, ce que 
elle avoyt bien voulu. Ores, quoique, de ceste nuic- 
tée , il se fust longtems sentu les os desjoinls , et 
les reins conquassez, il ne avoyt poinct expérimenté, 
comme aulcuns disoyent, que qui tumboyt une 
foys là n'en revenoyt poinct, et s'y fondoyt comme 
plomb en ung creuset d'alquemiste. 

Puys ledict Salomon , auquel nous avons lairré 
la liberté, suyvant le sauf-conduict , maugré ce 
dire, lequel prouve d'abundant ses accointances 
avecque le dyable , pour ce que il ha esté sauf là où 
tous les cbristians succumboyent, nous ha soubmiz 
ung accord, au subject dudict démon. Â sçavoir : que 
il faysoyt offre au Chapitre de la cathédrale de don- 
ner de ladicte apparence de femme , une ransson 
telle , si elle estoyt condamnée à estre cuicte vifve , 
que la plus haulte des tours de Tecclize Sainct-Mau- 
rice de prezent en construction pourroyt se para- 
chever, 

' Ce que nous avons notté pour , de ce , estre en 
leras opportun deslibéré par le Chapitre assemblé. 

Et ha tiré le pied ledict Salomon sans vouloir ia- 
dicquer son logiz , et nous ha dict pouvoir estre in- 
formé de la délibéracion du Chapitre par ung juif 
de la juiverie de Tours ayant nom Tobias Natha-* 
neus. 
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Aadict juif ha, paravant son parlement, esté 
repprezenté TAffriquain , que il ha recognea pour 
estre le paige du desmon. Et ha dict les Sarrazins 
avoir coustume de desnuer ainsy leurs serfs pour 
les commettre à la guette des femmes , par ung an- 
ticque usaige, ainsi quMl appert des historiens pro- 
phanes en Tendroict de Narsès, gênerai de Constan- 
tinopolis et aultres. 

L'endemain, apprès la messe, est pardevers nous 
comparue, eu cinquiesme lieu, très-noble et inelyte 
dame de Croixmare. Laquelle ba juré sa foy ez 
Saincts Évangiles, et nous ha diet, avecque larmes, 
avoir miz en terre son fils aisné , mort par le faict 
de ses extravaguantes amours avecque ung desmon 
femelle. Lequel homme noble avait d'aage vingt-trois 
ans , estoit parfaictement complexionné , très-viril , 
moult barbeu comme son deffunct père. Nonobstant 
sa grand mouelle , en nouante jours , avoyt petite- 
ment blesmi, ruyné par ses accointances avecque 
le succube de la Yoye Cbaulde suyvant le dire du 
menu populaire ; et, que nulle avoyt esté sa materne 
auctborité sur ce fils. Finablement , en ses darre- 
niers jours , sembloy t-il quasiment ung paouvre ver 
seiche dont les mesnagières font la renconstre en 
ung coin alors que elles ballyent les salles du logis. 
Et toujours, tant que il eust force d'aller, alloyt se 
parachever de vivre chez ceste mauMicte où se vuy- 
doyt aussi son espargne. Puys, alors que couchié 
en son lict, vid advenir son extresme heure, jura^ 
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sacra, menassa, dist à tous, à sœur, frère, et à elle, 
la mère, mille injures ; s'esmutit au nez du cbapel- 
lain ; renia Dieu et voulsist mourir en damné ; ce 
dont , du tout , fusrent navrez les serviteurs de la 
famille, qui , pour saulver son asme et la tirer de 
Tenfer ont fundé deux messes annuelles en la cathé- 
drale. Puys, pour avoir sepulteure d'iceluy en terre 
saincte , la mayson de Croixmare â'est engagiée à 
donner au chapitre , durant cent ans , la cire des 
chappélles et de Tecclize, au jour de Pasques fleu- 
ries. En fin de tout , sauf les maulvaises paroles en- 
tendeues par la révérende personne de Dom Louis 
Pot, relligieulx de Marmoustiers, venu pour assister, 
en son extresme heure , le dessus dict baron de 
Croixmare, ladicte dame afferme ne avoir oncques 
entendeu proférer aulcunes parolles au deffunct tou- 
chant le desmon qui le poîgnoyt. 

Et se est retirée la noble et inclyte dame en grand 
daeil. 

En sixiesme lieu , pardevers nous est comparue , 
sur adjournement , Jacquette, dicte Vieux-Oing, 
souillarde de cuisine, allant ez logiz torcher les plats, 
demourant de prezent en la Poissonnerie , laquelle 
apprès avoir juré sa foy de ne dire aulcune chose 
que elle ne tinst pour vraye, a desclairé ce qui suyt. 
A sçavoir, que, ung jour, elle, estant venue en la 
cuysine dudict desmon , dont elle ne avoy t nulle- 
ment paour pour ce que il souloyt ne se repaistre 
que de masles, elle avoyt euloizirde voir au jardin, 
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cestuy desmon femelle superbement vesta, marchant 
en ]a compaîgnie d'ung cheTallier avec qui elle rioy t 
comme femme natturelle. Lors, elle aroyt recogneu 
on cestuy desmon la vraye ressemblance de la Mo- 
resque mise en relligion au moustier de Nostre- 
Dame de rEsgrignolle , par le deffunct senneschal 
de Touraine et de Poictou, messire Bruyn comte de 
la Roche-Corbon , laquelle moricaulde avoyt esté 
laîrrée au lieu et plasse de l'imaige de Nostre Dame 
la Vierge, mère de nostre benoist serrateur, robbée 
par des Égyptiacques, environ dix-huit ans aupara- 
vant. En ce tems duquel, à cauze des troubles ad- 
venuz en Touraine nul ne est record , ceste garse 
aagée de douze ans environ, fust saulvée du buscher 
où elle debvoyt estre cuicte, en recepvant le bap- 
tesme, et lesdicts deffunct et deffuncte senneschalle 
avoyent lors esté parrain et marraine de ceste fille 
de Tenfer. En cestuy tems, estant lavandière au cou- 
vent, elle qui tesmoigne, avoyt soubvenirde lafuyte 
que fist vingt moys apprès son entrée en relligion, 
ladicte Égyptiacque, si subtilement que jamays ne 
ha esté sceu par où, ne comment elle se estoyt des- 
portée. Lors, par tous, fust existimé que, avecque 
Tayde du desmon, elle avoyt voilé en Taer, veu que, 
obstant les recherches , nulle trace de sa chevaul- 
chée ne se trouvoyt dedans le moustier où chaque 
chose estoyt demourée en son ordre accoustumé. 

Le sieur affricquain ayant esté représenté à la- 
dicte souillarde , elle a dict ne Tavoir poinct veu , 
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encore que elle en fustcorieulze, pource que il estoyt 
commiz à la garde de Tendroict où s'esbattoyt la 
moresque avec ceulx que elle grugeoyt par le 
douzil. 

En septiesme lieu, pardevers nous ha esté iraduict 
Hugues du Fou , fils du sieur de Bridoré , lequel 
aagé de vingt ans ha esté miz ez mains de messire 
son père, soubs caution de sa seigneurie; et par luy 
reprezenté en ce pourchas , duquel il dépend pour 
estre duemént atteint et convaincu d'avoir , assisté 
de pluzieurs mauvais garsons incogneus, assiégé la 
geôle de Tarchevesque et du chapitre et de s'estre 
bendés à destourber la force de la justice ecclo^as- 
ticque en faisant esvader le desmon dont s'agit. 
Maugré son maulvais vouloir^ savons commandé au- 
dict Hugues du Fou de tesmoigner veridicquement 
touchant leschoses que il doibt sçavoir dudict desmon 
avecque lequel il est véhémentement repputé d'avoir 
accointance, luy objectant, qu'il s'en va de son salut 
et de la vie de ladicte demoniacque. Lequel, apprès 
serment , ha dict. 

Je jure par mon salut esternel , et par les saincts 
Évangiles , cy prezentes soubz ma main , tennir la 
femme soubpçonnée d'estre ung desmon, pour ung 
ange, pour femme parfaicte, et plus encore d'asme 
que de corps ; vivant en toute honnesteté; pleine de 
mignonneries et superfinesses d'amour ; nullement 
maulvaise, ains génereuze, aydant moult les paou- 
vres et soufifreteulx. Je desclaire que je Tay veue 
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plourant de véritables larmes au trespas de mon 
amy le sire de Croixmare. Et , pource que , en ce 
jour, eJle avoyt faict vœu à Notre-Dame-la- Vierge, 
de ne plus recepvoir à mercy d'amour des jeunes 
hommes nobles, trop foybles à son service, elle me 
ha constamment et avecque grand couraige dennié 
la jouyssance de son corps, et ne me ha octroie que 
l'amour et possession de son cueur, dont elle me ha 
faict suzerain. Deppuys ce don gratieulx , obstant 
ma flamme croissante, ha demouré seulette en son 
logiz où j'ay despendu la plus grand part de mes 
journées , heureulx de la voir et Tentendre. Or, si 
mangioys-je bien , prest d'elle , partagîant Taer qui 
entroyt en son gozier, la lumière qui esclairoyt ses 
beaulx yenlx, treuvant à ce mettier pluz de joye que 
n'en ont les seigneurs du paradiz. Ësleue par moy , 
pour estre à toujours ma dame; choisie pour estre, 
un jour eschéant, ma colombe, ma femme et unic- 
que amie ; moy, paouvre fol, n'ai repceu d'elle aulcun 
à compte sur les joyes advenir ; ains , au contraire, 
mille vertueulx advis : comme quoy debvoys acqué- 
rir renom de bon chevallier , devenir ung homme 
fort, beau, ne rien craindre fors Dieu; honnorer les 
dames, n'en servir qu'une ; et les aymeren mémoyre 
d'icelle ; puys , alors que seroys afforti par les tra- 
vaulx de la guerre, si son cueur playsoit toujours au 
mien , en ce temps seullement , elle seroy t à moy, 
pour ce que elle sçauroyt m'attendre en m'aymant 
très- fort... 
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En ce disant, ha plouré le jeune sire Hugues ; et 
ha, plourant, adjouxté : 

Que, pensant à ceste gratieulse foyble femme dont 
les bras iuy sembloyent nagueres trop mignons pour 
soubstenir le léger poids de ses chaisnes d'or, il ne 
avoyt sceu se contenir en songiant aux fers qui la 
meurdrissoyent, et aux mizères dont elle estoyt trai- 
treuzemeut enchargiée ; et que, de ce, estoyt venue 
sa rébellion. Et, qu'il avoyt licence de dire ses dou- 
loirs en face la Justice, pource que sa vie estoyt si 
bien liée à celle de ceste delitieulse maistresse et 
amye que le jour où il Iuy adviendroyt mal, il mour- 
royt pour le seur. 

Et ha ledict jeune homme noble vociféré mille 
aultres louanges dudict desmon , lesquelles tesmoi- 
gnent la véhémente envousterie pratticquée à son 
esguard, et preuvent d*abundant la vie abominable, 
immunde, incurable, et lesfrauduleulses sorcelleries 
auxquelles il est prezentement soubmiz, ce dont 
jugera nostre seigneur Tarchevesque, à ceste fin de 
saulver , par exorcismes et pénittences, ceste jeune 
asme des pièges de Tenfer si le dyable ha esté trop 
avant en icelle. 

Puys , avons remis ledict jeune homme noble ez 
mains du noble seigneur son père, apprès que par 
ledict Hugues ha esté recogneu TAffrlcquain estre 
le serviteur de Taccuzée. 

En huictiesme lieu , devant nous, ont , en grand 
honneur, amené les estaffiers de nostre seigneur 
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Tarchevesque , très-haulte et révérende oahe Jac- 
queline DE ChAHPCHEYRIER , ABBES8E DU H0U8TIER »E 

NosTRE Dame, soubz rinvocation du Mont-Garmel, 
au goubvernement de laquelle baeslé soubmize, par 
le feu sieur senneschal de Touraine , père de moo- 
seigneur le comte de la Rocbe-Corbon, prezentemeot 
avoué dudîct couvent , TÉgyptiacque, nommée sur 
les fonts du baptesme, Blanche Bruyn. 

A ladicte dame abbesse , avons argumenté som- 
mairement la prezente cauze où il s'en va de la 
saincte ecclize, de la gloire de Dieu, de Tbeur ester- 
nel des gens de ce dioceze, afiQigez d'ung desmon, 
et aussy de la vie d'une créature qui, possible, se- 
royt du tout innocente. Puys, la cauze élabourée, 
avons requiz ladicte seigneure abbesse de tesmoigner 
ce qui estoyt à sa cognoissance sur la disparition 
magicque de sa fille en Dieu, Blanche Bruyn, espou- 
zée par nostre Saulveur, soubz le nom de sœur 
Claire. 

Lors , ha dict la très-noble , très-haulte et très- 
puissante dame abbesse ce qui suit. 

La sœur Claire, d'origine à elle incogneue, ains 
soubpçonnée d'estre de père et de mère héréticques 
et gens ennemys de Dieu, avoir esté vrayment mise 
en relligion au Moustier dont le goubvernement luy 
estoyt canonicquement escheu , maugré son indi- 
gnité. Ladicte sœur avoir fermement accomply son 
noviciat et faict ses vœux suyvant la saincte règle 
de rOrdre. Puys, les vœux dicts, estre cheue en 
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grand tristesse et avoir moult blesmi. Par elle ab- 
besse, interroguée sur sa maladdie melanchollieuse, 
avoyt esté respondeu par ladicte sœur avecque 
larmes, que elle neensçavoyt aulcunement lacauze; 
que, en elle, s'engendroyent mille et ung plours de 
ne plus se sentir ses beaulx cbeveulx en la teste; 
que, en ouitre de ce, avoyt soif d'aer, ne pouvoyt 
rezister à ses enWes de saulter ez arbres, grimper, 
faire ses tourdions suyvant les usaiges de sa vie à 
plein ciel; que elle passoyt ses nuicts en larmes, 
resvant aux forests soubz lafeuillée desquelles jadys 
elle couchioyt; et, en remembrance de ce, elle 
abhorroyt la qualité de l'aêr claustral qui gehennoyt 
son respirouère ; que en dedans d'elle , sourdoyent 
des vapeurs maulvaises ; et que, par foys, elle estoy t 
intérieurement dibvertie en Tecclize par des pensers 
qui lui faysoyent perdre contenance. Lors ai rebattu 
la paouvrette des saincts enseignements de Tecclize, 
luy ay remiz en mémoyre le bonheur esterne dont 
les femmes sans pesché jouyssoyent en paradiz, et 
combien estoyt transitoire la vie d'icy bas, et cer- 
taine la bonté de Dieu ; lequel, pour aulcunes liesses 
amèresperdeues; nous guardoyt ung amour sans fin. 
Maugré ces saiges advis maternels, Tesprit maul-* 
vais ha persisté en ladicte sœur. £t , toujours res- 
guardoyt-elle le feuillaige des arbres, les herbes des 
prées par les fenestres de Tecclize pendant les offices 
et temps des prières; puys, s'obstinoyt àpaslircomme 
linge par malice à ceste fin de demourer couchiée 
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en son lict; puis, aulcunes fois courattoyt par le 
cloistre comme chievré desliée du picquet. Fina- 
blement, ha maygri, perdeu sa beauté très-grande, 
et est tournée en ung rien. Or, en ceste estrif, nous 
Fabbesse, sa mère, redoubtant la voir mourir, par 
nous fust mice en la salle aux maladdes» Par ung 
mattin d'hyyer, ladicte sœur ha fuy sans lairrer 
aulcuns vestiges de ses pas, sans bris de portes, ni 
locquets desmanchez, ni croisées ouvertes, ni quoy 
que ce soit , où son passaige fust attesté : adventure 
espouventable, laquelle fust existimée avoir eu lieu 
par le secours du desmon, qui la gehennoyt et tor- 
mentoyt. Au demonrant, fîist conclud par les auc- 
thoritez de Tecclize métropolitaine, que ceste fille 
d'enfer avoyt eu mission de dibvertir les nonnes de 
leurs sainctes voyes, et. tout esblouy de leur belle 
vie , estoyt rattoiffnée par les aers , au sabbat des 
sorciers qui Tavoyent lairrée par mocquerie de nos- 
tre sainte relligion, en la plasae de la vierge Marie. 

Ayant dict, la dame abbesse ha esté en grand hon- 
neur, et suyvant Tordonnance deN. S. archevesque, 
accompaignée jusqu'au moustier du Mont-Carmel. 

En neufviesme lieu , devers nous , est venu, sur 
citation à luy donnée, Joseph, dit Leschalopier, 
changeur ^ demourant en amont du pont, à rensei- 
gne du Besant d*or, lequel, apprès avoir juré sa foy 
catholicque de ne rien dire aultre chose que le vray, 
sceu par luy touchant le proccez devant le tribunal 
eccléziaslicque, ha tesmoigné comme suyt : 
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Je says ang paoavre père, moult affligé par la 

sacrée vonlenté de Dieu. Pararant la venue du succube 

de la Toye Ghaulde^ je avoys pour tout bien, ung 

fils beau comme ung homme noble, sçayant comme 

ung cler, ayant faiet des TOîages plus de douze en 

paîs estranges; au demdurant, bon catholicque ; se 

tennant à Tescart des aiguillons de Tamour, pource 

que, il refroignoyt au mariaige, se voyant le baston 

de mes vieubi jours , Tamour de mes yeulx et la 

resjouissance constante de mon cœur. Ce estoy t ung 

fils dont ung roi de France eust esté fier , ung bon 

et couraigeux homme, la lumière de mon négoce, la 

joye de mon toit ; et, en fin de tout, une richesse 

inestimable, vu que je suys seul en ce munde, ayant 

eu le maulvais hôur de perdre ma compaigne et 

d*estre trop vieil pour fayre ung aultre moy-mesme. 

Or, monseigneur, ce thretor dans pair me ha esté 

prins et miz en Tenfer par le desmon. Oui, seigneur 

juge, alors que, par luy ha esté veue ceste guaisne 

a mille couteaufat, ceste dyablesse en qui toust est 

atelier de perdition , joincture de liesse, délectation 

et que rien ne peut assouvir , mon paouvre eiUant 

s'empestra dedans la glue de son amour, et deppuys 

ne vesquit qu'entre les colomnes de Vénuz , et n*y 

vesquit pas ung long tems, pour ce qu'en ce lieu 

gist si grand chaleur que rien ne désaltère la soif de 

ce goulphre quand mesme vous y boutteriez les 

germes du munde entier. Las , doncques , mon 

paouvre garson, son escarcelle, ses espérances gène- 
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ratifves, son heur esterne, tout luy, pias que luy 
s'est engoulphré en ce pertuis comme ung grain de 
mil en la gueuUe d*ung taure. Par ainsy , devenu 
vieulx orphelin, moy qui parle, n'auray plus d'aul- 
tre joye que de voir cuire ce desmon nourri de sang 
et d*or, ceste Arachné qui ha entortillé, sugcé plus 
d'hymenées, plus de familles en herbe, plus de 
cueurs, plus de chrestiens qu'il n'y ha de ladres en 
toutes les ladreries de la chrestienté. Bruslez, tour- 
mentez ceste gfaoule, ce vampire qui paist des asmes ; 
cette nature tigre qui boit du sang; ceste lampe 
amoureulse où bout le venin de toutes les vipères. 
Fermez ceste abyme où ung homme ne peut trouver 
de fund... J'offre mes denniers au Chapitre pour le 
buscher, et mon bras pour y boutter le feu. Veillez, 
seigneur juge , à bien dettenir ce dyable vu que 
elle ha feu plus flambant que tous aultres feux ter- 
restres , elle ha tout le feu de l'enfer en son giron, 
la force de Samson en ses cheveulx , et apparences 
de musicques célestes en la voix. Elle charme, pour 
tuer le corps et l'asme en ung coup; elle soubrit, 
pour mordre ; elle bayse, pour dévorer ; brief, elle 
engiponneroyt ung sainct et luy feroyt renier Dieu. 
Mon fils, mon fils ! Où est, à ceste heure, la fleur de 
ma vie, fleur couppée par ceste estuy féminin comme 
par cizeaulx. Ha seigneur, ponrquoy m*avoir appelé! 
Qui me rendra mon fils dont l'asme ha esté absor- 
bée par ung ventre qui donne la mort à tous et la 
vie à aulcun? Le dyable seul fraye et n'engendre 



Digitized by VjOOQ IC 



— 227 — 

poinct. Cecy est mon tesmoignaige qae je prie mais- 
tre Toarnebouscbe , d*6scripre saos obmettre ung 
iota ; pois m*en bailler ceddule pour qae je le dise 
à Dieu tous les soirs en mes prières à ceste fin de 
toujours faire crier à ses aareilles le sang de Tinno- 
cence, et obtenir de sa mizericorde inffinie le pardon 
de mon fils. 

Suyvent vingt et sept anitres dires, dont la trans- 
cription en leur vraye objectivité, et en toutes leurs 
qnalitez d*espaçe , seroyt prou fastidieulse, tireroyt 
moult en longueur, et dibvertyroit le fil de ce eu- 
rieulx pourchas ; hystoire qui , selon les préceptes 
anticques , doict aller droict au faict comme ung 
taureau en son office principal. Et doncques, vécy, 
en peu de motz, la mouelle de ces tesmoignaiges. 

Par ung grand numbre de bons christians, bour- 
geoys, bourgeoyses, habitants de la noble ville de 
Tours, fust dict : ce desmon avoir faict tous les 
jours , nopces et festins roiaux ; ne jamais avoir 
esté veue en aulcune ecclize ; avoir mauldict Dieu ; 
s'estre mocquée de ses presbtres , ne s'estre signée 
en aulcun lieu ; parler tous les languaiges de la terre, 
ce qui ne ha esté octroîé par Dieu qu'aux saincts 
apostres; avoir esté maintes fois renconstrée par 
les champs, montée sur ung animal incogneu, lequel 
alloyt devant les nuées ; ne point vieillir et avoir le 
visaige toujours jeune ; avoir deslié sa ceincture pour 
le père et le fils en ung mesme jour, disant que sa 
porte ne peschoy t poinct ; avoir de visibles influen- 



Digitized by VjOOQ IC 



— 228 — 

ces malignes qui fluoyent d*elle pour ce que ung 
talmellier assis en son bancq à sa porte , l*ayant 
aperceu ung soir, repcent telle halenée de chaulde 
amour, que, rentrant, s*estoyt miz au lict, avoy t, en 
grand raige, beliné sa mesnagtère et fust trouvé 
mortrendemain, besoignant toujours ; que les yieulx 
hommes de la ville alloyent despendre le demourant 
de leurs jours et de leurs escuz à son ouvrouer, pour 
gouster la joye des peschez de leur jeunesse, et que 
ils mouroyent comme mousches , tous à contre fil 
du ciel, et que auJcuns mourants, noircissoyent 
comme des maures; que ce desmon ne se lairroyt 
poinct voir à disner, ni à déjeusner, ni à soupper, 
ains mangioyt seule pource qu'elle vivoyt de cervelle 
humaine; que plusieurs Tavoyent veu, durant la 
nuict, aller ez cimetières, y gruger de jeunes morts 
pource que elle ne pouvoyt assouvir aultrement le 
dyable qui trépignoyt dedans ses entrailles, et s'y 
demenoyt comme ung oraige ; et que, delà venoyent 
les bauracineulXy ascres, mordicants, nitreulx, lan- 
cinants, précipitants, et dyabolii^ques mouvements, 
estrainctes, tourdions d*amour et de voluptez, d'où 
plnzieurs hommes rêvenoyent bleuis, tordeus, mor- 
deus, desbifez, conquassez; et que, deppnys la 
venue de notre Saulveur, qui avoyt emprizonné le 
maistre dyable au corps des goretz, aulcune besfe 
maligne n'avoyt été veue en anlcnn lieu de la terre, 
si malfaisante, si veneneulse, gryphante; et tant, que 
si on gettoyt la ville de Tours en ce champ deVénuz, 
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elle s'y transmateroyt en grayne de cittés, et cestuy 
desmon Tavaileroyl comme fraize. 

Puys mille aaltres dires, propous et dépozitioas 
d'où sourdoyt en toute claireté, la génération infer- 
nale de ceste femme, fille, sœur, aieule, espouze, 
garsette ou frère du dyable; oultre les preuves 
abundantes de sa malfaysance et des calamltez es- 
pandues par elle en toutes les familles. £t, si licence 
estoyt donnée de les mettre icy conformément au 
roolle conservé par le bonhomme auquel en est deue 
la descouverte, sembleroyent ung eschantillon des 
cris horrificques que poulsèrent les Égyptiacques au 
jour de la septiesme playe. Aussi ce verbal ha-t-il 
faict grand honneur à Messer Guillaume Tourne- 
bousche, par lequel en sont quottez tous les caîers. 

En la dixiesme vacquation, fust ainsi clous ceste 
enqueste arrivée en sa maturité de preuves, guarnie 
de tesmoignaiges authenticques , suffisamment en- 
grossée de particularitez , complainctes, interdicts, 
contre^icts, charges, assignacions , recolements, 
confessions pubiicques et particulières, jurements, 
adjournements, comparltions, controverses auxquels 
debvoy t respondre le desmon. Âussy, disrent partout 
les bourgeoys que , fust-elle reallement dyablesse, 
et munie des cornes intérieures mussées en sa nat- 
ture avec lesquelles elle beuvoyt des hommes et les 
brizoyt , ceste femme debvoy t nager longtems en 
ceste mer d'escripteures, paravant d'atteindre, saine 
et saulve, Tenfer. 
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CHAPITRE DEUXIESME. 

COMMENT TEUT PROCCEDDÉ Elf l'eNDROICT DE CBTTUT 
DE8M0II FEMELLE. 



IL 



In nomine patris, etfllii, et spiriiûssancti, amen* 

L*aD de nostre Seigneur, mil deux cent septante 
et ung, par-devant nous, Hiérosme Gornîlle, grant 
pénittencier, juge eccléziasticque, à ce, commis ca- 
nonicquement) sont comparus : 

Le sire Philippe d*Ydré, baillif de la ville, cité 
de Tours et province de Touraine , demourant en 
sonostel, rue de la Rostisserie, en Ghasteauneuf ; 

Maistre Jehan Ribou, Prévost de la confrairîe et 
maistrise des Drappiers , demourant sur le quay de 
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Bretaingne, à l*imaige de Saint-Pierre-ez-liens ; 

Messire Antoine Jahan, Eschevin, chiefde lacon- 
frairie des Changeurs , demourant sur la plasse du 
pont, à rimaige de Saint-Marc- comptant-des-livres- 
tournoys ; 

Maistre Martin Beaupertuys, capittaine des ar- 
chiers de la ville, demourant au chasteau; 

Jehan Rabelays, goildronneur de navires, faysant 
batteaulx, demourant au port de Tisle Saint-Jac- 
ques, thf ésorier de la confrairie des Mariniers de la 
Loire; 

Marc lérosme dict Maschefer, chaûssettier, à ren- 
seigne de Saincte-Sébastienne, président des Prud- 
hommes ; 

Et Jacques dictdeVilledomer, maistre cabaretier, 
vigneron, demourant en la grande rue, à la Pomme 
de Pin* 

Auquel, sire d*Ydré, baillif, et auxquels bourgeoys 
de Tours, avons leu la requeste suyvante, par eulx 
escripte, signée et deslibérée pour estre mize soubs 
Les yeulx du tribunal ecciésiasticqne. 

Nous soubssignez , tous bourgeoys de Tours, 
sommes venuz en Tostel de nostre seigneur le sire 
d^Yvré, baillif de Touraine, en Tabsence de nostre 
Maire, et Tavons requis d*entendre nos plainctes et 
quérimonies sur lesfaicts ensuyvants dont nous nous 
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portons forts devant le tribunal de Tarchevesque, 
juge des crimes eccléziasticques, auquel doibt estre 
déféré le pourchas de la cauze que nous exposons. 

Deppuys ung long tems , est venu en ceste Tille, 
ung mauWais desmon soubs visaige de femme , la- 
quelle demoure en la coulture Sainct-Estienne, de- 
dans la maison de Thostellier Tortebras, size en la 
censive du chapitre , et soubz la jurisdictîon tem- 
porelle du domaine archiépiscopal. Laquelle femme 
estrangière fait le mettier de fille de joye en fasson 
proditoire, abusive, et en telle empirance de mal- 
fassons que elle menasse de ruyner la foy catho- 
licque en œste ville pource que ceulx qui vont à 
elle, en reviennent Fasme perdeue de tout poinct, 
refuzent Tassistance de Tecclize , avecque mille 
scandaleulx discours. 

Ores, considérant que ung grand numbre de ceulx 
qui s'adonnent à elle, sont morts; et que, advenue 
en nostre ville sans aultres biens que sa natture, elle 
ba, suyvant la clameur publicque, des richesses in- 
finies , threzors roïaulx dont Tacquest est véhé- 
mentement soubpçonné de sorcellerie, ou sinon de 
volz commiz à Tayde des attraits magicques de sa 
personne supernatturellement amoureulse ; 

G)nsidérant que il s'en va de l'honneur et sécu- 
rité de nos familles ; que jamays en ce paîs ne s'est 
veu femme folle de son corps, ou fille d'amour, fai- 
sant avecque tel détriment, sa besoigne de galloise, 
et menassant si apertement et asprement la vie, les 
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ëspargnes , les mœurs , chasteté, rellîgîon , et le tout 
des habitants de ceste ville; 

Considérant que besoing est d*une enqueste de 
sa personne, de ses biens, et de ses desportements, 
à ceste fin de vérifier si ces effects de Tamour sont 
légittimes et ne proccèdent poinct, ainsi que le des- 
montrent ses gestes, d*ung maléfice de Sattan, le- 
quel viend «oulvent visitter la chrestienté soubz 
forme femelle , ainsy quMl appert des livres saincts, 
où il est dict que nostre benoist Saulveur fust em- 
porté jus ung mont d*où Lucifer ou Astaroth luy 
monstra de fertilles dommaines en Judée , et que , 
en pluzîeurs endroicts , ont esté veues des succubes 
ou desmons, ayant visaige de femme , lesquels ne 
voulant poinct rattourner en enfer ; et, guardant en 
eulx ung feu insatiable, tentent de se rafreschir et 
âubstanter en aspirant des asmes ; 

Considérant que au caz de ladicte femme se ren- 
€onstrent mille tesmoignaiges de dyablerie dontaul- 
cuns habitants parlent ouvertement ; et que il est 
utile pour le repos de ladicte femme que la chose soit 
vuydée à ceste fin qu'il ne soit poinct couru sus par 
aulcunes gens ruynez par le train deses maulvaisetiez; 

A ces cauzes, nous supplions qu'il vous plaize 
soubsmettre à nostre seigneur spirituel, père de ce 
diocèze, le très-noble et sainct archevesque Jehan 
de Montsoreau, les douloirs de ses ouailles afiOigéez, 
à ceste fin qu'il y advize. 

En ce faysant , vous remplirez les debvoirs de 
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Yostre charge; ainsy que nous, celuy de servateurs 
de la sécurité de ceste ville, chascun suyvant les 
choses dont il ha cure en son quartier. 

Et avons signé le prezent. Tan de nostre seigneur, 
mil deux cent septante et ung , le jour de tous les 
^ saincts après la messe. 

Maistre Tournebousche ayant parachevé la lec- 
ture de ceste requeste ; par nous , Hiérosme Cor- 
nille, ha esté dictaux requérants : 

Messires, aujourd'huy, persistez-vous dans ces 
dires ; havez*vous preuves aultres que celles venues 
à nostre cognoissance, et vous engaigez-vous à 
soubstenir la véritté de cecy devant Dieu, devant les 
hommes, et devant Faccuzée? 

Tous, fors maistre Jehan Rabelays ont persévéré 
dans. leur créance, et le dessus dict Rabelays ha soy 
rettiré du pourchas disant tennir ladicte moresque 
I pour femme natturelle, pour une bonne gouge qui 
n'avoyt aultre deflfault que de conserver une très- 
hauUe températeure d^amour. 

Doncques, nous, juge commiz, apprès meure 
deliberacion, avons treuvé matière à suyvre sur la 
requeste desdicts bourgeoys, et ordonnons qu*il 
sera proccédé à Fenconstre de la femme mize en la 
geôle du chapitre , par toutes voyes de droict , es- 
criptes ez canons et ordonnances conirà dœtnonioê. 

liadicte ordonnance, commutée en assignation , 
sera publiée par le crieur de la ville en tous les 
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quaiToys,'et à son de trompe, à cesle fin d*estre co- 
gneue de tous, et pour ce que ung chascnn teunoi- 
gne suyyant sa conscience, puisse estre confronté 
avecque ledict desmon ; et en fin de tout , ladicte 
accuzée estre pourveue d*ung deflfenseur suyvant 
les usaiges ; puis, les interroguations et le proccex 
estre congrument faicts. 

Signé, Hiérosmi Coriitllb. 

Et plus bas, 

TouRifEBOuscn. 
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In nomine patris, ei fllii, et spiritûê ioncti, amen. 

L*an de N. S. mil deux cent septante et ung, le 
dixiesme jour de febvrier, apprès la messe , par or- 
donnance de nous HierosmeCornille, juge ecclezias- 
ticque, ba esté tirée de la geôle du chapitre et ame* 
née devers nous la femme prinse en la maison de 
rhostellier Tortebras , sittuée sur le domaine du 
chapitre de la catthédrale. Sainct-Jfaurice, et par 
ainsy subjecte de la justice temporelle et seigneu- 
rialle de TarcbeTesché de Tours, oultre que, suy- 
vaut la nature des crimes à elle imputez, elle est 
sonbraîze au tribunal et relesve de la justice eccle- 
ziasticque, ce que nous lui avons faict cognoistre à 
ceste fin que elle n'en ignore. 

Puys, apprès lecture serieolse, entière, et bien 
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comprkise par elle : en prime lieu, de la requeste 
de la ville ; pais, des dires, plaintes, accusations et 
proccédures qui se trouvent escriptes en vingt-deux 
caïers par maistre Tournebousche , et sont cy-des- 
sus relattez ; nous avons, soubs Tinvocation et Tas- 
sistance de Dieu et de Fecclize, advizé à quérir la 
véritté, d'abord par interroguatoires faictes à ladicte 
accuzée. 

£n prime interroguation, avons requis ladicte de 
nous dire en quel païs ou ville avoy t prins naissance? 
Par elle qui parle, ha esté dit : en Mauritanie. 

Puis, nous sommes enquis si elle avoyt ses père 
et mère ou'aulcuns parents? Par elle qui parle, ha 
esté respondeu qu'elle ne les avoyt jamais cogneus. 

Par nous ha esté requize de déclairer quel nom 
estoyt le sien? Par elle qui parle , ha esté dict : 
Zulma en langue arabe. 

Par nous ha esté demandé pourquoy parloyt-elle 
nostre languaige? Par elle qui parle, ha esté dict : 
pource que elle est venue en ce païs. 

Par nous ha esté demandé : En quel tems ? Par 
elle qui parle, ha esté dict : environ douze ans. 

Par nous ha esté demandé, en quel aage lors es- 
toyt-elle? Par elle qui parie, ha esté dict : quinze 
ans, ou peu s*en fault. 

Par nous ha esté dict : doncques vous recognois- 
sez avoir vingt et sept années? Par elle qui parle, ha 
esté dict : ouy. 

Par nous ha esté dict à elle que elle estoyt doncques 
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la Mauresque trouvée en la niche de madame la 
Vierge, puis baptizée par l*archevesque, tenue sur 
les fonts par le feu seigneur de la Roche-Gorbon et 
la demoyzelle d*Azay son espouze; puys , mize par 
eulz en relligion au moustier du Mont-Garmel, où 
par elle auroyent esté faicts vœux de chasteté, paou- 
vreté, silence et amour de Dieu, soubs la divine as- 
sistance de Saincte Glaire. Par elle qui parle, ha esté 
dict : cela est vray. 

Par nous lui a esté demandé si lors elle tennoyl 
pour évidentes les desclairacions de la très-noble et 
inclyte dame abbesse du Mont-Carmel, et aussy le 
dire de la Jacquette , dicte Vieux-Oing, souillarde 
ez cuisines. Par elle qui parle , ha esté dict : leurs 
paroUes estre vrayes pour la plus grand part. 

Lors, par nous lui a esté dict : doncques vous 
estes chrestienne ? Et, par elle qui parle, ha esté 
respondeu : ouy, mon père. 

£n ce moment, par nous ha esté requize de faire 
le signe de la croix , et de prendre eaue benoiste, 
en ung benoistier, miz par Guillaume Tournebous- 
che jouxte sa main ; ce que ayant faict , et par 
nous ayant esté veu, ha esté admiz comme ung 
faict constant que Zuima la Mauritaine,dicte en nostre 
pays Blanche Bruyn , moynesse du Moustier soubs 
rinvocquation du Mont-Garmel, y nommée sœur 
Glaire et soubpçonnée estre une faulse apparence 
de femme soubs laquelle seroyt ung desmon, 
ha , en nostre prezence, faict acte de relligion, et 
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recogneu par ainsy la justice du tribunal ecclezias- 
ticque. 

Lors, par nous luy ont esté dictes ces parolles : 
Ma fille, vous estes véhémentement soupbçonnée 
d*avoir eu recours au dyable en la mannière dont 
vous estes issue du couvent, laquelle ha esté super- 
natturelle de tout poinct. Par elle qui parle, ha esté 
dict : avoir, en ce temps , naturellement gaigné les 
champs par Fhnys de la rue, apprès vespres , soab» 
la robbe de dom lehan de Marsilis, visiteur du Mous- 
tier, lequel Favoyt logiée, elle qui parle, en ung 
taudis à luy , siz en la ruelle du Cupidon, proche 
une tour de la ville. Puys, là, ce dict presbtre 
avoyt, à elle qui parle, longuement et très-bien ap- 
prins les douceurs de Famour dont , elle qui parle, 
estoytlors, de tout poinct, ignorante; auxquelles 
douceurs elle avoyt moult prins goust , les treuvant 
de bel usaige. Puys le sire d*Amboyse, Payant aper- 
ceue, elle qui parle, à la croisée de ce retraict, avoyt 
esté féru pour elle d'nng grand amour. Lors, elle 
qui parle , Tayant, de bon çueur aymé plus que le 
moyne, s'estoyt enfuie du bouge, où la dettenoyt 
au prouffict de son plaizir , Dom Marsilis. £t lors, 
elle estoyt allée, en grand erre, à Amboyse, chastel 
dttdict seigneur où elle avoyt eu mille passe-lems, 
la chasse, les danceset beaulx vestements de royne. 
Ung jour, le sire de la Roche-Pozay, ayant esté con- 
vié par le sire d*Amboyse à venir gobelotter et se 
resjouir, le Baron d* Amboyse Tavoyt faict voir, elle 
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qui parle, à son inseu, alors que elle sortoyt nu6 du 
bain. Ores, àceste veue, ledict sieur de la Rotihe- 
Posay estant tumbé de hault maf d*amonr pour elle 
qui parle, avoyt rendemain desconfict en combat 
singulier le sire d^Amboyse ; et, par grand violence, 
raaugré ses pleurs, Tavoyt, elle,, emmenée en Terre 
Saincte, où, elle 'qui parie, avoyt menné la vie des 
femmes bien aymées , et tenues en grand respect à 
cauze de leurs beaultez. Puys, apprès force adven- 
tures, estoy t , elle qui parle, revenue en ce pays , 
maugré ses appréhensions de maulvais heur, pource 
que tel estoy t le vouloir de son seigneur et maiistre 
le baron de Bueil , lequel se mouroyt de poyne ez 
païs asiaticques et deziroyt revoir son manoir pa- 
trial. Ores, luy avoyt, à elle qui parle, promiz de 
la saulver de tout estrif. Lors ,. elle qui parle, avoyt 
eu foy et créance en luy , d^attltant que elle Tay- 
moit très-fort. Âin», à son arrivée en ce pays le 
sire de Bueil fust prins de maladdie, et trespassa 
desplourablement sans fayre aulcuns remeddes, 
maugré les ferventes requestes que lui avoyt adres- 
sées, elle qui parle, ains sans succès pource qu'il 
haïssoyt les physiciens, maistres myrrhes etapothe- 
cayres; et que cecy estoît toute la véritté. 

Lors par nous a esté dict à Taccuzée que elle ten- 
noyt par aiùay pour vrays les dires du bon sireHar- 
duin et de Thostellier Tortèbras. Par elle qui parle, 
ha esté respondeu, que elle les recognoissoyt pour 
évidents pour la plus grand pairt, et aussy pour 
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maulvais, calamuieux et imbécilles en auicuas en- 
droicts. 

Lors par nous ha esté requize l'accnzée de des- 
clairer si elle avoyt eu amoar et copulation char- 
nelle ayecque tous les hommes nobles, bourgeoys et 
aultres dont tesmoignent les plaintes et desclaira- 
tlons des habittants. A quoy, par elle qui parle ha 
esté respondeu très-effirontément : Amour, ony; 
mais copulation, je ne sçais. 

Par nous, lors lui a esté dict que tous estoyent 
morts par son fait. Par elle qui parle, ha esté dict : 
que leur mort ne sçanroy t estre son faict , pource 
que toujours se refusoyt à eulx, et tant plus les 
fuyoyt , tant mieulx venoyent-ils ; et la sailloyent, 
elle qui parle, avecque raiges infinies ; et alors, que, 
elle qui parle, estoyt par eulx prinse, bien y alloyt- 
elle de tout son mouvement à la grâce de Dieu, 
pource que elle sentoy t des joyes à nulles autres pa- 
reilles en ceste chose. Puys, ha dict, elle qui parle, 
advouer ses secrets sentiments unicquement pource 
que, par nous, elle estoyt requize de dire la véritté 
de toust; et que, elle qui parle, redoubtoyt moult 
les gehennements des tortionaires. 

Lors, par nous, luy ha esté demandé de nous res- 
pondre à peine de tortures , en quel penser estoyt- 
elle, alors que ung homme noble mouroyt par suitte 
de ses accointances ayecque elle. Lors, par elle qui 
parle , ha esté respondeu : que elle demouroyt toute 
melanchollieuse, et vonloytse defifaire; prioytDieu, 
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la Vierge et les Sainets de la recepvoir en paradiz, 
poarce qae jamays, elle qui parle, n*avoyt faict 
renconstre que de beaulx et bons cuears en lesquels 
D*estoyt nul vice ; et, que elle tumboit , les voyant 
morts, en grand tristifications, se cuydoyt une créa- 
ture malfaisante, «u subjecte d*un maulvais sort 
que elle communicquoyt comme peste. 

Lors, par nous ha esté requize de dire où se fay- 
soyent ses oraizons. Par elle qui parle, ha esté dict, 
que elle prioyt en son oratonère, à genouilz devant 
Dieu qui selon TÉvangile voit, entend tout et rezide 
en tous lieux. 

Lors, par nous , ha esté demandé pourquoi elle 
ne frequentoyt poinct les ecclizes ni les offices et 
festes. A ce, par elle qui parle, ba esté respondeu : 
que ceulx qui venoyent pour Taimer avoyent esleu 
les jours feriez pour s*esbattre, et que, elle qui parle, 
faysoit tout à leurs voulentez. 

Par nous lui a esté remonstré chrestiennement 
que, par ainsy, elle estoyt en soubmission des hom- 
mes plus que des commandements de Dieu. Lors 
par elle qui parle, ha esté dict : que pour ceulx qui 
la bien aymoyent, elle qui parle, se seroyt gettée 
en buschers ardents, n*ayant oncques suyvi en son 
amour aultre cours que celui de sa natture ; et, pour 
le monde poisant d'or , elle qui parle, n'eut preste 
ni son corps ni son amour à ung roy que elle n'eust 
point aymé de cuenr, de pies, de teste, de che- 
veulx, de front , et de tout poinct. Brief, que, dV 
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bundant, elle qui parle, n*avoy t jamais faict acte de 
galloise en vendant ung seul brin d'amour à ung 
homme que elle n*eust poinct esleu pour sien. Et, 
que cil qui Tavoyt tennue en ses bras une heure , 
ou Tavoyt baysée ung petit en labousche, la p08sé-« 
doyt, elle qui parle, pour le demourant de ses jours. 

Lors par nous ha esté requize de dire d*où proc- 
cédoyent les joyaulx , platz d*or, argent, pierres 
pretieulzes, meubles roïaulx, tappiz, ei ccBtera, val- 
lant deux cent mille doublons, suyvant expertise 
treuvée en son logîz, et remiz en guarde du thre* 
zorier du chapitre. Par elle qui parle, ha esté dict : 
que, en nous , elle plassoyt tout son espoir , aullant 
qu'en Dieu mesme ; mais que, elle qui parle, n'ozoyt 
respondre à cecy pour ce qilll 8*en aUoyt des plus 
doulceà choses de Tamour, dont elle qui parle, avoyt 
toujours vescu. 

Puis interpellée de rechef, ha dict, elle qui parle : 
que si, nous juge, cognoissions en quelle faveur, 
elle qui parle, tennoy t oeluy que elle aymoit ; en 
quelle obédience , le suyvoyt par toute voye bonne 
ou maulvaise ; en quelle estude Iny estoyt soubmize^ 
avec quel bonheur elle escouttoyt ises dezirs, aspi- 
roy t les sacrées parolles desquelles sa bousche la gra- 
tifioyt ; en quelle adoration avoyt sa personne; nous 
mesme, vieulx juge , cuyderions comme ses bien- 
aymez, nulle somme ne pouvoir payer ceste grand 
aflfection apprès laquelle courent tous les hommes. 
Puis, ha dict, elle qui parle, n*avoir jamais, de nul 
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homme aymé par elle, sollicité nul préient, ni guer- 
don; et que elle demouroyt parfaitement contente de 
vivre en leur cueur ; que elle s'y rouloy t avecque 
des plaizirs intarissables et ineffables, se trouvant 
riche de ce cueur plus que de tout; et ne songioyt 
à rien aultre chose qu*à leur rendre plus de joye et 
bonheur, que elle n'en recepvoyt d'eulx. Mais ob« 
stant les deffenses itératives de elle qui parle, ses 
ainoureulx se bendoyent à toujours la gratieulze- 
ment mercier. Tantost Tung venoyt, à elle qui 
parle, avecque ung fermail de perles disant : — 
Vécy pour monstrer à ma mie que le sattin de sa 
peau ne me paroissoyt pas à faulx plus blanc que 
perles! Et le mettoyt au cou de elle qui parle, en 
la baysant bien fort. EUe qui parle, se choleroyt de 
ces folJîes, ains ne pouvoit reffuzer de conserver 
ung joyau qui leur faysoyt plaizir à voir là où ils le 
mettoyent sur elle. Ung chascun avoyt phantaisie 
diverse. Tantost, ung aultre aymoyt à deschirer les 
vestementspretieulx, dont, elle qui parle, se cou- 
vroyt pour lui agréer. Puis ung aultre à la vestir, 
elle qui parle, de saphirs aux bras, aux jambes, au 
col, ou en ses cheveulx. Cestuy à Testendre ez tap- 
pis, en de longs lincenlz de soye ou veloux noir, et 
demouroyt des jours entiers en ecstase des perfec- 
tions d'elle qui parle, à qui les choses dézirées par 
ses amoureulx donnoyent plaizirs infinis, pource 
que ces choses les faisoyenttoutayses. Puys, ha dict 
elle qui parle, que, comme nous ne aymons rien 



Digitized by VjOOQ IC 



— 246 — 

tant que nostre plaisir et voulons que tout esclatte 
en beaulté, harnionie,,au dehors comme en dedans 
du cueor ; alors, tous soubhaittoyent voirie pourpris 
habitté par elle qui parle, aorné des plus belles 
choses ; et, en ce penser tous ses amourenlx se play- 
soyent aultantque elle à y respandre For, la soye et 
les fleurs. Or , vu que ces belles choses ne guas- 
toyent rien , elle qui parle , n^avoyt nulle force ni 
commandement pour empêcher ung chevallier ou 
mesme ung riche bourgedys dont elle estoyt aymée 
de faire à sa voulenté ; et , par ainsy, se trouvoyt 
contrainte d*en recepvoir perfums pretieulx et aol- 
très satisfactions dont, elle qui parle, estoyt affolée. 
Et que telle estoyt la source de ces platz d*or, tap- 
piz et joyaulx prins chez elle par les gens de justice. 

Cy finist la prime interroguation faicte à ladicte 
sœur Gaire, soubpçonnée d^estre ung desmon, 
pource que nous juge, et Guillaume Tournebousche 
avoyent trop grand fatigue d'entendre la voix de la- 
dicte en leurs aureilles, et se treuvoyent Tentende- 
ment brouillé de tout poinct. 

Par nous juge, ha esté assigné le secnnd interro* 
guatoire à trois jours d'huy pour estre cherchées les 
preuves de Tobsession et prezence du desmon au 
corps de la dessus dicte ; laquelle, suyvant le com- 
mandement du juge , ha esté réintégrée en sa geôle 
soubs la conduicte de maistre Guillaume Tourne- 
bousche. 
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In nomihe pairis, eifilii, eisptritûê sancH, amen. 

Le troiziesme jour ensayyantdudict moys de feb- 
vrier, pardevers nous, Hiérosme Gornille et cœtera, 
ha esté traduicte la sœar Glaire, cy-dessus nommée, 
à ceste fin d^estre interroguée sur les faicts et ges- 
tes à elle imputez , et d*iceulx convaincue. 

Par nous juge ha esté dict à la comparue : que , 
vu les diverses responses par elle données aux in- 
terroguats qui précèdent , il constoy t que oncques 
ne fust an pouvoir d'une simple femme , encore 
qu'elle fust authorizée , si telles licences estoyent 
baillées , à menner la vie de femme folle de son 
corps faysant plaijEir à tous , de praticquer tant de 
morts et accomplir envousteries si parfaictes sans 
rassistanced*ungespecialdesmon logiéen son corps 
et auquel Tasme auroyt esté vendeue par ung pacte 
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especial. Doncques , il estoit apertement desmoDlré 
que soubz son apparence gist et se moave ung des- 
moD authear de ces maulx , et que elle estoyt pre- 
zentement sommée de desclaîrer en qael aage , elle 
ayoyt repceu cestuy desmon ; adyoaerles conditions 
attermoyées entre elle et luy ; puis, dire la veritté 
sar leurs communs maléfices. Par elle qui parle , 
ha esté resparti, que elle youloyt respondre , à nous 
homme , comme à Dieu qui doibt estre nostre juge 
à tous. Lors, ha prettendu elle qui parle, n'avoir 
jamays yeu le desmon , ne luy avoir poinct parlé , 
ne aulcunement soubhaité le voir ; ne poinct avoir 
faict mettier de courtizane pource que, oncques, 
elle qui parle, n*avoyt praticqué les délices de toute 
sorte qu*in vente Tamour, aultremenl que mené par 
le plaizir que le créateur souverain avoyt mis en 
ceste chose , et y avoir toijyours esté incittée , elle 
qui parle , plus par dezir d*estre doulce et bonne au 
chier seigneur aymé par elle , que par ung vouloir 
incessamment trépignant. Mais que si tel avoyt esté 
son vouloir, elle qui parle , nous supplioy t de son- 
gîer que elle estoyt une paouvre fille aflfiricqaaine, 
en laquelle Dieu ayoyt miz ung si^g trèa-chaald , 
et , en son pensouère , si facile entendement des de* 
lices amoureuzes , que alors que ung homme la res- 
guardoit, elle sentoit ung grand esraoy en son cueur; 
puis , que, si par dezir d*accointance , ungamou- 
reulx seigneur la touschoit, elle qui parie, en aulcun 
endroict du corps, en y coulant la main , elle estoyt, 
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maiigré tout, soabs son pouvoir, pource que le 
cueur lui failloyt aussitost; puys que TapprehensioB 
et remembrance de toules les belles joyes de Ta- 
mour se resyeigloyent en son centre et y mouvoyent 
une aspre ardeur, laquelle gaignoyt le hauU , flam- 
boyt ez veines, et la faisoyt amour et joye de la teste 
aux pies. Et du jour où, premier, Dom Marsilis, en 
elle qui parle, avoyt ouvert la compréhension de 
ces choses, elle n'avoyt jamays eu aultre penser, et 
recognust alors que l'amour estoyt chose si par- 
faictement concordante à sa nature especialle que , 
depuys, avoyt esté prouvé à elle qui parie, que par 
faulte d'homme et arrouzement natturel, elle seroy t 
morte desseichée audict couvent. En tesmoignaige 
de cecy, elle qui parle, nous afferme en toute cer- 
taineté, que apprès sa fuyte dudict moustier, onc- 
ques n*eut ung jour, ni fust ung seul brin de tems 
en mélancholie, ne tristesse; ains toujours fust, 
elle qui parie, joyeulze, et par ainsy suyvist la sacrée 
voulenté de Dieu à son esguard, de laquelle se cuy- 
doyt avoir esté dibvertie en tout le tems perdeu 
pour elle en ce moustier. 

A cecy fust objecté, par nous Hierosme Gornille, 
audict desmon que, en ceste response, estoyt, par 
iuy apertement blasphémé contre Dieu pource que 
nous avions esté faicts tous à sa plus grand gloire, 
et miz en ce munde pour Thonorer et le servir ; 
avoir soubs les yeulxses benoists comandements et 
vivre sainctement à ceste fin de gaigner Theur es* 

COIVTRS nKOST^ATICQURS. T. II. SI 
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ternel, et non estre couchiez à fayre toujours ce que 
les bestes elles-mesmes ne font qu'en ung tems. 
Lors, par ladîcte sœur ha esté responden : que elle 
qui parie , avoyt moult honnoré Dieu; que, en tous 
les pa!s, avoyt eu cure des paouvres et soui&eteulx, 
leur donnant force denniers, vestements , et pion- 
rant au yen et sceu de leurs mlEères, et que, au 
jour du jugement darrenier, elle qui parle , souloyt 
espérer avoir autour d'elle bonne compaignie de 
sainctes œuvres plaisantes à Dieu qui crieroyent 
mercy pour elle. Puys, que n*estoyt son humilité , 
crainte d'estre repprouchée , et paour de desplaîre 
à messieurs du chapitre, elle eust avecque joye des- 
pendeu ses biens à parachever la cathédrale de 
Sainct-Maurice , et y stablir des fundations pour le 
salut de son asme, n'y espargnant poinct sa joye ni 
sa personne ; et que, en ce penser, elle auroyt prins 
double plaisir en ses nuictiées, pource que chascun 
de ses amours auroyt boulté une pierre à Tesdifica- 
tion de ceste basilicque. Âussy, d'abundant , pour 
ceste fin et pour Theur esternel d'elle qui parle, tous 
ceulx qui l'aymoyent auroyentpils donné leurs biens 
à grand cueur. 

Lors, par nous ha e^té dict à ce desmon que, elle 
nesçauroyt se justifier d'estrebrehaigne pource que, 
maugré tant de copulations, nul enfant n'estoyt né 
d'elle ; ce qui preuvoit la présence d'ung desmon 
en son corps, D'abundant. Astaroth seul ou ung 
apostre pouvoyt parler en tout langHaige, et que 
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elie parloyt à la niodde de tous pays, ce qui tesmoi- 
gnoyt ia prézence du dyable en elle. A ce, par elle 
qui parle , ha esté dicl pour ce qui est des diversi- 
tés de languaige : que , de griec , elle ne sçavoy t 
rien aultre chose, si ce n*est : kyrie eleison 1 dont 
elle faysoyt grand usaige ; de lattin rien , si ce n'est 
Amen, et le disoyt à Dieu soubhaitant en obtenir la 
liberté. Puys , que , pour le demourant , elle qui 
parle , avoy t eu grand douleur d'estre orbe d'en- 
fants ; et si les mesnagières en faisoyent , elle cuy- 
doyt que ce estoyt pour ce que elles ne prenoyent 
que petitement plaisir en Id chose ; elle qui parle , 
ungpeu trop. Mais que tel estoyt sans* doubte le you- 
loir de Dieu qui songeoyt que par trop grand bon- 
heur, le munde seroyt en danger de périr. 

Entendant ce, et mille aultres raysons qui suffi- 
samment establissent la prezençe d'ung dyable au 
corps de la sœur, pource que le propre de Lucifer 
est de toujours trouver arraizonnements heretic- 
ques, ayant vraysemblance ; avons ordonné que 
ladicte accuzée seroyt appliquée en nostre prezençe 
à la torture, et moult gehennée à ceste fin de ré- 
duire ledict desmon par souffrance et le soubmettre 
à Faucthorité de TËcclize. Doncques, avons mandé 
pour nous faire assistance, Françoys de Hangest, 
maistre myrrhe et médecin du chapitre en Tenchar- 
geant par une ceddule cy dessoubz transcripte de 
recognoistre les qualitez de la natture féminine 
{mrtwtea vuivœ) de la dessus dicte femme pour es- 
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clairer nostre relligion, sur les modes miz en osaige 
par cestuy desmon pour happer les asmes en ceste 
▼oye , et descouvrir si aulcnn artifice y apparoîst. 

Lors ha moult plouré , geint par adyance ladicte 
Moresque, et nonobstant ses fers, se est agenouillée, 
implorant ayecque criz et clameurs revocation de 
ceste ordonnance, objectant ses membres estre 
en tel estât de foyblesse , et ses os si tendres que 
elle se romproyt comme verre. Puis , en fin de 
tout, elle a faict offre de se rachepter de ce , par le 
don de ses biens au chapitre , et de vuyder incon- 
tinent le pays. 

Sur ce , par nous fust requize de desclairer vou- 
lentairement soy estre et avoir toujours esté ung des- 
mon de la natture des succubes qui sont dyables 
femelles , ayant charge de corrompre les chrestiens 
par les blandices et flagitioses délices de Tamour. 
A cecy, par elle qui parle , ha esté dict : que ceste 
affirmation seroyt ung mensonge abominable , vu 
que elle se estoyt toujours sentu très-bien femme 
natturelle. 

Lors , ses fers luy ayant esté tollus par le ques- 
tionnaire, ladicte a deffaict sa cotte, et nous ha roes- 
chamment et à dessein , obscurci , brouillé , adhiré 
Tentendement , par la veue de son corps , lequel 
exerce de faict sur Thomme des cohercions super- 
natturelles. 

Maistre Guillaume Tournebousche ha , par force 
de natture, quitté la plume en cest endroict; et ha 
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fioy retUrc , objectant ne pouvoir, sans tentations • 
incredibles qui luy labouroyent la cervelle, estre 
tesmoin de ceste torteure , pource que il sentoyt le 
dyable gaigner violemment sa personne. 

Cy finist lesecundinterroguatoire, et veu que par 
Tappariteur et janiteur du chapitre ha esté dict , 
maistre Françoys de Hangest estre en campaigne , 
la géhenne et interroguations sont assignées à Ten- 
demain, heure de midy, apprès la messe dicte. 

Cecy ha esté escript au verbal par moy Hierosmc, 
en Tabsence de maistre Guillaume Tournebousche , 
en foy de quoy avons signé. 

HiEROSHE CORNILLE. 

grand penittencier. 

BEf^UESTE, 

Ce jourd'huy, quatorziesmejour du moys de feb- 
vrier, en prezence de moy Hierosme Cornille, sont 
comparus lesdicts maîstres Jehan Bibou, Antoyne 
Jahan , Martin Beaupertuys, Jerosme Maschefer, 
Jacques de Ville d'Omer, et sire d'Yvré, au lieu et 
place du Maire de la citté de Tours lors absent. Tous 
plaignants désignez en Tacte du pourchas faict en 
Tostel de la ville, auxquels avons, sur la requeste 
de Blanche Bruyn , se recognoissant prezentement 
moynesse au moustier du Mont-Carmel, soubs le 
nom de sœur Claire , desclairé Tappel fait au jugc- 
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' ment de Dieu par ladicte accuzée de possession 
ddemmoniacque et son offre de passer par l'épreave 
de Teaue et du feu , en prezence du chapitre et de 
la ville de Tours , à ceste fin de preuver ses réalitez 
de femme , et son innocence. 

A ceste requeste ont adhéré pour leur part les- 
dicts accuzateurs , lesquels , attendu que la ville se 
porte fort , se sont engagiez à préparer la plasse , 
etung buscher convenable et approuvé des parrains 
de Taccuzée. 

Puys, par nous juge, ha esté assigné pour terme 
de répreuve le prime jour de Tan neuf, qui sera 
Pasques prochain, et avons indicqué Theure de 
midy, après la messe dicte : ung chascun des par- 
ties ayant recogneu ce delay estre moult sufiisant. 

Doncques , sera le prezent arrest crié à la dili- 
gence de ung chascun , en toutes les villes , bourgs 
et chasteaux de Touraine , et du pays de France à 
leurs soubhaits, à leurs cousts, et diligence. 

HiEROSHE CORNILLE. 
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CHAPITRE TROISIESME. 



CE QVt FIT I.E SUCCUBE POUK SV6CBR t^ASHE PU VIBULX 
JUGE ET CE QUE ADVINT DE CE8TE DELECTATIOH DTABO- 
LICQUE. 



m. 



'Cecy est l'acte de confession extresme faicte le 
premier jour du moys de mars de l'an mil deux 
cent septante et ung, apprès la venue de N. B, St^u- 
veurypar Hiérosme Comille, presbtre, chanoine du 
Ckapitrede la cathédrale de Sainct-Maurice, grand 
pènittencier, de tout se recognoissant indigne. Le- 
quel j se trouvant en sa darrenière heure, et contrit 
de ses peschezy malfàssons, f&rfàictures, mefjpaicts 
et maulvaisetiez, ha soubhaité ses adveux estre mis 
en lumière pour servir à la préconisation de la vé- 
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riUé, glaire de Dieu y justice du iribunai, et luj 
estre une allégeance à tes punittons en i'auUre 
munde, ' 

Ledict Uiérosme Comille eêtant en son lict de 
mort, ont estèsonvocquez pourouir ses desclara^ 
lions Jehan de La Haye {de Hagâ), Ficaire de Vec- 
clize Sainct-Maurice ; Pierre Guyard, TTirésorier 
du Chapitre, commis par nostre seigneur Jehan de 
Montsoreau, Archecesque,pour escripre ses parolles; 
puis Dom Louis Pot, relligieulx du majus monaste- 
rium {Marmoustier), esleu par lux POur père spiri- 
tuel et confesseur; tous trois assiste» du grand et 
incljrfe docteur Guillaume de Censoris, Archidiacre 
romain, de prezent en nostre diocèse en/coyé {iega- 
tus) par N. S. P. le Pape, Finallement en prezence 
d'ung grand nombre de chresUens venuz pour estre 
tesmoings du trespassement dudict Hiérosme Cor- 
nille , sur son soubhait cogneu de fayre acte de pu- 
hlicque repentance, vu qu'il s''en va du quaresme, 
et que sa parolle pourra ouvrir les yeux aux chres- 
Uens en train desoy logier en enfer. 

Et devant luy, Hiérosme, qui, poar caoze de 
grand foyblesse ne pouvoyt parler, a leuDom Louis 
Pot, la confession ensuy vante, au grand empy de )a- 
dicte assistance : 

4( Mes frères , jusques en l'an septante neuf de 
mon aagc , lequel est celuy où je suys ; sauf les me- 
nus pescbez dont, tant sainct soit-il, ung chrestien 
se rend coupable envers Dieu , mais qu'il nous est 
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loysible de rachepter par péiiittence, je cuyde avoir 
menné une vie chrestienne et mérité le los et re- 
nom qui m'estoyt escbeu en ce dioceze où je feus 
eslevé à la très-haulte charge de grand Penittencier, 
dont suis indigne. Ores saisi par Tapprehension de 
la gloire infinie de Dieu , espouventé des supplices 
qui attendent les mespbants et prévaricateurs en 
Enfer, j'ai songié d'amoindrir Tenormité de mes 
forfaicts par la plus grand penittence que je puisse 
fayre en Textresme heure où j'arrive* Lors ay im- 
pettré de l'Ëcclize dont j'ay mescogneu, trahi, ven- 
deu les droicts et le renom de justice , l'heur de 
m'accuzer publicquement en la mannière des anciens 
chrestiens. Je soubbaiteroys, pour tesmoigner plus 
grand repentance, avoir encore en moy assez de vie 
pour estre au portail de la cathédrale , injurié par 
tous mes frères, y demourer ung jour entier à ge- 
nouilz , tennant ung cierge , ayant la chorde au 
cou , les pies nudz ; tu que j'ay moult suivy les 
errements de l'Enfer à l'enconstre des sacrez inte- 
rests de Dieu. Mays en ce grant naufraige de ma 
fragile vertu , ce qui vous soit ung enseignement de 
fnyr le vice , les pièges du Desmon et vous réfugier 
en l'Ëcclize où sont tous secours , j'ay esté si jtelle- 
ment envousté par Lucifer, que N. S. Jésus-Christ 
prendra, par l'intercession de vous tous dont je ré- 
clame l'aide et les prières , pitié de moy paouvre 
chrestien abuzé, dont les yeulx fondent en eaue. Aussi 
voudroys-je avoir une aultre vie à despendre en 
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travaulx de penittence. Ores doncques, oyez et 
tremblez en grand paour ! 

Ësleu par le Chapitre assemblé à ceste fin de 
fayre, instruire, et grabelerleproccez encommencé 
à Tendroiçt du Desmon qui se est produict sous la 
forme féminine en la personne d'une relligieulse re- 
lapse, abominable et reniant Dieu, ayant nom Zulma 
au pays infidelle d*où elle est venue ; lequel dyable 
est cogneu dans le dioceze soubz celuy de Claire du 
Moustier du Mont-Carmel, et ha moult affligé la yille 
en soy mettant sous ung numbre infini d'hommes 
pour enconquester les asmes à Mammon, Astaroth, 
et Sattan, princes de TEnfer, en leur faysant vuyder 
ce munde en estât de pechié mortel , et leur don* 
oant le trespas là où se prend la vie ; je suys, moy 
juge, tumbé, sur le tard de me^ jours , en ce piège , 
et j'ay perdeu le sens en m'acquittant proditoire- 
ment des fonctions commizes, en grand fiance par 
le Chapitre , à ma vieillesse froide. Oyez comme est 
subtil le Desmon , et maintenez-vous contre ses ar- 
tifices. 

£n entendant la prime response faicte par le sus- 
dict succube, je vis avecque effroy que les fers miz 
en ses piedz et mains n'y lairroyent aulcunes traces ; 
et, par ainsy, feus esblouy de sa force absconse et 
de sa foyblesse apparente. Doncques, mon esperit se 
troubla soudain au veu des perfections de nattare 
desquelles s'estoyt vesteu le dyable. J'escouttoys la 
musicque de sa voix, laquelle me reschaufiioyt delà 
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teste aax pîés et me faysoyt soubhaiter estre jeune 
pour m'adonner à ce desmon , treuvant que , pour 
une heure passée en sa compaignie, mon beur es- 
ternel n'estoyt qu'ung foyble solde des plaizirs de 
l'amour goustez en ces bras mignons. 

Lors, je depozai la fermeté dont doibvent de- 
meurer guarniz les juges. Cestuy desmon , par moy 
questionné, m'arraizonna de telles paroles qu'en 
son secund interroguatoire , je feus en ferme per- 
suasion que je feroys ung crime en muictant et tor- 
mentant une paouvre petite créature, laquelle plou^ 
royt comme ung enfant innocent. 

Lors, adverti par une voix d'en hault de faire 
mon debvoiretque ces paroUes dorées, ceste music- 
que d'apparence céleste esloyent momeries dyabo* 
licques ; que cestuy corps si gent , si dégourt se 
transmuteroyt en beste horriblement poileup , à gri* 
phes aguz ; et ses yeulx si doulx , en tizons d*enfer ; 
sa croupe en queue squammeuse ; et sa jolye bous- 
cbe roze , à lèvres gratieulzes , en gueulle de croco- 
dille ; je revins en intenciori de fayre torturer ledict 
succube jusques à ce que il advouast sa mission , 
ainsy que déjà ceste practicque avoit esté suyvie en 
la chrestienté. 

DoDcques , alors que cestuy desmon se monstra 
nud à moy, pour estre miz à la géhenne , je feus 
soudainement soubmiz à sa puissance par conjura- 
tions magicques. Je sentis mes vieulx os cracquer ; 
ma cervelle repceut lumière chaulde ; mon cueur 
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transborda du sang jeune et bouillant; je fus allai- 
gre en moy-mesme; et , par la vertu du philtre getté 
en mes yeulx , se fondisrent toutes les neiges de mon 
front. Je perdis cognoissance de ma vie chrestienne, 
et me creus ungescholier virvouchant en la campai- 
gne, eschappé de la classe , et robbant des pommes. 
Je n*eus aulcune force de faire ung seul signe de 
croix, et ne me soubvins ne deTecclize, ne de 
Dieu le père , ne du doulx saulveur des hommes. 
£n proye à ceste vizée , j*aUoys par les rues, me ra- 
mentevant les deslices de ceste voix , Tabominable 
joly corps de cestuy desmon , me disant mille cho- 
ses maulvaises. Puys féru et tiré par ung coup de 
la fourche du dyable qui se plantoyt déjà en ma 
teste, comme serpe en ung chesne, je feus conduit 
parce feragn, vers la geôle, maugré mon ange 
gardien , lequel de tems à aultre me tiroy t par le 
bras , et me deffendoy t contre ces tentacions ; mais 
obstant ses saincts advis et son assistance , j^estoys 
tiraillé par des millions de griphes enfoncez en 
mon cueur, et m'en trouvai tost en ceste geôle. 
Alors que l'huys m'en fust ouvert , je ne vis plus 
aulcune apparence de prizon , pource que le succube 
y avoyt par le secours des maulvais génies ou fées 
construict ung pavillon de pourpre et de soieries , 
plein de perfums et de fleurs , où elle s'esbauldis- 
soyt vesteue superbement sans avoir ni ferrements 
au col , ni chaisne aux pies. Je me lairrai despouil^ 
1er de mes vestements eccleziasticques , et feus miz 
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en nng bain de $enteur. Puis le desmon me couvrit 
d*iine robbe sarrazîne , me servit ung festin de metz 
rares, contenuz ez vazea prétieulx, coupes d'or, 
vins d'Asie 9 chants et musîcques merveilleuses, et 
mille louanges qui me chastouillèrent l'asme par 
les aureilles. A mes costez se tennoyt toujours le- 
dict succube , et sa doulce accointance détestable 
me distilloyt nouvelles ardeurs ez membres. Mon 
ange guardien me quitta. Lors, je vivoys par la 
lueur espouventable desyeulxde la Moresque , aspi- 
roys à la chaulde estraincte de ce mignon corps, vou- 
loys toujours sentir ses lèvres rouges que je cuydoys 
naturelles , et n*avoys nulle paour de la morseure 
de ses dents qui attirent au plus profund de TËnfer. 
Je me playsoys à esprouver la doulceur sans pareille 
de ses mains,- sans songier que ce estoyent des gri- 
phes immundes. Brief , je frestilloys comme ung 
espoulx voulant aller à sa fiancée , sans songier que 
ceste espouzée estoyt la mort esternelle. Je n'avoys 
nul soulcy des choses de ce monde , ni des intérests 
de Dieu , ne resvant que d'amour, des bons tettins 
de cette femme qui me faisoyent arser, et de sa 
porte d*enfer en laquelle je cuisoys de me getter. Las, 
mes frères ! durant trois jours et trois nuicts je fus 
ainsy contrainct de besoigner, sans pouvoir tarir la 
source qui fluoyt de mes reins, en. lesquels pion- 
geoyent comme deux picquesles mains de ce succube, 
lesquelles communicquoyent à ma paouvre vieil- 
lesse , à mes os desseichez je ne sçais quelle sueur 

T. II. ,3 
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d'amour. En prime abord, cestay desmon, pour 
m'attirer à elle, fit couler en moy comme une doul- 
ceur de lait; puis, vindrent des félicitez poignantes 
qui me picquèrent comme ung cent d*esguilles , les 
os , la mouelle , la cer?elle , les nerfs. Lors , à ce 
jeu, s'enflammèrent les choses absconses de ma 
teste , mon sang , mes nerfs , ma chair, mes os ; pny s, 
je bruslay du ?ray feu de Tenfer qui me cauza des 
tenaillons en mes joinctures ; et une incrédible, in- 
tolérable , escueurante volupté qui laschoy t les liens 
de ma vie. Les cheveulx de cestuy desmon , des* 
quels esloyt enveloppé mon paouvre corps, me ver- 
soyent une rouzée de flammes, et je sentoys chaque 
tresse comme ung baston de gril rouge. En ceste 
délectation mortelle , je voyoys le visaige ardent du- 
dict succube , qui rioy t , me disoyt mille parolles 
aguassantes : comme quoy j*estoys son chevallier, 
son seigneur, sa lance , son jour, sa joye , sa foui- 
dre , sa vie , son bon , son meilleur chevaulcheur ; 
et comme quoy elle avoyt dessein de s*unir à moy, 
encore mieulx, soubhaitant estre en ma peau, ou 
m*avoir en la sienne. Ce que entendant , soubs Tai- 
guillon de ceste langue qui me sugçoit Tasme , je 
m'enfonçoys , et précipittoys plus avant dans Tenfer 
sans y rencontrer de fund. Puys, alors que je n*eus 
plus une goutte de sang en les veines , que Fasme 
ne me battoyt plus au corps, que je fus ruyné de 
tout poinct, le desmon me dist, toujours frais, 
blanc, robescant, reluysant et riant : 
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— Paottvre fol, de me cuyder ung desmon? Hein, 
sî je te requeroys de me vendre ton asme pour ung 
baiser, ne la donneroys-tu point de grand cueur? 

— Oui , fis-je. 

— Et si pour toujours besoigner ainsi , besoin 
estoyt de te nourrir du sang des nouveau-nés à 
<:este fin d*avoir toujours vie nouvelle à despendre 
en mon lict , n'en sugeeroys-tu pas voulentiers? 

— Oui, fis-je. 

— Si pour estre toujours en cavallier chevaul- 
chant , guay comme ung homme en son prime tems, 
sentant la vie , 'beuvant le plaizir, se plongiant au 
fund de la joye , comme ung nageur en Loire , ne 
renicroys-tu poinct Dieu , ne cracheroys-tu poinct 
au visaige de Jésus? 

— Oui , fis-je, 

— Si vingt ans de vie monasticque debvoyent 
t'eslre encore accordez , ne les trocqueroys-tu poinct 
pour deux ans de ceste amour qui te brusle , et pour 
estre en ce joly mouvement ? 

— Oui , fis-je. 

Lors je sentis cent grîphes aguz , lesquels deschi- 
rèrent mon diaphragme comme si mille becqs d'oy- 
seaulx de proie y prenoyent leurs becquées en criant. 
Puis feus enlevé subitement au-dessus de la terre 
sur ce dict succube , lequel avoyt desployé ses aesles 
et me disoyt : 

— Cbevaulche , chevaulche , mon chcvaulcheur ! 
Tiens-toy ferme en la croupe de ta jument, en ses 
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crins , en son col , et chevaulche , chevaulche , mon 
chevaulcheur ! tout chevaulche ! 

Par ainsi, je vis comme un g brouillard les villes 
de la terre , où , par ung especial don , j'aperceus 
ung chascun couplé avecque ung desmon femelle , 
et sacquebutant, engendrant en grand concupis- 
cence , tous criant mille parolles d'amour, exclama- 
tions de toute sorte, et tous uniz, chevillez, tri- 
ballant. Lors , ma cavale , à teste de moresque , me 
montra , voilant toujours et galloppant à travers les 
nuées , la terre couplée avecque le soleil , en une 
conjunction d'où sourdoyt ung germe d'estoilles ; et 
là chaque munde femelle faysant la joye avecque 
ung munde masle. Ains , au lieu de parolles comme 
en disent les créatures , les mundes suoyent d'ahan 
nos oraiges , lanssoyent des esclairs et crioyent des 
tonnerres. Puys montant toujours, je vis au-dessus 
des mundes , la natture femelle de toutes choses, en 
amour avecque le prince du mouvement. Or, par 
mocquerie , le succube me mit au cueur de ceste sail- 
lie horrificque et perpétuelle où je feus perdeu 
comme ung grain de sable en la mer. Là toujours , 
me disoyt ma blanche cavale : — Chevaulche , che- 
vaulche , mon bon chevaulcheur, chevaulche ! tout 
chevaulche ! 

Ores , advizant le peu que estoyt ung presbtre en 
cestuy torrent de semences de mundes, où toujours 
s^accointoyent , se chevaulchoyent avec raige les me- 
taulx , les pierres , les eaues , les aers , les tonnerres, 
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les poissons , les plantes , les animaulx , les hom-* 
mes , les esperitz , les mundes , les planettes , je reniai 
la foy catholicque. Alors, le succube me monstrant 
ceste grand tasche d*estoiIles qui se yoit ez cieulx 
me dit : ceste voye estre une goutte de semence ce-^ 
leste eschappée d*ung grand flux des mundes en 
coi^unction. Là-dessus , je chevaulchai derechef le 
succube en raîge , à la lueur de mille millions d^es- 
toiles, et j'auroys voulu, chevaulchant , sentir la 
natture de ces mille millions de créateures. Lors, 
par ce grand effort^*amour, je tombai percluz de 
tout poinct en entendant ung grand rire infernal. 
Puis, je me vis en mon lict entouré de mes servi-' 
tenrs, lesquels avoyent en le couraige de lutter 
avecque le desmon en gettant dedans le lict où jVs- 
toys couchié ung plein seaa d*eaue benoiste , et di-< 
sant de ferventes prières à Dieu. 

Lors, j*eus à soubstenir, maugrc ceste assis- 
tance , ung combat horrible avecque ledict succube, 
duquel les griphes me tennoient le cueur, en me 
faysant endurer des maulx infinis. Encores que ra- 
nimé par la voix de mes serviteurs, parents et amis, 
je me boudasse à faire le signe sacré de la croix, le 
succube pozé en mon lict, au chevet, au pied, 
partout, s*occupoyt à me destendre les nerfs, rioyt , 
grimassoy t, me mettoy t mille imaiges obscènes soubs 
les yeulx , et me donnoyt mille dezirs maulvais. 

Ce néanmoins, ayant eu pitié de moy, monsei^ 
gneur Tarchevesque fît venir les relliques de sainct 

2.3. 
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Gatien , et lorsque la châsse eut toachié mon che- 
vet, ledict succube fust contraint de fuyr, laissant 
une odeur de soulphre et d'enfer, dont mes servi* 
leurs, amis et aultres s*esgozillèrent durant UQg 
jour. Lors , la lumière céleste de Dieu ayant esclairé 
mon asme , je cogneus que j'estoys , par suite de 
mes pescbiez et de mon combat avecque le malin 
esperit, en grand dangier de mourir. Doncques, 
jMmpIorai la grâce espécialle de vivre encore ung 
bout de tems pour rendre gloire à Dieu et à son ec- 
clize 9 en objectant les mérittes infinis de Jésus sur 
la croix , mort pour le salust des christians. Par 
ceste prière , j'obtins la faveur de recouvrer la force 
de m'accuzer de mes peschez , d'impettrer de tous 
les membres de Tecclize de Sainct-Maurice, leur 
ayde et assistance pour me tirer du purgatoire où 
je vays racheter mes faultes par des maulx infinis. 
£n fin de tout, je desclaire que mon arrest qui en 
appelle pour ledict desmon au jugement de Dieu et 
à répreuve de Teaue benoiste et du feu est ung sub- 
terfuge deu au meschant vouloir suggéré par ledict 
desmon ; lequel auroy t par ainsy les facultés d'es- 
chapper à la justice du tribunal de Farchevesque 
et du chapitre, veu qu'il m'advoua secrettement 
avoir licence de fayre paroistre en sa plasse ung 
desmon accoustumé à ceste espreuve. 

£n fin de tout , je donne et lègue au Chapitre de 
Tecclize Sainct-Maurice mes biens de toute sorte , 
pour funder une chapelle en ladicte ecclize , la bas- 
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tir et Faorner, et la mettre soubs riiivocquation de 
sainct Hiérosme et sainct Gatien, dont fung est 
mon patron et l'aultre le saulveur de mon asme. 

Cecy ouy de tous les assistants ha «sté miz soubs 
les yeulx du tribunal ecclésiasticque par Jehan de 
La Haye (Johannes de Haga). 

Nous , Jehan de la Haye (Johannes de Haga ) , 
esleu grant pénittencier de Sainct-Maurice , par l'as- 
semblée généralle du chapitre, selon Fusaige et 
coustume de ceste ecclize , et commiz à Teffect d« 
poursuivre à nouveau le proccez du desmon succube 
de prezent en la geôle du chapitre , avons ordonné 
une nouvelle enqueste en laquelle seront entendeus 
tous ceulx de ce diocèze , ayant eu cognoissance de 
faits à ce relatifs. Desclairons nulles les aultres proc- 
cédures , interroguatoires , arrests , et les annihi- 
lons au nom des membres de Tecclize , assemblez 
en chapitre général et souverain , et disons qu'il n'y 
ha lieu à Tappel à Dieu proditoirement faict par le 
desmon , attendeu l'insigne trahizon du dyable en 
ceste occurrence. 

Et sera ledict jugement crié à son de trompe en 
tous les endroicts du diocèze , ez quelz ont esté pu- 
bliez les faulx edicts du moys préceddent , tous no- 
toirement deus aux instiguations du desmon , suivant 
les advœulx de feu Hiérosme Cornille. 

Que tous les chrestiens soient en ayde à nostre 
saincte ecclize et à ses commandements. 

Jehah de la Haye. 
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CHAPITRE QUATRIESME. 



COMMENT YIRYOIICHA 81 DRUEHEIfT LA MORESQUE DE LA 
RUE CHAULDE QUE, A GRAND POYRE , FEUT-ELLE ARSE 
ET CUICTE VirVE A l'eNCONSTRE DE l'eNFER. 



IV. 



Cecx fuit escript au moxs de may de l'an 1360 en 
I mannière de testament. 



Mon très-chier et bien aymé fils , alors que il te 
sera loysible lire cecy , je seray moy, ton père , cou* 
chié dedans la tombe , implorant tes prières et te 
suppliant de te conduire en la vie ainsy qu'il te 
sera commandé par ce rescript légué pour le saige 
gou?ernement de ta famille , ton heur et seureté ; 
car j'ay faict cecy en ung tems où j'avoys mon sens 
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et entendement encore frappez d*hier par la souve- 
raine injustice des hommes. 

En mon aage viril , j*eus la grand ambition de 
m'eslever dans FEcclize et y atteindre aux plus haul- 
tes dignitez pource que nulle vie ne me sembloyt 
plus belle. Ores , en ce grave penser, j*apprins à 
lire et à escripre ; puis , à grand poyne , devins en 
estât de me mettre en clergie. Mais pource que je 
n*avoys nulle protection , ni saiges advis pour 
faire ma traisnée , j'eus Tengin de me propouzer à 
ceste fin d'eslre escripvain , tabellion , rubriquateur 
du Chapitre Sainct-Martin oîi estoyent les plushaulls 
et riches personnaiges de la Chrestienté , veu que le 
Roy de France y est simple chanoine. Doncques 
debvoys-je renconstrer là , mieulx que partout ail- 
leurs , des services à rendre à aulcuns seigneurs ; et 
par ainsy , treuver des maistres , en estre pattronné; 
puis, par leur moyen, entrer en relligion, et arri- 
ver à estre mittré comme ung ault|e et coUocqué 
en ung siège archiépiscopal, je ne sçays où. JHays 
ceste prime vizée estoyt ouitre-cuydante, et ung 
petit trop ambitieulse, ce que Dieu me fist bien voir 
par Tevenement. De faict , Messire Jehan de Ville- 
domer qui du deppuys , devind cardinal , fust miz 
en ceste place, et moy regelté, desconfict. Lors, en 
ceste maie heure , je repceus une allégeance à mes 
sottlcis par Tadvis du bon vieux Hiérosme Corniile , 
penittencier de la cathédrale , dont je vous ai soub- 
vent parlé. Ce chier homme me contraignist par sa 



Digitized by VjOOQ IC 



- 271 — 

doulceur, à yenir tennir la plume pour le Chapitré 
de Sainct-Maurice et archevesché de Tours : ce 
que je fis, ayecque honneur; yeu que je estoys re- 
putté grand escripyain. 

En Tannée ou j'alloys entrer en presbtrise s'es- 
meut le fameulx proccez du Dyable de la rue 
Ghaulde, duquel parlent encore les anciens, et dont 
ils disent aux jeunes à la yesprée Thistoire qui, dans 
le tems, ha esté raconttée en tous les foyers de 
France. Or , cuydant que ce seroyt à Tadvantaige 
de mon ambition; et, que, pour ceste assistance, 
le Chapitre me poulseroyt en quelques dignitez , 
mon bon maistre me fist commettre à Tcffect d*es- 
cripre tout ce qui debyoyt estre, en ceste griefye af- 
faire , subject à escripteure. 

De prime abord, Monseigneur Hiérosme Cor- 
BÎile , homme approuchant octante années , et de 
grand sens, justice et bon entendement soubpçonna 
quelques meschancetez en ceste cause. Ëncores que 
il n'aymast poinct les filles folles de leurs corps et 
n*eust jamays ronciné de femme en sa vie , laquelle 
estoyt saincte et vénérable , saincteté qui Tavoyt 
faict eslire pour juge ; ce néammoins, aussitost que 
les dépositions fusrent achepvées, et la paouvre garse 
entendeue, il demeura cler que, bien que cette 
joyeulse galloise eust rompeu le ban de son mous- 
tier, elle estoyt innocente de toute dyablerie; et que 
ses grands biens estoyent convoittez par ses ennerôiz 
et aultres gens , que je ne veulx poinct te nommer 
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par prudence. En ce tems, ungchascun la cuydoyt 
munie d*argent et d'or si habundamment que aol- 
cnnsdisoyent qu'elle pouvoyt achepter la comté de 
Touraine, si bon lui playsoyt. Doncques, mille men- 
songes et calumnieuses paroHes dictes sur cette fille, 
à laquelle les honnestes femmes portoyent envie , 
couroyent par le munde , et deyindrent créances 
d'Évangile. 

En ceste conjnncture , Monseigneur Hiérosme 
Cornille, ayant recogneu que nul desmon aultre que 
ceiuy de Tamour ne estoyt en ceste fille, luy fist 
consentir à demourer en ung couvent pour le res- 
tant de ses jours. Puys , acertené par aulcuns bra- 
ves chevalliers , forts en guerre et riches en dom- 
maines que ils fayroient tout pour la saulver, il 
rinvitta secrettement à requérir de ses accusateurs 
le jugement de Dieu , non sans donner ses biens au 
Chapitre, à ceste fin de fayre taire les maulvaises 
langues. 

Par ainsy , debvoyt estre préservée du buscher , 
la plus mignonne fleur que oncques le ciel ait laîrré 
cheoir en nostre terre ; laquelle fleur de femme ne 
failloyt que par une excessifve tendreur et compa- 
tissance au mal d'amour getté par ses yeux au cœur 
de tous ses poursuyvants. Mais le vray dyable, soubs 
forme de moyne, se mesla de ceste affaire; vécy 
comme : 

Ung grand ennemy de la vertu, prudhomie et 
saincteté de monseigneur Hiérosme Cornille, lequel 
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avoyt nom Jehan de la Haye , ayant scea que en sa 
geôle , la paouvre fiile estoyt traitlée comme une 
royne, accuza meschantement le grand Penittencier 
de conni?ence avecque elle, et d'estre*son serviteur, 
pource que, disoyt ce maulvais presbtre, elle le fay- 
soyt jeune, amoureulx et heur eulx; ce dont mourust 
de chagrin, en ung jour, le paouvre vieillard , co- 
gnoissant à cecy que Jehan de la Haye avoyt juré sa 
perle et vouloyt ses dignitez. De faict nostre sei* 
gneur archevesque visita la geôle et trouva la mo- 
resque en ung lieu piaysant , couchiée très-bien , 
sans fers, pource que, ayant miz ung diamant en 
ung lieu où nul n'eust cuydé qu*il y pust tennir , 
elle avoyt achepté la clémence du geôlier. En ce 
temps, aulcuns disent que cestuy geôlier estoyt 
féru d'elle; et que, par amour, ou mieulx en grand 
paour des jeunes barons amants de ceste femme, il 
en machinoyt la fuyte. 

Le bonhomme Gornille estant en train de mou- 
rir ; et , par le tracas de Jehan de la Haye , le Cha- 
pitre jugeant nécessaire de mettre au néant les 
proccédures faictes par le Penittencier, et aussi ses 
arrests; ledict Jehan de la Haye, lors simple Vicaire 
de la cathédrale, desmontra que pource, il suffisoyt 
d'nng adveu public du bon homme en son lict de 
mort. Lors fust géhenne, tormenté le moribond 
par les messieurs du chapitre , ceulx de Sainct- 
Martin , ceulx de Marmoustiers , par Farchevesque, 
et aussi par le légat du pape , à ceste fin que il se 

T. 11. 24 * 
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retracU : tou> 

loytpoi miile 

maulx, à la- 

quëi^e^* |d£ la 

ville; U Pa- 

tion qui fust telle que je^-sçauroys dire. Les çc- 
clîzes du diocèze fisrent des prières publicques pour 
ceste calamiteulse playe, et ung chascun redoub- 
toyt de voir le dyable devaller chez soy par le foyer. 
Mays le vray de cela est que mon bon maistre Hié- 
rosme avoyt les fiebvres et voyoyt des vasches en sa 
salle , alors que de luy fust obtenue ceste retracta- 
tion. L'accez fini , ploura grandement le paouvre 
sainct en saichant de moy ce traffîcq. De faict il 
mourust entre mes bras , assisté de son médecin , 
dézespéré de ceste momerie , nous disant qu*il s*en 
alloyt aux pies de Dieu , le prier de ne point laîrrer 
consommer une iniquité desplourable. 

Geste paouvre Moresque Favoyt moult touchié 
par ses larmes , et sa repentance , veu que par 
avant de luy faire requérir le jugement de Dieu , il 
Tavoyt particulièrement confessée, et par ainsy, 
s^estoyt dégagiée Fasme divine qui demouroyt en ce 
corps, et dont il nous parloyt comme d*ung diamant 
digne d'aorner la saincte couronne de Dieu , alors 
que elle auroyt quitté la vie, apprès ses pénittences 
faictes. 

Lors, mon chier fils, saichant par les parolles 
qui se disoyent par la ville et par les nalfves res- 
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poiises de ceste paoavre^i^erable , tout le trac de 
oette affaire; je deslijieray ,-par Tadvîs de maistre 
Françoys de Haii||;e$ts^. médecin du chapitre, de 
feindre ane n|ki«lieHM^ quitter le service de Tecclize 
Saiotf-Mauriee ht de'l.rarchevesché , ne voulant 
poiftct t(|pmper la main dans le sang innocent qui 
crib encore et criera jusques au jour du jugemeni 
darrenier devant Dieu. 

Lors fust banny le geôlier ; puis fust miz en sa 
plasse le secund fils du tortionnaire , lequel getta 
la moresque en ung cachot,* et luy mist inhumaine- 
ment aux mains et aux pies dessers poisant cin- 
quante livres , outre une ceincture de bois. Puys la 
geôle fust veillée par les harbalestriers de la ville, 
et les gens d'armes de l'archevesque. La garse fust 
tormentée , gehennée, eust les os brisez ; et vain- 
cue par la douleur , fist ses aveux aux soubhaits de 
Jehan de la Haye et fust tost condamnée à eslre 
bruslée en la coultnre Sainct-Estienne, apprès avoir 
esté mize au portail de Tecclize vesteue d'une che- 
mise de soulphre ; puis , ses biens acquiz au Chapi- 
tre , e^ cœtera. 

Ceste arre&tfut cauze de grands troubles et prin- 
ses d'armes par la ville , pource que trois jeunes 
chevalliers de Tooraine jurèrent de mourir au service 
de la paouvre fille et la deslivrer par toutes les voyes 
quelconques. Lors ils vindrent en ville accompaignez 
d'ung millier de souffreteulx, gens depoyne, vieulx 
souldard^i gens de guerre, artizans etaultres que 



Digitized by VjOOQ IC 



— 276 — 

ladicle fille avoyt secourus , saQl?ei da mal , de ht 
faim , de toute mizère ; poys , fouillèrent les tandis 
de la ville où gizoyent cealx auxquels elle avoyt bien 
faict. Lors, tous s^estant esmeus , et convocquez au- 
rez de Mont-Louis soubs la protection des gens d*ar> 
mes desdicts seigneurs, ils eusrenl pour compaignoos 
tous les maulvais garsons de vingt lieues à la ronde 
et vindrent ung mattin faire le siège de la prizon de 
Farchevesque en criant que la Moresque leur fust 
livrée, comme s'ils vouloyent la mettre à mort; mais, 
dans le faict , pour la deslivrer et la boutter secret- 
tement sur ung coursier pour lui faire gaigner le 
large, vu que elle chevaulchoit comme ung escuier. 
Lors, en ceste effrolable tempeste de gens, avons- 
nous vu entre les bastiments de Tarcheveschè et les 
ponts plus de dix mille hommes grouillants ; oultre 
tous ceulx qui estoyent juchez sur les toicls des 
maisons et grimpez en tous les estaiges pourvoir la 
sédition. Brief , il estoyt facile d'entendre, par delà 
la Loire, de Taultre costè de Sainct-Sympborien, 
les cris horrificques des chrestiens qui y alloyent à 
bon escient, et de ceulx qui serroyent la geùle en in- 
tencion de faire esvader la paouvre fille. L'estouffade 
et oppression des corps fust si grand en ceste foule 
populaire altérée du sang de la paouvre fille , aux 
genouilz de laquelle ils seroyent tumbez tous s'ils 
eussent eu l'heur de la voir, que sept enfants, unze 
femmes et huict bourgeoys y fusrent écrasez, pilez, 
sans que l'on ait peu les recognoistre, vu qu'ils 
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estoyeDt comme des tas de boue. Brief si ouverte 
estoyt la grand gneulle de ce Leviathan populaire, 
monstre horrible, que les clameurs en furent ouyes 
des Montilz-lez-Tours. Tous crioyent: — A mort la 
succube! — Livrez-nous le desmon! — Ha!J*en 
veux ung quartier ! — J*en veux du poil ! — A moy 
le pied! — A toy les crins! — A moy la teste! — 
A moy la chose ! — Est-il rouge? — Le verra-t-on? 
— Le cuira-t-on? A mort ! à mort ! Chacun disoyt 
son mot* Mais le cri : — «c Largesse à Dieu! à mort 
le succube! » estoyt getté en ung seul tems par la 
foule si dreument et si cruellement que les aureilles 
et les cueurs en saignoyent; et les aultres criaille- 
ments s'entendoyent à poyne ez logiz. 

L*archevesque eust Tymaginacion , pour calmer 
Geste oraige qui menassoy t de renverser tout , de 
sortir en grand pompe de Tecclize, en portant Dieu, 
ce qui deslivra le Chapitre de sa ruyne , vu que les 
mauivais garsons et les seigneurs avoyent juré de 
détruire, brusler le cloistre , et tuer les chanoines. 
Doncques, par ce stratagesme, ung chascun fust 
contraihct de se dissouldre , et faulte de vivres , re- 
vind chez soy. Lors, les moustiers de Touraine , les 
seigneurs et les bourgeoys en grand appréhension 
de quelque pillaige pour Tendemain , flsrent une 
assemblée nocturne , et se rangèrent à Tadvis du 
Chapitre. Par leurs seings , les hommes d'armes , 
archiers, chevalliers et bourgeoys en numbre infini^ 
firent la guette et tuèrent ung parti de pastoureaulx> 

a4. 
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routtiers , malandrins, lesquels , saiebantle remue- 1 
mesnaige de Tours, venoy ent grossir les mescontents. 

Mesure Harduin de Maillé , TÎeulx homme noble^ 
arraizonna les jeunes chevalliers qui estoyent les ten- 
nants de la Mauresque et deviza saigement avecque 
iceulx , leur demandant : — Si pour ung minon de j 
femme, ils vouloyent mettre la Touraine à feu et à 
sang ; si , encores quUls feussent victorieulx , ils se- 
royent maistres des maulvais garsons appelez par 
eulx; que ces dicts pillardz apprès avdr ruyné les 
chasteaulx de leurs ennemis , viendroyent à cenlx 
de leurs chiefs , mais que , la rébellion encommen- 
cée n*ayant eu nul succez de prime sauit ponrce 
que, quant à prezent, la plasse estoyt nette , pou- 
voyent-ils avoir le dessus sur Tecclize de Tours qui 
invocqueroyt Tayde du roy; puis, mille aultres 
propous. 

A ces raizons, les jeunes chevalliers disreni que 
il estoyt facile au Chapitre de faire esvader nuic* 
taroment la fille ; et que , par ainsy , la cause de la 
sédition seroyt toUue. 

A ceste saige et humaine requeste , respondist 
monseigneur de Censoriê légat du pape, que be- 
soing estoyt que force demourast à la reiligion et 
à recclize. La-dessus , la paouvre garse paîa pour 
le tout, vu que il fust convenu que nulles recher- 
ches ne seroyent faictes sur ceste sédition. 

Lors, le Chapitre eust toute licence de proccédder 
au supplice de la fille , auquel acte et cérémonie 
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eecleziasticqae on vind de douze iieues à ia ronde. 
Aussy , le joiK , où apprès les satisfaclions divines , 
le succube dust estre livré à la justice séculière à 
ceste fin d'estre publicquement arse en ung buscher, 
pour une livre d'or, ung vilain, ne mesme ung 
abbé n'eust-il trouvé de logiz en la ville de Tours. 
La veille , beaucoup campèrent hors la ville soubs 
des tentes ou couchiez en la paille. Les vivres man- 
qOèrent et plusieurs , venus le ventre plein , s'en 
rettournèrent le ventre vuyde, n*ayant rien vu que 
flamber le feu de loing. Puys les maulvais garsons 
fîsrentde bons coups par les chemins. 

La jolye courtizanne estoytquazy morte. Ses che- 
veulx avoyent blanchi. Ce ne estoyt à vrai dire que 
ung squelette à peine couvert de chair , et ses fers 
poisoyent plus qu'elle. Si elle avoyt eu de la joye en 
sa vie, elle le payoy t moult en cestuy moment. Ceulx 
qui la visrent passer disent que elle plouroyt et crioyt 
à faire pitié aux plus acharnez apprès elle. Aussi , 
en Tecclize fust-on contrainct de luy mettre en la 
bouche ung haillon, que elle mordoyt comme un 
lézard mord ung baston. Puys, le bourreau l'atta- 
cha à ung pieu pour la soubstenir , vu que elle se 
laissoyt couler par moments , et tumboyt faulte de 
force. Puis, soudain récuperoyt ung vigoureulx poi- 
gnet ; car , ce néanmoins , elle put , ha-t-on dict , 
secouer ses chordes et s'esvader en Tecclize où , en 
remembrance de son ancien mettier , elle grimpa 
trè&-agilement ez gualleries d'en hault , en voilant 
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comme ong oizeau le long des colonnettes et frises 
menues. Elle alloyt se saulTer es toits , alors que 
ung souldard la visa de son aiimleste et loi plantU 
sa flesche dedans la cheTÎlle do pié. Manlgré son 
pied demi-cooppé , la paouvre fille counit encore 
par Tecclize lestement sans en ayoir care, allant 
sur son os brisé, espandant son sang, tant grand 
paour elle avoyt des flammes du buscher. Enfin 
fnst prinse, et liée, gettée en ung tombereau et 
mennée au buscher , sans que aulcun Tait deppuys 
entendue crier. Le conte de sa course dans Tecclise 
aydoyt le menu populaire à croire que ce fust le 
dyable , et aulcuns disoyent que elle avoyt yoUé par 
les aers. 

Alors que le bourreau de la ville la getta dedans 
le feu, elle fit deux ou trois -sauits horribles, et 
tumba au fond des flammes du buscher qui brusla 
le jour et la nuit. 

lendemain soir , j*al1ai voir s*il demouroyt quel- 
que chose de cette gente fille, si doulce, siaymante; 
mais je ne trouvai plus qu'ung paouvre fragment 
d'os stomachal en lequel maugré ce grand feu , 
estoyt resté quelque peu d'humide , et que aulcuns 
disoyent tressaillir encore comme femme au déduict. 

Je ne sçauroys , mon cher fils , dire les trisUfica- 
tions sans numbre et sans égale , qui , durant envi* 
ron dix ans, poisèrent sur moy. Toujours estoys 
record de ceste ange froissé par de meschants hom- 
mes, et toujours en voyoys lesyeulx pleins d'amour; 
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brief , les dons supernatturelsde cëste enfant naifve, 
esteyent brillants jour et nuit devant moy , et je 
prioys pour elle en Tecclize où elle avoyt esté mar> 
tyrizée. Enfin , je n'avoys poinct la force ni le cou- 
raige de envisaiger , sans frémir, le grand penitten* 
cier Jehan de la Haye , qui mourust rongé par les 
pouils. La leppre fit justice du baillif. Lefeubrusia 
le logiz, et la femme de Jahan; et 4ous ceulx qui 
misreut la main en ce buscher, en retirèrent de la 
flamme. 

Cecy, mon fils bien aymé, fust cause de mille 
pensers que j*ay mis ici par escript pour estre à ja- 
mais la reigle de conduitte en nostre famille. 

Je quittay le service de Tecclize , et me mariai à 
vostre mère, de laquelle je repceus des doulceurs infi- 
nies, etavecque elle je partagiai ma vie, mon bien, 
mon asme et tout. Aussy fust-eile de mon advis en 
ces préceptes suyvants. A sçavoir : 

Premièrement. Pour vivre heureulx, besoing est 
de demourer loing des gens d'ecclize ^ les honorer 
beaucoup sans leur bailler licence d'entrer ez logiz; 
non plus qu'à tous ceulx qui, par Droict, juste ou 
injuste, sont censez estre au-dessus de nous. 

Beuxiesmement : Prendre ung estât modicque, 
et s'y tennir, sans jamais vouloir paroistre aulcu- 
nement riche. Avoir soing de n'exciter l'envie de 
personne, ni férir qui que ce soit, en aulcune sorte, 
pour ce que besoing est d'estre fort comme ung 
chesne qui tue les plantes en ses pieds , pour brizer 
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les testes envîeafses. Encores y succomberoyt-on , 
va que les chesnes humains sont espeeialleraent 
rares, et que aulcun Tournebousche ne doibt se 
flatter d*en estre ung, attendu qu'il sera Tourne- 
bousche. 

Troiziesmement. Ne jamais despendre que le quart 
de son revenu, tayre son bien, musser sa chevance, 
ne se mettre en aulcune charge ; aller en Tecclize 
comme les aultres , et toujours guarder ses pensers 
en soy; vu que alors, ils sont à vous, et non à d'aul- 
tresqui s'en revestent, s'en font des chappes et les 
tournent à leur guyze, en forme de calumnies. 

Quatriesmement. Toujours demourer en la con- 
dicion des Tournebousches , lesquels sont à présent 
et à toujours drappiers. Marier ses filles à bons 
drappiers , envoyer ses garsons estre drappiers en 
d'autres villes de France, munis de ces saiges précep» 
tes, et les nourrir en l'honneur de la drapperie, sans 
letlr lairrer aulcun songe ambitieulx en l'esprit. 
Drappier comme ung Tournebousche, doibt estre 
leur gloire, leurs armes , leur nom, leur devise, leur 
vie. Or, estant toujours drappiers; par ainsy, seront 
toujours les Tournebousches, incogneus, et vivot- 
teront comme de bons petits insectes , lesquels une 
fois logiez en une poultre , font leurs trous et vont 
en toute sécurité , jusques au bout de leur peloton 
de fil. 

Ginquiesmement. Ne jamays parler aultre lan- 
guaige que le languaige de la drapperie, ne poinct 
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disputter de relligion, de goubTernement. Et, encou- 
res que, le goubvernemeiit de TEstat, la province, 
la relligion et Dieu virassent ou eussent phautaisie de - 
aller à dextre ou à senestre, toujours en qualité de 
Tournebousche demourer en son drap. Par ainsy , 
n'estant aperceus d'aulcuns en la ville, les Tourne- 
bottschesviveront en calme avecque leurs petits Tour- 
nebouschons, paîant les dixmes, les imposts et tout 
ce qu'ils seront requiz de donner par force , soit à 
Dieu , soit au roy, à la ville ou à la paroêsse , avec* 
que lesquels ne fault oncques se desbattre. Aussi 
besoing est de reserver le patrimonial threzor pour 
avoir paix, achepter la paix, ne jamays rien debvoir, 
avoir du grain au logiz , et se rigoller les portes et 
croizées clozes. 

Par ainsy, nul n'aura prinse ez Tournebonsches, 
ni TEstat, ni TEcclize, ni les seigneurs auxquels, le 
caz esc1iéant,s'il y ha force, vous presterez quelques 
escuz sans jamais nourrir l'espérance de les revoir , 
je dis les escuz. Ainsi tous, en toute sayson, ayme- 
ront les Tournebousches ; se mocqueront des Tour* 
nebousches gens de peu , des Tournebousches à pe^ 
tits pies, des Tournebousches de nul entendement. 
Lairrez dire les ignares. Les Tournebousches ne 
seront ni bruslez, ni pendeus à l'advantage du roy, 
de l'Ecclize ou de tous aultres ; et les saiges Tour* 
nebousches auront secrettement argent en leurs 
fouîllouzes et joye au logis, à couvert de tout. 

Doncques, mon cher fils,suys ces advis de medio> 
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«re et petite TÎe. Maintienscecy en ta famillle, comme 
Charte de proyiace. Qae, toy moarant , ton sacces- 
Mur la maintienne comme sacré Evangile des Tour- 
nebonsches , jusqu'à ce que Dieu ne veuille plus 
qu'il y ait de Tournebousche en ce munde. 

Ceste lettre ha esté trouvée lors de l'inventaire 
fttict en la maison de Francs Tournebousche, sei- 
gneur de rerets, chancelUer de Monseigneur le 
Dauphin, et condamnéy lors de la rébellion dudict 
seigneur contre le rox* à perdre la teste et voir tous 
ses biens confisquez pararrestdu parlement de Paris. 

Ladicte lettre ha esté remise au gouverneur de 
Touraine par curiosité d'histoire, et joincte aux 
pièces du procces en VArchevesché de Tours, par 
moi Pierre Gaultier, Eschevin, Président des Preud- 
hommes, 

L'autheur ayant achevé les transcriptions et des- 
chiffraiges de ces parchemins en les restituant de 
leur languaige estrange , en françoys , le donateur 
d'iceulx lui ha dict que la rue Ghaulde de Tours es- 
toyt, suyvant aulcuns, ainsy nommée pource que le 
soleil y demouroyt plus qu'en tous aultres endroicts. 
Mais , maugré ceste version , les gens de hault en- 
tendement treuveront, en la voiechaulde dudict suc- 
cube, la vraye cauze dudict nom. A quoy acquiesce 
Tautheur. 

Cecy nous apprend à ne poinct faire abus de nos- 
tre corps, ains à en uzer saigement en veue de nostre 
salut. 
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GONTBS DHOSLATICQVBI. T. I. 
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'Bnt^pnanct b*amour* 



En le tems où le roy Charles huiciiesme cusl la 
phantaisie d'aorner le chasteaa d'Amboyse, vindrent 
avecque lay aulcuns oavriers italîans maystres sculp- 
teurs, bons peintres et massons ou architectes. Les- 
quels fisrent ez guaileries de beaulx ouvrages, qui, 
par délaissement , ont esté prou guastez. 

Et doncques, la Court estoyt lors en ce playsant 
séjour; et, comme ung chascun sçayt , le bon jeune 
sii«. '^^'rnoyt moult à voir ces gens elabourer leurs in- 
ventioRb. Estoyt lors parmy ces sieurs estrangiers 
ung Florentin , ayant nom Messer Ângelo Cappara, 
lequel avoyt ung grand meritte, faysoyt des sculp- 
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teures et engraveures comme pas ung , nonobstant 
son aage, va que aulcunss^esbaudissoyent de le voir 
en son apvril et déjà si sçavant. De faict à poyne fri- 
zotoyt en son guernon les poils qui empreignent ung 
homme de sa majesté virile. De cestuy Angelo, les 
dames estoyent vrayment toutes picquéez, pour ce 
qu'il estoyt joly conune ung resve, mélancholique 
comme est la palumbe seule en son nid par mort du 
compaignon. £t vécy comme. Cestuy sculpteur avoyt 
le grand mal de paouvreté, qui géhenne la vie en ses 
mouvements. De faict, il vivoyt durement, mangîant 
peu, honteulx de ne rien avoir , et s'adonnoyt à ses 
talents par grand dézespoir, voulant, à toute force , 
gaigner la vie oysifve qui est la plus belle de toutes 
pour ceulx dont Tasme est occupée. Par braverie, 
le Florentin venoyt en la Court galamment vestu ; 
puys,par grand timidité de jeunesse et de maie heure, 
n'ozoyt demander ses denniers au roy qui, le voyant 
ainsi vestu, le cuydoyt bien fourni de tout. Courti- 
zans, dames, ung chascun souloy t admirer ses beaulx 
ouvraiges et aussy le faiseur ; mais, de carolus, nul- 
lement. Tous, et les dames surtout, le treuvant riche 
de natture, Testimoyent suffisamment guarny de sa 
jeunesse , de ses longs cheveux noirs , yeulx clairs , 
et ne songioyent poinct à des carolus en songiant à 
ces choses et au demourant. De faict , elles avoyent 
grandement rayson , vu que ces advantaiges don- 
noyent à maint braguard de la court, beaulx dom- 
maines, carolus et tout. 
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M augré sa semblance de jeunesse, Messer Angelo 
avoyt vingt années d*aage et n'estoyt poinct sot, 
avoy t ung grand cueur, de belles poêzies en la teste ; 
et de pins , estoyt homme de haulte ymaginacion. 
Mais en grand humilité en luy-mesme , et comme 
tous paouvres et souffreteulx , restoyt esbahi en 
voyant le succez des ignares. Puis se cuydoyt mal 
fassonné de corps ou d*asme, et gnardoyt en luy- 
mesme ses pensers : je faulx, vu que il les disoyt, 
en ses fresches nuictées, à Tumbre, à Dieu, au dya- 
ble, à tout. Lors, se lamentoyt de porter ung cueur 
si chauld que, sans doubte aulcun , les femmes s*en 
garoyent comme d*ung fer rouge ; puis , se racont- 
toyt à lui-mesme en quelle ferveur auroyt une belle 
maistresse ; en quel honneur seroyt-elle en sa vie ; 
en quelle fidélité il s*attacheroyt à elle ; de quelle 
affection la serviroy t ; en quelle estude auroyt ses 
commandements ; de quels jeulx dissiperoyt les le- 
giers nuages de sa tristesse melancholique aux jours 
où le ciel s'embruneroyt. Brief , 9*en pourtraictant 
une par ymaginacion figuline , il se rouloyt à ses 
pies, lesbaysoyt, amignottoyt,caressoyt,mangioyt, 
sugçoit, aussi réallement que ung prizonnier court 
à travers champs, en voyant les prées par ung trou. 
Puys, luy parloyt à Tattendrir ; puys, en grand per- 
prinse , la serroyt à Testouffer, la violoyt ung petit 
maugré son respect, et mordoyt tout en son lict de 
raige, querant ceste dame absente, plein de cou- 
raige à luy seul, et quinaud Tendemain alors que il 

a5. 



Digitized by VjOOQ IC 



cn passoyt une. Neammoins , tout flambant de ses 
amours phantasques, il tapoy t derechef sur ses figu- 
res marmorines et engravoyt de jolys tettîns k fayre 
venir Teaue en ia bouscbe de ces beaulx fruicts d*a- 
inour , sans compter les autres choses qu'il bom- 
boyt, amenuizoyt, carressoyt de son ciseau, puri- 
fioyt de sa lime, et contournoyt à faire comprendre 
Tusaige parfaict de ces choses, à ung cocquebin et 
le decocquebiner dans le jour. Et les dames souloyent 
se recognoistre en ces beaultez , et de Messer Cap- 
para toutes s*encapparas8onnoyent. Et messer Cap- 
para les frosloyt de Tœil jurant que le jour ou Tune 
d'elles lui donneroyt son doigt à bayser, il en auroy t 
tout. 

Entre ees dames de hault lignaige, une s*enquist 
ung jour de ce gentil Florentin à luy-mesme, luy 
demandant pourquoy se faisoy t«il si farouche ; et si 
nulle femme de la court ne le sçauroyt apprivoiser. 
Puis rinrita gratieulsement à venir chei elle, à ia 
vesprée. 

Messer Angelo , de se perfumer, d*acbepler ung 
manteau de veloux à crépines doublé de sattin, d'em- 
prunter à ung amy une saye à grandes manches , 
pourpoint tailladé , chausses de soye , et de venir 
monter les degrez d'ungpié chauld, respirant Fes- 
poir à plain gozier, ne saichant que fayre de son 
cueur qui bondissoy t et sursaultoy t comme chievre ; 
et, pour tout dire d'ung coup, ayant par advance de 
Tamour de la teste aux pies à en suer dedans le dos. 
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Faictes estât que la dame estoyt belle. Or, messer 
Cappara le sçavoyt d'aultant mieux, que , en son 
mettier, il se cognoissoyt aux emmanchements des 
bras, lignes du corps, secrètes entourneures de la 
callipygie et autres mystères. Doncques, ceste dame 
satisfaisoyt au règles especialles de Fart, oultre que 
elle estoyt blanche et mince ; avoyt une voix à re- 
muer la yie là où elle est, à fourgonner le cueur, la 
cervelle et le reste ; brief, elle mettoyt en Tymagi- 
nacion les délicieulses images de la chose sans faire 
mine d*y songier , ce qui est le propre de ces dam* 
nées femelles. 

Le sculpteur la treuva size au coin dq feu, dedans 
une haute chaire, et vécy la dame de deviser à son 
aize , alors que messer Angelo n*ozoyt dire aultre 
fraoçpys que oui et non, ne pouvoyt renconstrer aul- 
cunes parolles en son gozier ne aulcune idée en sa 
cervelle, et se seroyt brizé la teste en la cheminée, 
si n^avoyteutant d'heur à voir et oaïrsa belle mais- 
tresse, qui se jouoyt là comme ung mouscheron en 
ung rais de soleil. 

Pour ce que, obstant ceste muette admiracibn , 
tous deux demourèrent jusques au mitant de la nuit, 
en s*engluant à petits pas dedans les voyes fleuries 
de Tamour, le bon sculpteur s*en alla bien heureux. 
Chemin faisant , il conclud à part luy, que si une 
femme noble le guardoyt ung peu prestdesa juppe, 
durant quatre heures de nuict, il ne s'en fatloyt pas 
d'ung festu qu'elle ne le laissast là jusques au mat- 
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tin. Or, tirant de ces prémisses plusieurs jolys co- 
roHaires, il se reszolust à la requérir de ce que tous 
sçavez , comme simple femme. Doncques il se des- 
libéra de tout^ tuer, le mary, la femme ou luy , 
faulte de filer une heure de joye à Tayde de sa que- 
nouille. De faict, il s'estoy t si sérieusement enchargié 
d'amour, que il cuydoy t la vie estre ung foyble enjeu 
dans la partie de Tamour, vu que, ung seul jour y 
valloit mille vies. 

Le Florentin tailla sa pierre en pensant à sa soi- 
rée, et, par ainsy, guasta bien des nez en songiant 
à aultre chose. Voyant ceste malefasson , il lairra 
l'ouvrai ge ; puis se perfuma et vint gouster aux gen- 
tils propous de sa dame avecque espérance de les faire 
tourner en actions. Mais quand il fust en prezence 
de sa souveraine, la majesté féminine fist ses rayon- 
nements, et paouvre Cappara , si tueur en la rue, se 
moutonna soudain en voîant sa victime. 

Ce néanmoins, devers l'heure où les dezirs s'en- 
trechauffent, il se estoyt coulé presque sur la dame 
et la tenoyt bien. 11 avoyt marchanddé ung baizer, 
l'avoyt prins, bien à son heur; car, quand elles le 
donnent , les dames guardent le droit de reffuser ; 
mais alors qu'elles le lairrent robber, l'amoureulx 
peut en voiler mille. Gecy est la rayson pour laquelle 
sont accoustumées toutes de se lairrer prendre. 
£t le Florentin en avoyt desrobbé ung bon compte 
et déjà les choses s'entrefiloyent parfaictement, alors 
que la dame qui avoyt mesnagié l'estoffe , s'escria : 
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— Vécy mon mary! 

Defaict monseigneurrevenoy t déjouer à la paulme, 
et sculpteur de quitter la place non sans recueillir 
la riche œillade de femme interrompue en son 
heur. 

Cecy fust toute sa chevance, pitance et rejouis- 
sance durant ung mois ; vu que , sur le bord de sa 
joye, toujours yennoyt mon dict sieur mary, et tou- 
jours advenoyt saigement entre ung refuz net , et 
ces adoulcissements dont les femmes assaisonnent 
leurs refuz ; menuz suffraiges, qui raniment Tamour 
et le rendent plus fort. Et alors que sculpteur impa- 
cienté commençoyt yistement dès sa venue la bat- 
taille de la Juppé, à ceste fin d'arriver à la victoire 
avant le mary, auquel sans doute ce remue-mes- 
naige prouffictoyt ; ma jolye dame , voyant ce dezir 
escript ez yeulx de son sculpteur, entamoy t querelles 
et noizes sans fin. D'abord, elle se faysoyt jalouze à 
faulx , pour s'entendre dire de bonnes injures d'a- 
mour, puis appaisoyt la cholère du petit par l'eaue 
d'ung baiser; puis, prennoyt laparolle pour ne la 
poinct quitter , et alloy t disant : comme quoi son 
amant à elle debvoyt se tennir saige ; estre à ses 
voulentez, fanlte de quoi elle ne sçauroyt lui donner 
son asme et sa vie ; et que ce estoyt peu de chose 
que d'offrir à sa maistresse ung dezir ; et que, elle 
estoyt plus couraigeuze, pource que aymant plus elle 
s acrifioy t dadvantaige ; puys, à propos, vous laschoy t 
ung : — Laissez cela ! dict d'un air de royne. Puis 
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elle preooyt à tenis ung air fasché pour respondre 
aux repproches de Cappara : 

— Si vous n'estes comme je veulx que vous soyez, 
je ne vous aimeray plus. 

Brief , ung peu tard , le paouvre Italian vid bien 
que ce ne estoyt poinct ung noble amour , ung de 
ceulx qui ne mezurent pasla joye comme ung avare 
ses escuz, et queenGn ceste dame prennoyt plaisir à 
le faire saulter sur la couverture; et à le lairrer 
maistre de tout, pourveu qu*i] ne touchiast poinct 
au joly plessis de Tamour. 

A ce mettier , le Cappara devint furieux à tout 
tuer, et prist avecque lui de bons compaignons, ses 
amis, auxquels il bailla la charge d'attaquer le mary 
pendant le chemin qu'il faysoyt pour vennir se cou- 
chier en son logis , apprès la partie de paulme du 
roy. 

liuy vind à sa dame, en l'heure accoustumée. 

Quand les doulx jeulx de leur amour furent en 
bon train , lesquels jeulx estoyent baisers bien dé- 
gustez, cheveulx bien enroulez, desroulez, le mains 
mordeues de raige, les aureilles aussi, enûn tout le 
traffîcq , moins ceste chose especialle que les bons 
autheurs treuvent abominable, avecque rayson; 
vécy Florentin de dire entre deux baysers qui al- 
loyent ung peu loin. 

— Ma mie, m'aymez-vous plus que tout ? 

— Oui! fist-elle. Vu que les parolles ne leur cous- 
tent jamais rien. 
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— Hé bien! respartist ramoureax, soyez toute à 
moy. 

— Mays , fist*elle, mon mary va yennir. 

— N'est-ce que cela? 

— Oui. 

— J'aydesamys qui l'arresteront et ne le lairront 
aller que si je mets ung flambeau en ceste croisée. 
Puis s'il se plaint au Roy, mes amys diront que ils 
cuydoyent faire le tour à ung des nostres. 

— Ha ! mon amy , dist*elie , lairrez-moi voir si 
tout est bien céans muet et couchié. 

Elle se leva et mit la lumière à la croizée. Ce 
que voyant , messer Cappara souffle la chandelle , 
prend son espée , et se plassant en face de ceste 
femme dont il cognust le mépris et Tasme feslonne. 

— Je ne vous tueray pas, madame, fist-il, mays je 
vais vous estafiUer le visaige , en sorte que vous ne 
cocquetterez plus avec de paouvres jeunes amou- 
reulx dont vous jouez la vie ! Vous m'avez truphé 
honteulsement,et n'estes poinct une femme de bien. 
Vous sçaurez que ung bayser ne se peut essuyer 
jamays en la vie d'ung amant de cueur, et que bou- 
che baysée vaut le reste. Vous m'avez rendeu la 
vie poisante et maulvaise à toujours; doncques, je 
veux vous faire estemellement songier à ma mort, 
que vous causez. Et, de faict, vous ne vous mirerez 
oncques en vostre mirouère sans y voir aussi ma 
face. 

Puis il leva le bras, et fist mouvoir l'espée pour to)- 
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lir ung bon morceau de ces belles joaçs fresches en 
lesquelles il y avoyt trace de ses baysers. 
Lors la dame luy dist qu'il estoyt ung desloîal. 

— Taysez-Tous, fist-il, vous m*avez dist que tous 
m'aimiez plus que tout. Maintenant tous dictes 
aoltre chose. Vous me aTcz attiré en chasque tcs- 
préeungpeu plus hault dans le Ciel, tous me gettez 
d*ungcoup en Enfer et tous cuydez que Tostre juppe 
TOUS sauTcra de la cholère d*ung amant... Non. 

— Ha f mon Angelo, je suys à toy ! fist-elle emmer- 
Teillée de cet homme flambant de raige. 

Mais luy, se tirant à trois pas : 

— Ha, robbe de court et mauWaiscueur, tu aimes 
mieulx ton Tisaige que ton amant !... Tiens ! 

Elle blesmit , et tendist humblement le Tisaige ; 
car elle comprist que, à ceste heure, sa faulseté 
passée faisoyt tort à son amour prezent. Puis, d'nng 
seul coup Angelo Testaffila, quitta la maison, et Tuyda 
le pays. 

Le mary n'ayant point esté inquietté, pour cause 
de ceste lumière qui fust Tcue des Florentins, trouTa 
sa femme sans sa joue senestre ; mais elle ne souffla 
mot, maugré la douleur, tu que, deppuys l'estaffi- 
lade, elle aymoyt son Gappara plus que la Tie et 
tout. Nonobstant ce , le mary Toulut sçaToir d*où 
procceddoyt ceste blessure. Or , nul n'estant Tenu 
fors le Florentin, il se plaignist au roy, qui fist courir 
sus à son ouTrier, et commenda de le pendre, ce qui 
fust faict à Bloys. 
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Le jour de la pendaison, une dame noble eust 
envie de saulver cet homme de couraige , qu'elle 
cuydoyt estre ung amant de bonne trempe ; et, pria 
le roy de le luy accorder, ce qu'il fit Toulentiers. 
Mais Cappara se desclaira de tout poinct acquis à sa 
dame dont il ne pouvoy t chasser le soubvenir, se fist 
relligieulx , devind cardinal, grand sçavant, et sou- 
ioyt dire, en ses vieux jours : qu'il avoyt vescu par 
la remembrance des joyes prinses en ces paouvres 
heures souflfreteulses , où il estoit à la foys très- 
bien et très-mal traicté de sa dame. Il y ha des au- 
theurs qui disent que , deppuys , il alla plus loing 
que la juppe avec sa dame , dont la joue se refist ; 
maysje nesçauroys croire à cecy, veu que ce estoyt 
ung homme de cueur qui avoyt haulte ymaginacion 
des sainctes délices de Famour, 

Cecy ne nous enseigne rien de bon , si ce n'est 
qu'il y ha dans la vie de maulvaises renconstres ; vu 
que ce conte est vray de tout poinct. Si, en d'aultres 
endroicts, Tautheur avoyt, par caz fortuict , outre- 
passé le vray , cestuy lui vauldra des indulgences 
prest des amoureulx conclaves. 



a6 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



ÈPILOGVE. 



Encores que ce secund dixatn ait, en son fronti- 
spice, inscription qui le dize parachevé en ung tem» 
de neige et de froideure , il viend au joly moys de 
juin où tout est verd , pour ce que la paouvre muse 
de laquelle Tautheurest subject ha eu plus de capri- 
ces, que n'en a Tamour phantasque d'une royne, et 
a mystérieuzement voulu gelter son fruicl parnni 
les fleurs. 

Or, nul ne peut se vanter d'estre maistre de ceste 
fée. Tantost, alors que ung grave penser occupe 
l'esperit et griphe la cervelle , vécy la garse rieuze 
qui debagouleses gentilz propous en raureille, cha- 
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touille avecque ses plumes les lèvres de Tautheur, 
mène ses sarabandes et faict son tapaige dans la 
mayson. Si, par cas forluict, Tescripturier haban- 
donne la science pour noizer, lui dist : — <( Attends 
ma mie, j'y vais ! » et se levé en grand haste 
pour jouer en la compaigniedeceste folle... plus de 
garse ! Elle est rentrée en son trou, s*y musse, s*y roule 
et geint. Prenez baston à feu, baston d'ecclize, bas- 
ton rusticque, baston des dames , levez-les , frappez 
la garse, et dictes-luy mille injures. Elle geint. 
Despouillez-la, elle geint. Caressez-la, mignottez-la, 
elle geint. Baysez«la, dictes-lui : — Hé mignonne? 
elle geint. Tantost elle ha froid ; tantost , elle va 
mourir. Adieu Tamour, adieu les rires, adieu la joye, 
adieu les bons contes. 

Mennez bien le deuil de sa mort, plourez-la, cuy- 
dez-la morte, geignez. 

Alors, elle levé la teste, esclatte de rire, desploye 
ses aesles blanches et revoie on ne sçayt où ; mais 
tournoyé en Faer, capriole, montre sa queue dyabq- 
licque , ses tettins de femme , ses reins forts, son 
visaige d'ange , secoue sa chevelure perfumée , se 
roule aux rays du soleil , reluyst en toute beaulté, 
change de couleurs comme la gorge des columbes ; 
rit à en plourer, gette les larmes de sesyeulx en la mer 
où les pescheurs les treuvent transmuées en jolyes 
perles qui viennent aorner le front des roynes, en- 
fin faict mille tourdions comme ung jeune cheval 
eschappé, lairrant voir sa crouppe vierge et des 
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choses si gentilles qu'à la seule veue d'icelles ung 
pape se damneroyt. 

Durant ceremue-mesnaige de la beste indomptée, 
il y ha des ignares et .des bourgeoys qui disent au 
paouvre poète : 

— Où est vostre monture? Où est vostre dixain? 
Vous estes ung pronosticqueur payen. Oui , vous 
estes cogneu ! Vous allez aux nopces et ne faictes 
rien entre vos repas. Où est Touvraige ? 

Encores que, de mon natturel je soys amy de la 
doulceur, je vouldroys voir ung de ces gensassizen 
ung pal de Turquie et leur dire d'aller en ceste équi- 
paige à la chasse aux connilz. 

Gy fini&t ledeuxiesme dixain. Veuille le dyable le 
poulser de ses cornes et il sera bien repceu de la 
Chrestienté rieuze. 



FIN. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



IpubluattORd VlouoelUd* 



MADPBAT , par G. Sand. a vol. in-i8. 

liES), MÉMOIRES DU DlâBLE , par Frédéric. SouUi, a vol. in-i8. 
SALOHS CÉLÈBRES, par madame Sophie Gay. a vol. in-iS. * 
L^EXCOMHDmÉ , roman posthume, par Horace de Saint-Aubin 

(entièrement inédit), a vol. in-i8. 
flatieh od de ROME au désert, par Alextmdre Guiraud. 

3 vol. In-i8. 
LES VOIX INTÉRIEURES, par ^ielor Hugo. Un vol. in-8* 
MARIA ou SOIR ET HATIH, par M"« de Saint-Surin, a v. in-i8. 
LE FAUBOURG s^-GERMAlii , par le Comte HoTOce de f^iel Cas- 

/«/.a vol.in-i8. 
tahité OU L^AMOUk DAHS un SALOH, par Henry SpîegeL Un 

vol. in-i8. 
FRANK MILDMAY OU L*OFFIGIER DE LA HARIRE ROYALE, par 

le Capitaine Marryat. 
L^HERBAGÉRE , par le Ficomte d'Arlincourl. a voK in-i8. 
LA CHUTE DES VEVîLhES ^ par Alphonse Srol. avol. în-i8. 
NEWTON FORSTER , par le capitaine Afarr^af/ 'traduit deTan- 

0lais. a vol. in>i8. 
TRAITÉ DES GASTRALGIES ET DBS ENTÉRALGlES, par Barrai. 

Un vol. in-i8. 
GAIN LE PIRATE , par le Capitaine Marryat; traduit de Tao* 

glais. a vol. in-i8. ^ 

LES ROMANS ET LE MARIAGE, par TA. deFertière, auteur de : 

// ^ii/<r«. a vol. in-i8. 
LA MAISON ROUGE , par Énttle Souvettre. a vol. in-i8. 
DERNIERS JOURS DE POHPBI, par Bulwerf^enxième édition. 

a vol. in-i8. 
DICTIONNAIRE DBS SCIENCES NATURELLES, par Drapiez. 

1" liv. — Texte et planches. 
GRAMMAIRE DES GRAMMAIRES, par Girault Vuvivier, mbc 

d'accord avec le Dictionnaire de F Académie. 
MANUEL DBS JEUNES HÈRES, par Th. Léger. Un vol. in-t8. 
LES PRISONNIERS D*ABD-EL-BADER, par A. Defrance. a vol. 

in-i8, avec le portrait d'Abd-el-Kader et le plan de Tikidemta. 
SCÈNES DE LA TIE ITALIENNE, par Méry. a vol. in-i8. 
NOUVELLES IMPRESSIONS DE VOYAGES, par A. Jhtmai. 3 vol. 

in-i8. 

\ ■ 



Digitized by VjOOQ IC 



-^^ 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC 



jAN 4- 1954 



^ 



^%r 



'^'""^W^^ 



Digttized by V ïOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC 



JAN 4- "I95A 



^ 



--T" '•: 



1 



DigitizedbyCiOOgle 



Digitized by VjOOQIC 



